
Quelque pert en Angleterre, on voit la reine Elizabeth
sortant d'un bombardier Hudson, pour une tournée
d'inspection d'un poste de la défense côtière. Elle est
aidée par un officier de 'a RAF, qui fut tout ému
d'avoir aidé so Reine.

, Voiel le lancement d'un nouveau sous-marin. |! s'agit
du Grayback, mesurant 300 pieds, photographié ici ou
moment où il glisse doucement dans l'élément liquide.
It a été boptise par madame Wilson Brown, femme du
surintendant de l'Académie navale des Etats-Unis. C'est.
le première fois depuis 1933 que l'on lance sons céré-
monie Ur sous-marin,

 
Ce travailleur s'intéresse vivement à son travail. Affec-
té à la construction du pont Rainbow, à Niagora Falls
il est a prendre une photographie du pont.
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Des parachutistes américains, membres des armées de
la marine, accomplissent ici des manoeuvres à la station
navale de Lokehurst, N.-J., cependont que leurs com-
pagnons surveillert leur ‘’atterrissage’’.
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La Yougoslavie cède à
la pression allemande
 

QUÉBEC INAUGURERA DES
TRAVAUX PUBLICS POUR
SOULAGERLECHÔMAGE

C'est ce que M. Godbout o annoncé, quand
on lui a demandéce qu'il entendait faire à
la suite de la décision du gouvernement
fédéral de ne plus contribuer à
l'assistance publique.

(De notre correspondant»

QUEBEC, le 15— L'hon. Adélard
Godbout a annoncé Hier que le gou-
vernement de Québec a décidé d’in-
tensifier sa politique de travaux
publics, pour faire face à la situa-
tion créée par le fédéral, en mettant
fin aux secours directs et aux con-
tributions pour les travaux de chô-
mage. L'hca. M. Norman A. Mec-
Larty, ministre du Travail, a décla-
ré hier que le gouvernement central
cesserait, à partir du 31 mars, d'ac-
corder des contributions pour l’aide
aux sans-travail. Cela n'est pas
sans affecter considérablement Ja
province de Québec. C'est un mon-
tant d'environ $5.000.000 que le fé-
déral ne nous donnera plus pour
aider les chômeurs.
Dans une entreviie accordé hier

aux journalistes, le premier minis-
tre a déclaré que le gouvernement
provincial entendait multiplier les
travaux, surtout ceux qui sont des-
tinés aux chômeurs. Nous poursni-
vrons, dit-il, les travaux commentés
et nous en entreprendrons d'autres.
Notre programme n'est pas encore
définitif, mais je crois que tous les
départements pourront nous four-
nir une liste qui ne nous laissera
que l'embarras du choix.
M. Godbout % ajouté que le nom-

bre des chômeurs avait diminué,
mais qu'il y avait encore beaucoup
de sans-travail. Il faudra nécessai-  

rement faire quelque chose pour
eux. Le premier ministre a dit que
les travaux seraient diversifiés et
qu'on s'efforcerait de donner de
l'ouvrage au plus grand nombre
possible.

La décision d'Ottawa aura néces-
sairement sa répercussion sur le
budget provincial.
Nous aurions été préts a présen-

ter notre budget dés la semaine
prochaine, a déclaré M. Godbout,
mais nous serons maintenant forcés
de modifier nos prévisions budgé-
taires. C’est une cause de retard qui
n'était pas prévue. Ces modifica-
tions, comme vous pouvez Je présu-
mer, exigent un travail considéra-
le.

Une autre déclaration très im-
portante a été faite par le chef du
gouvernement au cours de la même
entrevue. Cette année, a dit M.
Godbout, nous budgétons à peu
près tout. Toutes les lois spéciales
seront abrogées.
De cette façon, le contrôle des

deniers publics sera encore plus
effectif.

Interrogé au sujet de l'aide à la
jeunesse, M. Godbout a déciaré que
l'entente fédérale -provinciaile

n’était pes affectée par la décision
d'Ottawa. Une bonne partie de
l'Aide à la Jeunesse, dit-il, constitue
en quelque sorte une Oeuvre de
guerre. T1 importe de la maintenir.
 

Les défenses

italiennes

enfoncées
(Presse Associée)

ATHENES, le 15. — Les troupes
grecques, qui ont livré une attaque
en arrière d'un barrage d'artillerie.
ont enfoncé les lignes de défenses
italiennes en plusieurs endroits le
long du front albanais, disent au-
jourd'hui des dépêches grecques.

Un communiqué militaire grec dit
que la bataille a consisté en ‘des
opérations locales heureuses qui
ont causé de très lourdes pertes a
l'ennemi”. T1 ajoute que les Grecs
ont fait environ 200 prisonniers et
saisi de grandes quantités d'armes
et de matériel.

Tous les soldats de trois petites
unités italiennes qui tentèrent des
contre-attaques furent tués, blexsés
ou capturés, disent les Grecs.

Les gains grecs dans le secteur du
centre, où les défenseurs Îtaliens
sont menacés d’encerclement, sont
décrits comme particulièrement im-
portants.

Un communiqué du ministére de
la sécurité domestique dit qu'à n’y
eut ni victimes ni dommages par
sufte des raids italiens au-dessus de
la côte de Crète et des régions ru-
rales d’Arta.
Al

Capture de
deux villes
italiennes

—… —_

tFresse associées

LE CAIRE, (Egypte), le 15 -Les
troupes impériales anglaises ont
fait une avance dè 130 milles de-
puis le Kenya jusqu'À la Somalie
italienne, dit-on aujourd'hui dans
des milieux militaires, qui annon-
cent la chute des deux villes fas-
cistes d'Afmadu et de Bulo Erfllo.
Cinq chars blindés ont été cap-

de l'Afrique du sud ont fait fuir
la plus grande partie de la garni-
son avant l'arrivée des forces de
terre anglalses, dit un communiqué.

Erillo. En cet endroit, dit-on. les

tance.
La nouvelle de ces succès sur un

des champs de bataille africains a
été reçue presque en même temps
que ia nouvelle anglaise disant que
les Ethiopiens étendent les sphè-
res de leur contrôle dans a regis
de l'est de l'Afrique,
En Erythrée italienne. disent des

sources militaires, les troupes an-
glaises ont continué leur lente
avance, et deux colonnes se diri-
gent vers Asmara, la capitale. Une
colonne a rassemblé ses unités pour
un assaut contre la ville assiégée
de Cheren et une autre opère pius
au sud, dans la direction d'Arresa. turés. où un raid par des avions 
et quatre chars ont été seisis à Bulo |

Italiens ont opposé une forte résis- |
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|
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Six navires
* ”

auraient coulé
—— .

FUNCHAL ((Madére), 1e”
18. (P.C.-Reuter) — Six
navires faisant partie d’un
convoi britannique qui navi-
guait entre Madère et les
Açores, dans la direction du
nord, auraient été coulés par
iin raider de surface alle-
mand, peut-être un cuirassé
de poche. Plus de 100 survi-
vants ont été débarqués à
Madère. (Les Allemands pré-
tendent que six navires ont
été coulés dimanche dernier
au large de la côte portu-
Baise et que 14 autres ont été
détruits en plein Atlantique.)

Le bilan

des pertes
maritimes

(Presse canadienne)
Des sources neutres rapportent

que, pendant la semaine terminée le
14 février, l'ennemi a coulé des na-
vires marchands anglais jaugeant
ensemble 39.084 tonneaux, soit six
vaisseaux dont un ancien paquebot
de passagers qu'on utilisait comme
navire pour les troupes.
Ces nouvelles ne sont pas confir-

mées par l'Amirauté à Londres.
On rapporte que les navires an-

glais suivants ont été perdus: Le
paquebot Orford, 20.043 tonneaux,
coulé en transportant des troupes;
le cargo et navire de passagers
Troilus, 7.422 tonneaux. détruit par
un raider dans le canal de Mozam-
bique, au large de Madagascar; le
cargo West Wales. 4353 tonneaux,
torpillé et coulé avec pertes de son
équipage de 37 membres; le cargo
Homeside. 4.617 tonneaux. coulé
apparemment à 480 milles au Jarge
du cap Finisterre, Espagne: le
Saint-Denis, navire de passagers,
2.435 tonneaux, et un chalutier an-
glais, le Calverton, 214 tonneaux.
Les pertes maritimes alliées,

d'après ces mêmes sources neutres,
sont au total de 13.903 tonneaux,
dont 11.186 grecs.

(suite page seize)

  
 

 

L'aménagement
du Saint-Laurent

——aaan

WASHINGTON, 18 février,
PA.) -- Les gouvernements
des Etats-Unis et du Canada
se sont entendus sur l'essen-
tiel du projet de canalisation
du Saint-Laurent. au coût de
$500.000.000, apprenons-nous
aujourd'hui fel.

Les deux pays désirent met-
tre immédiatement om,pourrait
ce vaste projet qu
être d'une t prande utilité
pour la défense commune de
ces deux pays Le président
Roosevelt soumettrait ce pro-
et aux Chambres dès après le

111 de l'aide à la Grande-Bre-
jaune, peut.dtre eo

ues par une simple en-
tente, sans recourir à ub trai-  
 

 

 

nécessité,

provinciale.

guerre 

M, Mclarty nie que la cessation des
contributions fédérales aux assistés

résulte de l'échec de la conférence

L'hon. Norman McLarty, ministre du Travail, a nié
hier soir que ce soit ‘’le résultat de la conférence
fédérale-provinciale” qui a amené le gouvernement du
Dominion à cesser ses contributions à l’assistance-ché-
mage à partir du 31 mors.
ce qui concerne la cessation des contributions à l’assis-
tance-chômage, il importe d'en établir clairement la

 

‘’On a prétendu que l'on en était venu à cette déci-
sion à la suite du résultat de la conférence fédérale-

Ce n'est pos vrai.
qui a motivé cette décision, c'est que le pays est en

“Toutes les provinces sans exception ont exprimé
leur désir de collaborer à notre effort de guerre.
qu'elles sont sincères sur ce point. Notre décision mettra
à l'épreuve leur esprit de coopération.
que chaque province fera sa port ”

 

Voici sa déclaration: En

Le facteur principal

Je sais

J'ai confiance  
 

(De notre correspondant )

QUEBEC, (Qué. le 15. Son
Eminence le cardinal Villeneuve
demande aujourdhui aux fideles de
l'archidiocèse de Québec, dans une
communication qu'il leur adresse a
cette fin par la voix des journaux.
de participer “par patriotisme pour
notre pays, et par vertu. sagesse et
économie dans l'administration et
l'usage de leur avoir” à l'achat des
certificats et des timbres d'épar-
gne de guerre.

Le cardinal demande à ceux qui
n'ont pas encore acheté de certifi-
cats de le faire des ce mois de fe-
vrier,

Son Eminence regrette que, mal-
gré l'heure tragique que nous vi-
vons et les soucis que devrait nous
inspirer l'après-guerre, ‘la société
continue de s'amuser, de gaspliler.
de se corrompre.” Il faut. a tout
prix, dit-il, “mettre un cran d'arrêt
à ce gaspillage d'argent et de vie.”
Ft les maux à craindre dans

 

S. E le cardinal Villeneuve

engage les fideles a acheter
des certificats d'épargne

Son Eminence leur demande de participer

à la campagne par patriotisme et par vertu.
 

l'après-guerre pourraient être évi-
tés, ou du moins atténués, si on
pratiquait mieux à ITeure présente
la vertu d'économie.
Le communiqué é:.umére les mo-

tifs empruntés à la morale chré-
tienne qui peuvent relever cette sa-
gesse humaine de l'économie et cn
faire un vertu surnaturelle, ratta-
chée à la vertu de tempérance
faire une vertu surnaturelle, ratta-
chée A la vertu de tempérance. Puis
it note les avantages de cet em-
prunt public,

“II n'est à peu près aucun citoy-
en,” dit encore le document, “qui
ne puisse se procurer sraduelle-
ment les certificats d'épargne de
guerre. M nous semble que chacun
devrait prendre l'habitude, quelle

que soit la petitesse de son revenu,
de ne point l'employer tout entier,

mais d'en épargner un sou sur dix,
dix sous sur ur dollar, un dollar
sur dix et le reste. L'achat des tim-
bres d'épargne de guerre lui four-
nira l'occasion,”
 

 

L'EMINENT PEINTRE et aquareliiste
Paul Coron. dont l'oeuvre est repré-
sentée au Musée national et au Mu-
sée de Québec, vient de mourir à
Montréal, à l'âge de 66 ans. Poul
Caron étoit membre de l'Académie
royale. :l peignit surtout det scènes

de lo vie rurole québecoise qui l'ont
rendu célèbre. ll ne s'était jameis
remis d'une interyention chirurgicale
qu'il avoit subie il y a plusieurs mois.
Il laisse so veuve nt deux filles, dont
Mme A.-F. Dunr. d'Ottawo.

—____eens

Un autre avion
militaire s’est
écrasé: 2 morts
FORT-WILLIAM, le 15. — Deux

hommes de l'aviation militaire ca-

grièvement blessé hier. dans une
collision entre deux avions de l'éco-
le dSentranement élémentaire No 2
de Fort-Willliam.
L'accident est survenu à environ

dix milles à l'ouest de Port-William,
pendant des envoiées d'entraine-
ment.
Le sergent P.-M. Harris. environ

d'aviation de première classe L.-J.
Griffin, 26 ans. de London. Ont.
ont perdu la vie. et le soldat de
première classe G.-L. Brander, de
Northport, Nouvelle-Ecosse, a été nadienne ont été tués et un autre!

Harris donnait des leçons davia- |

 
!

'

|
|

27 ans, de Winnipeg, et le soldat |

| à Griffin, et leur mechine |

suite page seize)

La finance

de guerre
à la session
On s'attend à ce que durant la

deuxième partie de la session dé-
putés et sénateurs aient à s'occuper
exclusivement de la finance de
guerre de la nation. On pronostique
tout d'abord que dès le premier jour
de la rentrée des Chambres — soit
lundi prochain — l'hon. J. L. Haley,
ministre des finances, déposera aux
Communes les crédits ordinaires de
l'année financière qui s'ouvrira le
ler avril.

On prévoit, par ailleurs, que Je
budget sera présenté au Parlement
au début de mars. Ce qui accélera
d'autant le travail législatif de la
session «t permettra d'afourner les
Chambres dès les premiers mois de
l'été. Car on pense que cette fois
encore le gouvernement préférera
ajourner iles Chambres plutôt que de
les proroger afin de pouvoir rappe-
ler d’urgence sénateurs et députés
à Ottawa si la guerre prend une
tournure inquiétante sur la fin de
l'été ou au début de l'automne.

Tl est d'ores et déjà certain que
l'on relèvera de nombreuses coupu-
res dans !es crédits ordinaires, car
le gouvernement a décidé de ré-:
duire au plus strict minimum les

(suite page seize)
 

Harry Bridges
est arrété

—— .

SAN-FRANCISCO, le 1
février -- PA) Harry
Bridges a été mis en état d'ar-
restation aujourdhui sur la
sommation du Département
de la Justice, sous l'accusa-
tion de participer à un mou-
vement qui demande le
renversement per la violence
du Gouvernement actuel des
Etats-Unis.
Le chef des débardeurs de

la côte du Pacifique, un
Australien. devra comparal-
tre le 31 mars pour la seconde
fois sous la menace de dépor-
tation.

Bridges. lors dune audience
au Département du Travail
en 19%, fut libéré sous cau-
tionnement de 83.000. 

UN HAUT PERSONNAGE
YOUGOSLAVE CROIT QUE
M. CVETKOVIC CÉDERA

Longue conférence des chefs nazis et
yougoslaves. — Le conseil de régence
étudiera les conditions de Hitler.

LA BULGARIE PLIERAIT

BELGRADE (Yougoslavie), le 15 — (P. A.) --- La
Yougoslavie acceptera probablement ie rôle de par-
ticipation active aux plans de Hitler dans les Bal-
kans, peu de temps après que ses hommes d'Etat se-
ront revenus aujourd’hui, après une conférence avec
le Fuhrer allemand, si l’on en croit un porte-parole
intime avec le premier ministre Dragisa Cvetkovic.

Le premier ministre et le ministre des Affaires
étrangères Alksander Cingar-Markovic ont tenu hier
avec Hitler et von Ribbentrop, ministre des Affaires
étrangères d’Alemagne, une conférence de trois beu-
res a Berchtesgaden et, dans les milieux renseignés
d’ici, on croit qu’on leur a posé les conditions en vue
de soustraire la Yougoslavie à la guerre, mais qu’on
a exigé probablement la participation active au
“nouvel ordre” des nazis en Europe.

Le conseil de régence, dit un por-¢
te-parole, se réunira dans quelques ;
jours afin de discuter les conditions
posées et préparera la réponse de |

la Yougoslavie. On ne connaît pas ‘
exactement ces conditions, |
Un communiqué annonçant au,

pays pour la première fois que le |
premire ministre et le mintstre des ‘
affaires étrangères étaient en Alle- |
magne dit simplement que des|
conversations sur des questions d’in-
térêt commun ont eu lieu dans ur
esprit de relations amicales qui exis-

te entre les deux nations”.

Un communiqué semblable a été '
publié à Berlin, où des milieux ren-
seignés affirment aujourd'hui qu’une:
coopération économique plus étroite Force a attaqué hier

Activité
Intense de
laRAF.

>

‘Presse Associée)
LONDRES,le 15. — La Royai Air

soir ‘des
entre la Yougoslavie et l'Allemagne objectifs industriels” de la valiée de

à été une des principales questions ‘la Ruhr, dans l'ouest de l'Allema-
discutées à la conférence et que des I gne, et l'assaut a duré jusqu'à l’au-
uestions politiques ont aussi été|be, annonce-t-on aujourd'hui dans
tudiées.

(Buite page treize,

Unealerte
à Londres
ce matin

oe
LONDRES. 15 février (P.C) --

Des ombardiers britanniques ont
attaqué hier soir les entreprises pé-
trolifères de Gelsenlirchen et le
port intérieur de Duisborg-Ruhrort,
lors d'excursions contre l'ouest de
l'Allemagne.
Les Allemands sont revenus À

l'assaut aujourd'hui attaquant
principalement par solos, et dans
l'est de l'Angleterre, et. dans le
nord-est de l'Ecosse. Londres cut
une ajerte un peu avant midi.

Plusieurs piétons furent tués hier
soir lorsqu'une bombe tomba pres
d'une église On rapporte aussi

qu'en un autre endroit deux hom-
mes furent tués et quelques-uns su
btrent des blessures plus ou moins
graves. On rapporte d'autres morts
dans d'autres quartiers.
Aucun feu sérieux ne fut rappor-

té, les pelotons de pomplers ételt-

gnant partout les débuts d'incen-
die causés par les bombes nazies.
Te service de nouvelles du minis-

tère de l'Air rapporte que l'on a
miné les eaux allemandes près des
côtes françaises, depuis plusieurs
nuits On annonce également Je
bombardement des ports de Calais,
Den Helden, durant le jour hier.
Un navire d'approvisionnement à

l'ancre à Den Helden et un pétro-
lier près des côtes norvégiennes fu-
rent bombardés et prirent feu.

La ventedes
spiritueux
dans le Québec

Me notre correspondant)
QUEBEC. le 15

queufs sera considérablement mo-
difiée a cours de la présente
session. C'est ce qu'a annoncé hier
hon. M. Adélard Codbout dans une
entrevue aux journalistes. Bans en-
trer dans tous les détails de la nou-
velle loi. le chef du gouvernement '
A dit qu'on émetirait A l'avenir des
licences de restaurant. des licences
dThôtei et des licences de taverne.
Seuls les clubs bona fide reront
tolérés. C'est dire qu'on n'accorders
de licence qu'à des clubs dont l'exis-
tence légale est reconnue. qui ont
des membres en régle et qui sont
des organisations de bonne fel. Les
autres organisations. qui n'ont de

lub que le nom, devront disparal-
tre. Les hôtels auront des licences
qui Jeur permettront de vendre des
lugeurs alcooliques selon une ré-
glementtation que Je premier minis-
tre n'a pas voulu préciser, mais qui
différera sensiblement de la régié-  

 

mentation actuelle.

|

— La lot des UJ-,

des milleux renseignés.
Des bombardiers anglais ont aussi

attaqué d'autres objectifs en Alle-
magne et en territoire occupé par
les Allemands, apprend-on dans ces
milieux, mais non pas précisément
;sur une grande échelle.
! Des observateurs de la côte sud
, anglaise rapportent que des canons

1 antiaériens allemands du côté oppo-

sant barrage hier soir, ce qui indi-
que une attaque de la Royal Afr
Force contre les porta d'invasion

nazis.

Pendant la nuit, des avions aile-
mands ont lancé de nombreuses
bombes incendiaires et explosives
sur Londres, les Midlands et les
comtés de l’est de l'Angleterre.
Le gouvernement annonce que les

attaques allemandes n'ont. pas pris
de proportions considérables. Un
communiqué dit ce qui suit: “Des
dommages ont été causés en plu-
sieurs endroits, mais nulle part ils
n'ont été considérables. Les vic-
times sont peu nombreuses”.

ensAlse —-

Déplacement
des soldats

canadiens
mp =

Queique part en Angleterre, à un
poste de in R.C.A.F., 15 février. (P.
C) -- Les Canadiens se transpor-
tent maintenant dans une réglon
où 11 y aura de grands combats au
cas d’une invasion de ia Grande-
Bretagne
Des vallons isolés on 1ls se trou-

vent, la lère escadrille des avia-
teurs canadiens sont portés vers
une zone où un combat: est possi-
ble. Cette première escadrille sera
bientôt rejointe par la deuxieme.

Cette seconde escadrille ae tompnse
d’aviateurs qui ont subi ici l'entrar-
nement selon le nouveau plan ainsi
que de vienx sviateurs expérimen-
tés, qui ont fait le combat da Lon-
dres l'hiver dernier et en sont sor-

| tia vivants.
La plupart des nouvelles recruer

ont fait moins d'un an d'entraiîne-
ment mais se sont, révélées capables
d'action efficace. Cette eacadrille
est dirigée par le vétéran Roy Mc-

Gregor, de Montréal.
  

Protestations
en Norvège

STOCKHOLM (Suede), le
18 — (PA) — Des dépêches
d'Oslo, ville occupée par les
nazis, veulent qu'on s'attend
à ce qu'il y ait ces protesta-
tions un peu partout en Nor-
vège demain contre Jes nrdres
données à la police d'assister
à tous les offices religieux afin
de s'assurer qu'on ne viole pes
‘l'ordre nouveau”. Les alle-
mands considérent comme in.
fraction toute prière offerte
pour je famille ruyaie de Nor-
vége, exilée,

  

sé de la Manche ont fait un puis-
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Les Missions des Pères
Blancs enAfrique
 

Une journée de femme

 

Je gage que cela vous interesse-
rait de connaltre quelques détails
sur la maniére dont la femme passe
sa journée dans nos pays de mis-
sions. C'est dans ce but que je vous
invite à faire avec moi une ballade
dans un village indigène.

LE MATIN

C'est le matin. le grand matin,
car nos noirs sont frileux et en
conséquence pas matinaux: on at-

tend le petit jour pour se lever. En-
fin! la porte de la hutte vient d’être
tirée de côté. File n'a ni gonds
ni serrure: c'est à vrai dire une

sorte de grand bouclier en roseaux
tressés, nattés, les uns sur les au-
tres, dont l'épaisseur fait toute la
force. Le coup d'oeil instinctif du

premier sorti demande au ciel:
“Quel temps Dieu nous a-t-il don-
né?” Ce sont des chrétiens! A ge-
noux, la famille entière récite la
prière du matin qu'on sait par
coeur.
Apres quoi chacun vaque à ses

nccupations: le mari désentrave les
chèvres qui ont partagé le toit fa-
millal: elles bondissent pour revoir
le soleil et bélent à qui mieux mieux:
les poules qui ont aussi leur juchoir
dans ls ease sortent en caquetant!
imaginez quel tapage tout cela fait!
seul le chien est impassible et
muet! ces drôles de chiens n'aboient
pas, mais ils mordent. Alors un
des garçons ira conduire les chèvres
dans la brousse et rejoindra des
petits pâtres, ses amis, ses compa-
gnons pour toute la journée. Les
autres enfants irônt à l'école de la
Mission; le mari traitera ses affai-
res, et notre ménagère reste seule
Avec son dernier-né.
Le déjeuner, direz-vous? Ici. on

ne déjeune pas. Bébé est le seul qui
se paye ls luxe d'une consommation
à 3a maniére; la maman le saisait
ensuite au poignet, l'enléve d'un
tour de bras audessus de sa tête
et l'amène sur son dos: l'enfant
habitué à la manoeuvre, écarte ses
jambes en tenailles et se crampon-
ne aux flancs maternels: un pan

d'étoffes est relevé sur lui, main-
tenu par une mince et souple la-
niére. Vite is pioche, la pipe, le
tabac... et au travail.
-.. AU TRAVAIL!

La maman se rend au terrain de
culture, Bébé s'endort paisiblement.
le nez écrasé sur le dos de as
mère. Ceci explique pourquoi tous
les nègres ont le nez épaté !!!

Croyez-le ou non.
Arrivée sur le terrain, la femme

allume un feu pour brûler les mau-
vaises herbes: sans perdre de temps
elle bourre sa pipe et se met A
fumer le tabac qu'elle à elle-même
planté, récolté et fait sécher. Ce
tabac est un peu fort, à notre

humble avis, mais l'odeur en est
agréable et vaut celle d'un bon
cigare.

Avant de commencer sa besogne,
la femme, si alle est chrétienne
se met franchement à genoux. fait
un signe de croix, baise le petit
crucifix qu'elle porte au cou —
c'est son plus beau bijou — et ré-
cite une courte prière. Le respect
humain est inconnu jel.
Puis elle se met au travail. Vrai-

ment c'est pénible. Que l'on s'ima-
fine une fourche de branché d'ar-
bre qui recoit une plaque de fer
en forme de coeur à l'une des extré-
mités. Voilà l'instrument unique
pour la culture, avec les dix doigts
qui servent de rateau. Cette pio-
che, ordinairement trop courte.
oblige à une position très courbée
et très fatigante. et cela pendant
des heures. Vous comprenez faci-
lement quel bonheur et quelle amé-
lioration ce fut lorsque les mission-
naires introduisirent la pioche en
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acier avec manche long. ce qui per-
mit aux femmes un travail plus
facile.
Toute la terre remuée passera

ainsi entre ses doigts: la plus pe-
tite racine sera mise de côté pour

| être brûlée car on sait d'expérience
ique les cendres sont un engrais
puissant pour les bananiers, plan-

iès remplies de potasse à tel point
que la sève tient lieu de savon en
beaucoup de cas.
Mais voici qu'une dizaine de ber-

geronnettes attirées par les insec-
tes que la pioche met au jour. vien-
nent les saisir un à un: nullement
effarouchés, cez gentils oiseaux vont
jusqu'à se percher sur les épaules
et ia tête de notre patiente ou-
vrière, à tel point qu'ils génent par-
fois son travail et qu’elle doit les
chasser, mais doucement. car elle
ne voudrait faire aucun mal à ces
bons nettoyeurs du sol. Pensez-
donc! plus a'insectes. plus de vers,
plus de mauvaises herbes. comme
les bananiers vont bien profiter.

Mais la chaleur augmentant. la
lassitude arrive, le marmct s'est
réveillé. il faut le libérer de son cu-
rieux maillot. Le voici maintenant
sur un morceau de natte. il se
roule à l'ombre des larges feuilles
et sa mère joyeuse lui sourit en
le taquinant et elle admire ses
ébats... toujours en fumant son
inaépsrable pipe, Allons donc! une
dernière bouffée et l'on reprend la
pioche.
La maman se remet au travail

avec un redoublement d'ardeur car
le soleil monte rapidement. Pendant
qu'elle est penchée sur le soi, Lebé
fait des siennes: séduit par une
fleur ou par une belle mouche dorée
1] se roule hors de sa natte: mais
sorti de son abri protecteur. mon-

sieur s'est aperçu que le sol était

rude, alors i! crie et T}>ure. La
maman doit interrompre son tra-
vail et courir au secours. Alors
puisque vous ne voulez pas être sa-
ge, Monsieur, nous allons prendre
les grands moyens. Avec quelques
larges feuilles de bananiers, la mère
dresse un petit parasol au-dessus de
la tête du petit, et attache le dia-
blotin par le pied à un arbrisseau
voisin. Voilà le sort des enfants
qui ne veulent pes laisser travail-
ler leur mère.

A MIDI
Enfin midi! le soleil est de plomb.

Dans le lointain les tambours bat-
tent l’Angelus. Le travail cesse:
après une courte prière la maman
prend le chemin de la maison. En
passant dans la bannanerais elle
détachera un régime de bananes
qu’elle posera sur aa tête et conti-
nuera sa route vers la hutte fa-
miliale.
Tandis que nos maitresses de mai-

son. au Canada, se creusent la téte
pour élaborer un menu varié, notre
cultivatrice devenue à présent sui-
siniére, n'a pas une minute d'hést-
tation: son plat de résistance sera
toujours le même. Assise à l'ombre,
ayant d'un côté le régime qu’elle
vient d'apporter, de l'autre une cer-
beille évasée qui recevra les bana-
nes sur une grande feuille. Au mi-

lieu des bananes prêtes à cuire, la
maman placera des morceaux de
feuilles roulés en forme de cornets

dans lesquels on insère des herbes
du genre oseille ou au Roût d'épi-
nards, ou bien encore des champi-
gnons, des haricots. des poissons.
voire même des fourmis blanches.
Alors le tout est ficelé et mis au
feu pour la cuisson.

Pendant que le diner est a cuire
dans la marmite, il faut aller puiser
de l'eau à la fontaine: les cruches
sont tenues en équilibre sur la tite.
Puis elle revient au fover. dépose
son eau et repart maintenant pour
la corvée de bois. Ceci n'est pas un
travail facile: au contraire il est
très pénible surtout après une ma-
tinée passée aux champs.
ET LE SOIR...
Alors tard dans l'après - midi.

quand le jour est sur son déclin.
tous rentrent au logis paur pren-
dre le repas que la mère à préparé.
Le pâtre revient avec les chèvres
qu'il faut loge: pour la nuit dans
la case commune; les poules sont
conduites sur leur juchoir: on se
prépare pour la nuit. Quant tout
est calme la famille réunie autour du feu prend le repas, l'unique re-

pas du jour. Ensuite la ménagère
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Peut-être ne nous acrions-nous ja-

mais revus; mais quelque chose

nous retenait ensemble. Pendant

quelque temps nous avions observé

le déchargement d'un cargo. Cela

nous intéressait sans doute que par-

ce que nous étions ensemble. Pen-

dant que nous regardions travail-

les les débardeurs, il avait fallu

laisser passer un cheval et une voi-

ture et l'homme qui les conduisait

nous avait crié: “Aie ! lez jeunesses,

u'set beau l'amour, mais il faut re-

culer quand on passe.” Moi, ce mot

d'amour m'avait gênée. Je n'y avais

pas du tout pensé, su sujet de M-

chel: pas encore. Mais Michel, le

moment d'aprés, prenait ms main:

11 in serrait, C'est par là que tout

a commencé. Je me souviens enco-

re comme si c'était hier: des mate-

lajent des airs. U faisait chaud, il

faisait bon, on était bien partout.

Comme ça, Michel et moi, nous

sommes restés longtemps ensemble

à flâner.

Cest comme ça. la jeunesse,

murmure Jean, encore indécis mais,

en somme, désappointé. Liliane res-

tait encore sentimentalement atta-

ché à son Michel. Donc, rien de

changé en ele.

-— La nuit sen vient, Lillanc.

N'est-il pas trop tard pour descan-

dre su port ? Les quais sont deve-

nus déserts.

— D n’est jamais trop tard pour

aller rêver. J'aimerais bien y al-

ler.

— Alors, allons-y. dit Jean avec

Sonne volonté. 
— Et puis, il me faut penser à

lois, les main dans les poches, sif- côté de toi. Peu'-etre te parier, te
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Une mesure de rationnement rè-
gne aujourd'hui dans tous les pays
belligéranis. C'est la guerre qui
impose :a vulonté.

Les Noirs du Basutoland. eux,
connaissent le rationnement non
pas de temps en temps, à tous les
vingt ans lorsque c'est la guerre,
mais on peut dire, d'une façon

constante.

De 1930 à 1934, alors que dans nos
pays civilisés on brûlait ou jetait à
la mer des cargaisons de vivres de
taille à influertcer les marchés in-
ternationaux, cinquante mille Ba-
sotho mouraient de la famine et de
ses suites au Sud-africain.
La guerre se charge présentement

de faire réfléchir sur ies horreurs
de la faim quelques-uns de ceux
qui alors fermalent leur coeur aux
sentiments de charité chrétienne
ou de simple humanité.

Il y a un proverbe africain qui
dit ceci: “Ne parle pas de ta faim
à Celui qui n'a pas eu faim, car il
ne te comprendra pas”.
Peut-être qu'après cette guerre

un grand nombre comprendront
mieux la situation de ceux qui vi-
vent dans un état habituel d'indi-
gence et qui demandent du pain.
Dieu veuille que nous ayons encore
assez d'esprit surnaturel et de cha-
rité chrétienne pour comprendre de
nous-mêmes, sans attendre le châ-
timent divin, notre devoir à l'égard
de tels déshérités, manquant non
seulement de pain pour leur corps,
mais aussi de vérité pour leur âme,
et qu'il faut amener par notre
apostolat missionnaire à la lumière
de l'Evangile.

La détresse des victimes de la
guerre nous touche. Soulageons-la

de notre mieux; concourons à la
faire cesser en travaillant de tou-
tes nos forces à en détruire la cau-
se prochaine, c'est-à-dire l1'hitié-
risme païen, si solennellement con-
damné par le Pape.

pas là notreMais n'arrêtons
effort de guerre; ‘il ne servirait de
rien, si un retour à des sentiments
plus conformes à ceux du Christ ne
déracinait en chacun de nous ce
fatal égoïsme, germe premier de
toutes les guerres.

Nous devons regarder notre pro-
chain comme nous-mêmes. C'est là
la loi chrétienne. Quel est notre
prochain? C'est quiconque a be-
soin de nous, où qu'il soit.

Il y a en ce moment en Afrique
du Sud un peuple cruellement
éprouvé, non pas précisément par
la guerre comme les peuples d'Eu-
rope, mais par ce fléau qui le visite
si souvent, la famine. C'est le peu-
pie dès Basotho.

L'Ecriture sainte nous dit: “Plus
heureuses, dit-elle, sont les victi-
mes de l'épée que les victimes de
la faim, qui sont tombées d'épuise-
ment parce que la terre n'a rien
produit”. (Thr. 4, 9).

Voici ce que nous apporte le
courrier des missionnaires du Ba-
sutoland pour le début de cette an-
née. Le Père MARTIN HENTRICH,
de la Mission de Nazarc:h, nous
écrit: “Nos gens ont la famine
pour la deuxième année. ®n court
partout maintenant pour trouver
un peu à manger. La troisième an-
née de disette s'annonce. D'abord
nous avions beaucoup de pluie en
septembre — ce qui est toujours un
mauvais signe — et voilà mainte-
nant la sécheresse avec des vents
qui desséchent tout. Le maïs un
peu partout a été mangé par les
vers avant même de paraître. Sa-
Vez-vous que les pommes de terre
coûtent 8 piastres 50 le sac? Elles
ont coûté 10 plastres un moment”
(Lettre du 25 novembre 1940).
Le Père Gérard Desrochers écri-

vait à son tour de Roma le 26
novembre: “Actuellement nos chers
Basoiho n’ont plus rien à manger.
Beaucoup travaillent à ls mission
pour gagner quelques sous. Ceux
rer

doit tout nettoyer et tout remettre
en ordre. Dès qu'elle a finie. on
fait en commun la prière du soir.
puis les hommes s'assoient près du
feu pour causer: les enfants s's-
musent avant de s'endormir.
Bientôt, on n’entend plus que le

feu qui pétille et les hommes qui
font la causette. La maman s'est
étendue près de ses enfants et tous
dorment profondément.
Demain elle se iès a et recom-

mencera son dur labeur.

R. C. des PERES BLANCS

Le Scolasticeat des Fères Blancs est
à BASTVIEW. ONTARIO 

dire à quoi je pense. J'ai besoin

de quelqu'un.

— Je serai ce quelqu'un pour toi

ma chère. Je l'ai toujours été, dit

Jean avec sincérité. Son instinct de

protection se réveillait en ‘ui, pen-

chant renforcé par l'amour.

— Je pense & Michel, dit-eiie; 11

n'est pas là !

--Y a-t-i] longtemps qu'il est

parti ? demanda Jean, ne craignant

plus de poser une question indis-

crète.

— Ne t'ai-je pas dit ? Je croyais

que ta savais tout. DM et parti
un bon jour parce qu'il ne pouvait

plus tenir à la vie de la ville. Son

sang de Sauvage a eu raison de lui.

T ne put résister à l'appel des bois,
T1 veut m'entrainer avec lui. Mais
c'était tmpossible peur moi de le

suivre. Et puis, tu sais. .

— Tu sais, quoi ? demanda Jeun,
sans comprendrs sa pensée qu’el!s

soulignait d'un mouvement myste-

rieux de la tête.

— Oui, je vais te le dire à toi,

parce que tu est comme mon père.
Michel ne le savait pas, il ne le sait
pas encore. Je vais avoir un en-

fant,

— M n'a pas le droit d'exiger de

toi un tel sacrifice, de toi. une

Blanche.

| T1 ne s'agit pas de droit. L'ap-
 

| La famineau Basutoland
par Mgr Bonhomme, o.m.i.

qui désirent travailler meritent bien
que nous les aidions, surtout les
pauvres veuves; car nous ne sa-
vons pas ce qu'efles deviendront si
nous ne leur donnons pas de tra-
vail”.
Le 16 décembre ce même Père

ajoutait:” Les classes sont termi-
nées depuis une semaine, mais les
vacances s'annoncent très dures  pour nos chers enfants. Nous n’a-
(vhs pes eu une goutte de pluie
depuis un mois, et je ne crois
que nous en ayons bientôt. C'est
donc dire, Excellence. qu'il y aura
bien de la misère dans notre Leso-
tho cette année encore. Nous disons
chaque matin loraison pour la
pluie avec grande confiance que le
bon Dieu viendra à notre secours.
En plus de la pluie qui fait défaut
cette année, nous avons aussi à
combattre les vers. Le Père Dumas
à Koro-Koro ayant semé ses champs
une première fois, se vit dans l'obli-
gation de les ensemencer de nou-
veau, car les vers avaient tout man-
gé. Par malheur 1! constate que la
deuxième récolte est aussi très com-
promise. Tout les Basutho se plai-
gnent beaucoup des ravages que
font ces vers. Une personne de Ko-

ro-Koro me disait dernièrement:
“J'ai mon petit garçon qui va vrnir
passer ses vacances chez moi, mais
le pauvre! il ne trouvera rien pour
se nourrir; j'ai à peine en ce mo-
ment pour moi et mon petit der-
nier.”

Quand on songe que ces pauvres
gens ont perdu aux mois de juin
et juillet derniers — l'hiver au Ba-
sutoland — une grande partie de
leurs troupeaux dans la Montagne
alors qu'il est tombé quatre pleds

de neige. Pas d’étable, pas de ré-
serve de fourrage, les pâturages en-
fouis sous une couche de neige com-
me on n'en avait jamais vue au
pays. Ce fut un désastre. Eux qui
ont ordinairement si peu, que leur
reste-il? Vous tous qui avez quel-

que chose, pensez à eux et à leurs
missionnaires.
tJoseph Cyprien Bonhomme, o.mi.

Ev. tit. de Tulana
Vie, Apost. du Basutoland
ane

Jeune fille, as-tu
du coeur?

——2e

Eh bien, prouve-le! Le coeur,
c’est l’amour et l'amour se prou-
ve. Celui qui aime se dévoue, et
se dévouer . . . ça coûte. La Vier-
ge Marie, ton modèle, à aimé et
s'est dévouée jusqu’à donner ce
qu’elle avait de plus cher, son
Jésus, . .. et au prix de quels
sacrifices! Et toi, jeune fille, que
donnes-tu qui coûte? que fais-tu
pour tes parents, tes frères et
sœurs ?
A LA MAISON, es-tu dévouée,

serviable, patiente, empressée ? Qui
travaille le plus, ta mère .

.

. ou
toi? Et pourtant. tu es grande
déjà, capable . . . Ta mère n’en
aurait pas encore assez fait pour
toi? Peux-tu “balancer” en jus-
tice, . . . et en charité donc? Ne
peux-tu pas la soulager, l'aider,
la remplacer parfois? Pourquoi ne
le fais-tu pas? A--tu du cœur?
“Qui n’a pas d’amour, n'a pas de
zèle,”
AU DEHORS, es-tu digne dans

ton maintien, tes relations, tes
amitiés? As-tu l'honneur du nom
de famille que tu portes” As-tu
conscience du nom de “chrétienne”
qui t'ennoblit? L- jeune homme
sérieux qui cherche une vraie com-
pagne aurait-il honte de dire par-
tout; “C'est ma future . . ”
AU TRAVAIL, es-tu anpliauée,

réservée. consciencieuse? Se plait
on à des taquineries malsaines en-
vers toi, à des histoires osées de-
vant toi . . . qu’inspire ta tenue,
ta conversation. tes airs? On te
juge partout cela, crois-moi, et tu
as ce que tu mérites, ce que tu
cherches.

Jeune fille, tu as pourtant du
cœur. Alors, sois douce, zénéreu-
se, distinguée, réservée. Pour ce-
la, sois pieuse, la piâté te donne-
ra le sentiment de ta noblesse, la
généroaité de ton dévouement. le
rayonnement de tes vertus, Fais
la large part de ton affection, de
tan respect, de ta reconnaissance
et même de ton salaire à tes pa-
rents, À to« frères et à tes sœurs.
Ca roûite, j’en conviens. Mais, jeu-
ne Alle. as-tv du cœur?
Eh bien! donnes-en.

(Cortact, fév. 1941)

pel des bois était plus fort que lui,

je suppose.

— D est parti ?

Liliane, en quête de sympathie,

se blottit un moment contre Jean,

pressant son bras sur son sein

gonflé. Jean en fut émri. Mais 4 Ia

pensée de ce Michel, qui à ses yeux

avait eu la cruauté de quitler sa

jeune femme au moment qu’elle

avait ie plus besoin de lui, §i se sen-

tait boulllir d'indignation.

-— Ne pouvait-il pas se maîtriser

un peu plus longtemps ?

— Mais il ne savait rien. Je ne

lui avais pas encore dit.

— Ce n'est pas tout, dit Jean

avec rancoeur. Je me suis occupé

de son affaire à Ottawa, auprès du

ministère. Et voilà que je lui ai

enfin obtenu un emploi qui lui con-
vient.

Un éclair de joie passa dans les
yeux de Liliane. Dans un trans-
port, elle presses Joan dans ses bras

— Pourquoi ne me l'as-tu pes

dit pius tôt ?

= Y ai-je pensé, moi? Quand
je t'ai trouvé malehureuse, ça m'a
fait tout oublier.

— Comme je ten suis reconnais
sante. Mais allons-nous en dci.
C'est urgent! D faut Jui telégra.
phier

— Télégraphier à Michel” dge-
 

Quand ils
Chambre numéro X. dans un hô-

pital de Montréal. Une malade de-
puis trois mots y pâtit enfouile pres-
que dans un lit qu'on dirait trop
grand pour elle. Fixe et patiente.
elle attend là une guérison que le
médecin, quand il s'en va, n'attend
plus, lui. “Vous souffrez?—A plein.
—Que faites-vous de votre souf-
france? — Je l'envoie à Dieu. D
y à, pas loin de moi, une âme que
je poursuis pour la rattacher au
bon Dieu...”

Et cet autre souffrant. cloué de-

puis huit ans à une entière immo-
bilité, et depuis deux ans retranché
du monde clair par une noire cécité.
Tl s'est mis d'accord avec ls souf-
franes qu'il trouve. dit-il dans un
sourire, “un peu collante”.
Ce sont les grands malades. les

toujours malades. nés pour souf-
frir comme d'autres pour travailler,
Etre peu, être incapable. est leur
métier. ;
Leur nombre pourtant sur le lot

d'humains qui vivent paraît encore
restreint. Mais que de souffrants
cachent aux hôpitaux leurs plaies
et qu’à cause de cela nous. passants
et distraits, ne reconnaissons pas.
Plaies rouges des mères délaissées
et des pères inquiets. Affreux cau-
chemars de la jeunesse sans hori-
zons et chômeuse. Douleurs sai-
gnantes des incompris, victimes de
l'égoïsme, de la jalousie et des lan-
gues pointues. Souffrances cachées
par charité et qu'on va pleurer,

seul, dans sa chambre. Douleurs
aussi nombreuses qu'il y a d'hom-
mes. aussi variées qu’il v a de

coeurs, A quoi bon le voiler plus
longtemps: la souffrance nous con-
nait tous: nous souffrons.

Mais si mal pour la plupart! Nous

portons une souffrance glacée et
ça pèse terriblement sur notre vie.
Nous avons l'impression, à cause de
cela, de perdre notre temps. et pour

peu que dure notre plaie de perdre
notre vie aussi.

C’est donc qu'il y a quelque cho-
se que nous ne comprenons pas. La
souffrance a l'air tellement bien

installée en notre monde qu'on doit
l'en croire inséparable. Si nous tâ-
chions d'en savoir la valeur. et
puisqu'elle ne veut pas nous laisser,
si nous allions la faire servir à no-
tre bien, Notre bien: celui d’ici-bas.
celui de là-haut surtout. le grand
bien. Et de ce regard précis. nous
découvrirons comment la souffran-
ce nous tire vers Dieu et nous net-
toie après nos souillures.

* . *

S'il n'y avait que des fleurs et
des joies sur la terre. l'on n’aurait
pas l’idée de relever les yeux vers
d'autres horizons et d’autres ‘nies,
les seules vraies.

Chaque fois donc que Dieu nous
contraint et nous bourrasse, c'est
qu'un grand amour nous veut pré-
sent à autre chose qu'au monde.
M secoue, par petits coups brus-
ques l'envahissement de la terre en
nous. DU nous dégage. I nous sauve,
nous empêchant de prendre racine
en un terrain où nous ne faisons
que camper.
Regardée de cette hauteur. la

souffrance prend figure d'amie plu-

tôt. Non qu'elle n’ait plus se pe-
santeur, sa dévorante soif. et par-
fois «a rage cruelle. Mais, elle porte
avec elle, si elle se christianise en
venant à nous, notre salut et notre
espérance. N'empêche que notre na-
ture sensible en gémit: rien de
surprenant, Il faut que cela soit.
Ne pas chercher une souffrance
égale, laineuse. Il faut que ça pique,
que ça donne l'impression de nous
en vouloir. Quelque chose d'Un peu
cruel et presque d'incompréhensi-
ble. La souffrance!
Avec cela, vous allez croire que

notre devoir de souffrants est d'é-
touffer le progrès et toutes ces vail-
lantes tentatives d'éloigner la dou-
leur. Oh! non. Progressons. Et
permettons ainsi que nos couruges.

si souvent et si profondément
émoussés, puissent au moins nous
donner tout le mérite de nos souf-
frances atténuées. Mais ne croyons
pas. nayons pas cette naïve... de
croire l'homme assez génial pour
tuer la douleur. Cette lubie. hélas,
encombre les cerveaux athées. Pau-
vres eux, que de réalités leur &lis-
sent des mains. Non, l'homme voi-
sinera avec la peine et souvent
devra l'accepter dans sa voiture,
aussi longtemps qu'il sera homme
fait de chair mortelle. difficile et
si sensible à être divisée en lam-
beaux douloureux.
La souffrance. par cels. est |

dicatrice d'horizons élevés, C'est de
sa présence ici que l'homme. natu-
rellement avide de bonheur pour
lequel d'ailleurs il est fait. comprend
l'existence d'un autre appel et du-
ne autre réalité. Cet appel et cette
réalité d'un vrai bonheur. au delà
de nos souffrances d'hommes pèle-
rins et récompense de celles-ci. Dès
lors, U saisit que sa souffrance soit
une monnaie. Sans cela. que vien-
drait-elle toujours barrer aa vie. :
tremper sa joie de tant d'amères
pleurs.

tu l'atteindre, s'il est parti dans

les bois?

— C'est vrai, où l'atteindre ? Et

puis, j'aimerais mieux qu'il revien-

ne de lui-même, parce qu'il a be-

soin de moi, parce qu'il m'aime en-

core, parce que Ja crise qu'il a tra-

versée est sans doute passée, je le

sais, je le crois.

— Crois-tu vraiment que cet ap-

pel de sa nature même puisse pas-

ser? murmura Jean, incréqule.

— J'aimerais qu’un soir, en en-

trant dans ma chambre, je le

trouve là, à m'atiendre. -

Baisasnt les yeux, elie sentit de

nouveau venir les larmes. Laissant

sa tête tomber sur l'épaule de son

fidèle ami, elle dit: “Jean, je veux

retourner chez moi.”

Jean feignant être du même

avis, lui dit d'un ton banal:

— Je vais ty reconduire. La nuit

porte souvent conseil.

CHAPITRE VI

Cinq jours plus tard, Liliane

n'avait pas encore reçu de nouvel-

lez de son mari. Après y avoir pen-

sé maintes fois, elle se reudit

compte qu'ells l'attendait en vain

Ne lui avait-il pas écrit d'aller in

rejoindre, qu'ü l'attendait là-bas ?

Malgré tout, elle ne savait au ju--

te que décider: revienarait-ti. lui | manda Jean, urrésviu. Mais ou vas- où s'en irait-elle ? Douioureuse in-

Nous parions ce la »outfrance
toute seule sans mettre de relations
intimes d'elle à nous. Relations si
vraies pourtant ou notre pémne. vue

dun oeil chrétien. exerce un rôle
de purification nécessaire. Nous pu-
rifier. ’ersonne n'osera penser que
nous n'en avons pes un pressant be-
soin. Ou bien alors. il faudra erci-
re que le péché a dèserté cette
terre, que notre vie n'a pas -u de

| taches. Or c'est tellement vrai, nous
avons péché. Et c'est du péché que
nous avons à nous laver. sans cesse
et de plus en pius profondément. à
mesure que se prolonge notre vie et
qu'avec elle s allonge à perte de vue
la triste théorie de nos infidélités.
Que ça soit énergique et tran-

chant parfois, on ne peut s'en éton-
ner. C'est de cette façon brusque

fants à son amour exclusif.

FExigence un peu serrée. pensons-
nous souvent, où l’on ne voit pes
la proportion entre ! faute et son
expiation C'est peut-être qu'une
chose nous échappe: la malice pro-
fonde du péché qui est la préfé-
rence dont Dieu fut la victime. qui
est le renvoi d'une Présence et d'un

Amour qui seuls pourraient nous
rendre valeureux. Il nous est con-
venable. nécessaire méme d'acheter
chérement le retorir de Dieu en nous.
L'étonnant serait au contraire que
nous persistions sans heurts et que

nous n'ayons jamais à sentir la dif-
férence entre perdre Dieu et lavoir

toujours.

Ainsi nous nous nettoyons i ame
à mesure. Et cela balance un peu
notre vie,

souffrance en lutte contre nos ne-
sants péchés. Combien cette vérité

nous console.

Mais il mous profitera de savoir
quelle espéce de souffrance nous fera
entrer dans notre mérite. Tou-

fours la question de l'intérieur. tel-
lement il est vrai que nous en som-

mes parfois, même souvent. tout
vides: l'amour de Dieu. Une bonne
fois, entrons-nous dans l'idée que
seule nous profite. à nous chrétiens,
la vie. la souffrance que nous bour-
rons d'amour de Dieu, Tristesse de
penser, de savoir que des vies déchi-
quetées de misères et toutes arro-
sées de sang sen vont comme ça,
sans but, sans offertoire et sans
feu. Nul doute que Dieu trouvera

l'endroit précis par ou il se recon-
naît un certain droit sur cette souf-
france. Mais pour ce chrétien ct

cette chrétienne, il eût été si con-
solant de se savoir utiles. Utiles à
soi et aux autres. A soi par le re-

tour à l'essentiel que la souffrance
impose. Un malade sort pour ainsi
dire d'une vie en tourbillon pour
se situer dans le silence ou Dieu
& une voix qu'il fait bon d'écouter
seule. Par l'impossibilité d'agir aqui
retient le malade. Dieu se fraie un
chemin, et Dieu fréquente una
âme. Si l'homme pouvait compren-
dre cela. comme il lui serait bon
alors de s'ouvrir tout grand au bon

Dieu. de s'offrir à un travail d’é-
puration. Nous serions de vrais
beaux chrétiens. géants d'amour.
Utiles aux autres. Un chrétien. bon

souffrant, entraîne dans son feu
ses frères chrétiens et pour eux mé-
rite qué la passion du Christ ob-
tienne un plus grand succès, Un

chrétien n'est pas seul. Un malade

chrétien ne souffre pes pour lui

seul. Quelle source de générosité
que cette vérité comprise à fond.
Avec cela, c'est toute la vie qui

se transfigure divinement; car tou-
te la vie, la souffrance nous guette
et fonce sur nous. Si nous compre-
nons notre devoir de chrétien. nous

chercherons non à éviter la souf-

france, non peut-être à courir au-
devant. mais à l'ambrasser. quand
ele frappera à notre porte. à quel-
qu'heure que ce soit. Et de cette
façon, nous aurons peut-être de
grands bouts de notre vie labourés
par elle, mais ca nous sera du

moins profitable.
Et là. chers chrétiens. pourquoi

ne prendrions-nous pas ia décision
de bien souffrir ?

P. Emile, O.F.M.Cap.
(L’Echos de St-François, fév. 1941)
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décision et cruelle attente! On

peut changer d'idée, se disait-elle,
même soudainement; Michel com-

me les autres. T pouvait bien tout

à coup se ressaisir, redevenir l'au-

tre lui-même, car il était double,

sauvage et civilisé à la fois. Le Sau-

vage avait eu un moment le dessus

le civilisé ne tarderait pes à repe-

raître. Ne l'eût-elle pas cru qu'elle

serait partie per le premier train

pour aller le rejoindre, même au

fond des bois. Fille l'aimait et elle

souffrait de son absence. Mais elle

n'avait osé partir, de peur qu'ils ne

se fussent croisés en chemin, lui 1.-
venant vers elle pendant qu'elle

s'en alleit vers lui. A chaque cour-
rier elle attendait une lettre an-
nonçant son retour.

la mélancolie. les rêveries et l'in-
quiétude de sa jeune amie. était
cependant heureux en sa compa.
gnie. D sy éternisait, l'entraînaut
à diner, au théâtre. à la promena-
de. NO ee riait de l'idée qu'elle
énonçait d'aller vivre dans les buis;
4 ne ia croyait même pes aincère-
ment où du moins 1] pensait qu'elle
se faisait des illusions.

l'heure de le décision en acceptant
les galanteries de Jean, en s'y com-
plausant même parfois, ce sui lui
permettait tout en se distrayant, 

w

que Dieu ramène ses prodigues en- |

d'avoir le poids d'une ;

Jean, qui savait à quo: attribuer |

Lillane, de son côté, retardait |.

Rocit du Cenge

| Lune des dernières annees du
siècle pessé. Mgr Augouard traver-

| Salt une nouvelle fois la féroce tri-
bu des Bondjos pour Visiter. avec
:son bateau le Léen XIII. ses Mis-
sions extrêmes du Haut-Oubanghi.
Aux environs de M'hétou. il accoste
un soir un village, comme à l'accou-
tumée, pour y faire du bois.

A peine le bateu était-il amarré
qu'un Noir de la rive saute sur
ile pont. L'équipege sursaute de

peur.

Survient Mongeigneur:
—Qu'est-ce que tu viens faire ici?

; —Mon chef veut me manger...

je n'entends pas de ca!

C'était la première fois quon en-
rendait un Noir faire semblable
: réflexion; c'était tellement invrai-
| semblable pour le pays!

| —Je comprends. mon ami, que ca
ne te plaise pas: mais tu ne m'ap-
; partiens pas: ton chef va venir te

réclamer.
—Oh! tu, t'arrangeras avec

je suis chez toi, j'y reste.
—Mais s'il me fait palabre? s'il

me fait la guerre?

—Oh! tu seras bien le pius fort.
Cinq minutes après. en effet sur-

git ie chef:

—Tu as mon esclave?
Monseigneur.
-—Pardon, mon brave. Tu vois à

l'avant du bateau le pavillon de la
Mission: à l'arrière, le drapeau de
la France; ici, c'est terre française
il n'y a pas d'esclave.
Eh bien, tu as mon homme.

| —Oui: mais est-ce que je te lai
volé?
—Non.

—Alors.

lui:

dit-il à

sil est venu tout seul.

il n'y a pas de porte. et ie ne
l'enferme pas.

moi.

—Je vais l'appeler: s'il veut te
suivre, il s'en ira: s'il ne veut pas,
je ne le chasseral pas.

L'esclave arrive. mais se tient à
distance ’., respectueuse de son chef
qui lui crie: Tu vas venir avec moi.
—Non, non: je suis très bien ici.
—Tu vas venir, insiste le chef,

commençant à gronder; ou sinon...
Non, non!

Alors le chef fait mine de sélan-
cer vers le Noir qui recule, mais
Monseigneur l'arrête:
—Halte-l4, mon ami; pas de vio-

lence ici: tu n'es pas chez toi ou
si tu avances, on va te débarquer

rapidement par dessus bord!

—Mais, enfin, je veux mon hom-
me.
—Je ne l'empêche pas de partir.
—Tu ne veux pas me le donner?

—Encore une fois il peut sen
aller. s’il veut.
—Eh bien,

guerre.
—A ton aise. mon ami. Mais, au-

paravant, viens que
quelque chose.

Monseigneur l'entraine dans sa
cabine et lui montre un ratelier de

douze fusils:

—-Avec Ça je ne te crains pas.

ie vais te faire la

serai plus fort que toi.

—Si tu veux essayer, à ton gré!
Là-dessus, le chef en fureur des-

cend A terre; il fait retentir le tam-

tam de guerre; en moins d'un

quart d'heure, 500 hommes sont
| massés sur la berge. brandissant
sagaies et flèches, hurlant à qui
mieux mieux.
En face de cet attroupement

menaçant, Monseigneur distribue
les fusils aux gens de son équipage:
—Tenez-vous prêts à riposter, leur

dit-il mais défense d'attaquer sous
les peines les plus sévères. Nous,
les Pères, nous ne pouvons pas ti-
rer sur les Noirs pour le salut des-
quels nous sommes venus: mais il
n'en va pas de même de vous; vous

pouvez vous défendre. Si l'on vous
envoie flèche ou sagaie, débrouillez-

| vous.
! Sur la berge, la tempête faisait
| rage: les Noirs poussaient les cris
les plus furieux; leurs yeux enflam-

| més exhalaient une terrible colère;
leurs sagaies vibraient au bout de
leurs bras vigoureux. prêtes à fen-
dre l'air; un tintamarre s-

sant remplissait la nue, Le choc
paraissait imminent.

: A sept ou huit mêtres. derrière les
irembardes du Léon XIII, se dres-
saient les Noirs de l'équipage. fusil
au bras. mais canon baissé: con-
vaincus de leur supériorité. ils at-
tiasaient leurs ennemis. n'attendant
‘qu’une flèche ou une sagaie pour
i faire parler leur poudre: Allons!
{envoyez une sagaie! envoyez donc
|une flèche. Les lazzis fusaient de
i tout le bord.
| A terre, les clameurs retentis-
rat furibondes:; mais petit à pe-

!

 
 

 

tit l'intensité diminuait.
Au bout d'une demi-heure de ces

vociférations, redoutant sans doute
les fusils des Blancs. tout ce monde
rentra dans les cases, et le calme
se rétablit.

Le lendemain matin, une fois

d'attendre avec moins danxié:e les

courriers les uns après les autres.

Mais elle attendait toujours

Un soir, pendant qu'elle faussit

sa toilette pour sortir avec Jean,

unc jeune femme au teint brun ap-

parut sur le seui) de Ia porte.

— Gwahitaa ! s'écria-t-elle, com-

ment, c’est vous !

— Oui c'est moi. Je vous atten-

dais toujours à COaughnawaga et

vous n'arirviez jamais. Ce n'est

pourtant pes si loin d'ici. au Sault-

Saint-Louis.

— Vous m'atiendies, vous auzsi?

— Oul je vous attendais.

— Mais non, puisque vous êtes

venue ici.

— Ah! c'est que j'ai reçu des

nouvelles.

-~ Ds nouvelles, de gui!
— De grend-pôre.

  
 

souffrent | Jaime aulant être mangé!
lancre levee Monseigneur inter-

pelle le Noir.
—Tu sais, mon ami. chez nous,

on travaille: je ne te donne pas

l'hospitalité pour te croiser les bras
et te nourrir à ne rien faire.

—Je préfère travailler que d'être
mangé. Que dois-je faire?
—Voilà: tu feras partie de lequ':-

page. Le jour. tu dormiras: ca te
va?

-- Ah oul!

—Mais la nuit. tu iras a terrs fai-

re du bois avec tes compagnons:
tu seras payé et tu auras ta ration.
—Entendu.

Tandis que le bateu monte. lé-
<happé de in marmite accomplit
parfaitement sa fonction. comme a
la descente. Mau. un soir. le ba-
teau stoppe encore à son village pour

1a corvée de bois; 1! va trouver l'E-
| véque: Cetle nuit, Pére, ie ne peux
(PAS descendre à terre: sans quoi
mon chef mettra la main sur moi,
el mon sort est réglé vivement.
—Je te comprends: un autre te

remplacera cette nuit. et demain

tu feras son service.
—Compris, Père.

Et tandis qu'il allait et venait
sur le Léon XIII, il avise un de
ses congénères, tranquillement assif
sur la rive: faisant le geste de quel-
qu'un à qui on coupe le coun
—Gare à toi! lul erte-t-1l; tu

seras bientôt mange!
—Dambouve ! répond l'autre.

(C'est le sort)!

—Tu ne veux pas venir avee
moi? Tu vois: je n'ai pas été man-
gé: ie mange bien au contraire. et
1e me porte bien. 

il peut s'en aller tout seul. Regarde: |

—Mais je veux qu'il vienne avec |

je te montre |

—Je me moque de tes fusils; |
avec mes sagaies et mes flèches. je |

—Ah!... mais A quoi t'oecupes-tu
‘à bord?

|  —Je coupe. ie acie du bois: 1e
le porte au bateau:

! travaille la nuit.

| tours.
—Tu travailles?.

être mange!

Deux mois après. tl fit les frais
d’un horrible festin!...

tAnecdotes Congolaises)
——

(PAS -NEW-YORK. le 14.
Dans les milieux mariume on a
annoncé aujourd'hui le coulaye de
sept navires britanniques. allies
ou neutre, y comprit l'ancieu cargo
américain ‘Bellflower”, de 6.065
tonnes, qui avait été vendu à la
Grèce. et dont le nom avait été
hcangé en celui de Victoria.”

Au nombre des navires coules,
on note aussi les suivants: le pa-
quebot britannique ‘’Troilus’. 7422
tonnes; le cargo grec Nemea‘. 5.010
tonnes; le cargo britannique
“Homeside”, 4.617 tonnes; le cargo
suédois “Kristina”. 960 tonnes; le
cargo norvégien “Lita”, 318 tonnes:
le chalutier britannique “Calver-
ton”, 214 tonnes.

a

Le rhume soulagé
en vitesse et

sans risque !
3 précautions bien simples...
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Pour  soulager
vromptement le ma!
de tête, les maini-
ses. la courbature,
prenes 2 comprimés
d'Aspirin et buves

grand verre
Répétex la

dose 2 heures après.

2. Ri le rhume vous
« donné mal à la
orge. faites fondre
3 comprimés d'As-
pirin dans le 1 2
d'un verre d'eau et
RArgariser - yous
Douleur et irrita.
tion seront vite cal-
mées.  3. Vérifiez votre

température. 81
vous aves la fie

vre. si elle
versiste, ai vn-
tre mal de
KOFRe n'ont
sas bienth
soulegé. appe
les le médecin.

Le mal de gorge soulagé en 3 mi-
nutes . . . sens drogues trop éner-

tiques et souvent indigestes!

On nebadine vas avoe un thume ! Rub
vet les indiestions quexpliquent nos gra.
vures—des millions de personnes ont re
cours à l'Aspirin pour soulager un rhuma
no vitesse Elie supprime cenmplètement
le risque que présentent des drogues sou-
vent trop énerxiques.

Boit ingérée soft en garxarisme .alle agit
+i vite au'en se sent souvent soulagé en
Quelques minutes |

Eesayes l'Aspirin. Tee médecins la re
commandent parce qu'ils savent que. même
? doses fréquentes. elle n'exerce sur ie
coeur aueun effet nocif. Fxigex la mar-
ase “Aspirin”

_

aqui ext celle de la Cie
Bayer. Ltée. Fabrication esnadienne.

ATTENTION ?

chaque comprimé d'Aspirin. (LASPIRIN” re

La “croix” Maya doit
TOUJOURS figurer sur

pas d'effet nocif

sur le cœur
 

— De votre grand-père, qui est

là-bas avec Michel, ches les Têtes-

de-Boule ?

— Oui de lui-même.

— Yous aves eu des nouvelies ?

demanda de nouveau Liliane, qui

dévorait l'iroquoise des yeux.

— Oui, poursuivit Gwahitss

sans se hâter. Grand-père aime les

Têtes-de-Boule. S'ils ne vivent pas

tout à fait comme les Iroquois du

Sault, ils sont de bien bonnes gens;

leur vie des bots à beaucoup d'at-

trait.

— Et Michel ? demanda Liliane,

pour hâter les choses.

— II nen parla pas, ou du moins

trés peu, seulement pour dire qu'il

se prépare comme les autres pour

le départ. Nina, sa soeur, est bien 
Le “Droit” commencera

prochainement

la publication d'un

nouveau feuilleton.

portante, elle était bien contente

de revoir Michel.
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VERS L'AVENIR

En marge de la souscription en faveur

de l'Association Canadienne-Françai-

se d'Education d'Ontario—Une oeuvre

qui « accompli de grandes tâches et

qui s'est révélée nécessaire. — Un dou-

ble but. — Maintenir un secrétariat

de défense nationale et fournir des

hourses d'études.—La formation d'une

élite franco-ontarienne.

 

La souscription en faveur de l'Asso-

ciation Canadienne-Francaise d'Educa-

tion d'Ontario bat son plein. Dans nos

villes et nos campagnes, nos associations

nationales tendent la main pour le main-

tien de cet organisme de défense natio-

nale indispensable. L'enthousiasme qui

règne est de bon aloi et nous en atten-

dons les meilleurs résultats.

Cette souscription a un double but:

maintenir en permanence un secrétariat

qui a rendu de tels services dans le pas-

sé que nous ne pouvons même pas en

supposer la disparition; alimenter les

bourses d'études que. chaque année, l’As-

sociation d'Education offre aux lauréats

des concours provinciaux de français.

L'oeuvre de l'Association d'Education

doit être maintenue. Est-il besoin de

rappeler les immenses services qu’elle a

rendus dans le passé et ceux qu'elle est
appelée à rendre dans l'avenir?

Dès sa fondation qui remonte à jan-
vier 1910, elle a pris en mains la défense
des droits des parents franco-ontariens

‘dans tous les domaines, et particulière-

ment dans celui de l’école. Constam-
ment en alerte, elle a dirigé la résistan-
ce, d’un bout de la province à l'autre,
contre des lois et des règlements scolai-
res injustes. Grâce à elle, la légalité de
nos droits a été soumise aux plus hauts
tribunaux du Canada et de l'Empire, et
l'opinion publique a été saisie de la légi-

timité de notre cause.
L'Association d'Education ne s'est pas

contentée dé résister aux efforts de ceux
qui voulaient anéantir nos droits; elle a
opéré aussi un travail éminemment

constructif. Au momentoù elle groupait
toutes les forces franco-ontariennes

pour tenir tête à la persécution, elle pré-
sidait à la fonsiation de notre journal,
organisait l'enseignement bilingue dans
nos écoles, jetait les bases, avec l'aide
de l’Université d'Ottawa, d'une Ecole
Normale bilingue; elle donnait aussi
une place d'honneur à l'enseignement

religieux dans nos écoles. Tout le monde
sait que c'est à la suite de ses efforts
constants que le règlement XVII a été
abrogé et qu'un régime pédagogique plus
équitable a été institutué.

Aujourd'hui, l'Association d'Educa-
tion continue de maintenir l'union par-
mi les nôtres et de se tenir en contact

avec tous les groupements français de la
province. Elle travaille dans la paix et
l'harmonie, et par un effort commun, à
rendre nos écoles les plus parfaites pos-
sibles, d'en faire, en même temps que
des foyers de culture intellectuelle, des
foyers de formation religieuse et natio-
nale.

Sa sollicitude s’étend à tous nos pro-
blèmes, qu’il s'agisse de la colonisation,

de l'organisation agricole, de la répar-
tition des taxes scolaires, de nos inté-
rêts économiques et ethniques.

L'Association d'Education est réelle-
ment le porte-parole des Canadiens

français d'Ontarlo, leur ministère per-
pétuel de défense nationale. Aussi son
oeuvre ne s«aurait-elle cesser sans causer
un grave préjudice à notre influence,
sans compromettre notre survivance el-
le-méme.

En plus de maintenir son secrétariat
permanent, l'Association d'Education
veut disposer de ressources suffisantes

pour donner des bourses d'études aux
lauréats des concours aiinuels de fran-
çais. C'est là un but excellent, qu'on ne
devrait jamais se lasser d'approuver.

Il faut maintenir nos forces actuelles
et les étendre. L'heure présente doit nous
tenir en alerte et l'avenir nous ren-
dre impatients. Dans leur récente

lettre sur la journée de prières pour la
victoire et pour la paix, nos évêques écri-
vent: ‘Mais surtout, Nos très chers Frè-
res, Nous avons penséaux périls d'a-
près-guerre, qui, pour le monde entier,
et pour notre nation en particulier, nat-
tront des contre-coups politiques, des
bouleversements sociaux, des idéologies
nouvelles et d'intérêts mercenaires por-
tés par la guerre elle-même à leur paro-
xysme.” Il importe donc de penser au
présent et à l'avenir, de former pour de-
main une élite qui pourra guider notre
minorité dans les voies de la vérité et de
la prospérité.

Pour accomplir ces tâches importan-

tes, l’Association d'Education a besoin
de toutes nos ressources. Ne les lui
ménageons pas et que tous ceux qui
travailient et donnent pour elle sachent
qu'ils accomplissent une grande osuvre
nationale.

Charles GAUTIER  
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Avons-nous peur dr

la spécialisation ?

Nous nous plaignons, entre Cana-
diens français, que les postes de com-
mande nous échappent.

Pourtant, disons-nous comme sujet
de consolation, ne sommes-nous pas
aussi intelligents que . . .? Notre for-
mation secondaire ne vaut-elle pas
celle de . . .? Ne savons-nous pas nous
débrouiller tout comme nos voisins?

Oui, oui et oui. Et cependant, la
vie nous voit au bas de l'échelle. Même
malgré toutes nos belles qualités d’es-
prit français, l'on nous tient ou nous
nous laissons tenir pour une race à

talent médiocre.

Il y a beaucoup de vrai là-dedans.
Mais ne méritons-nous pas souvent

d'être traités comme nous ne le vou-
drions pas?

Voici le fait indéniable:

Quant à la culture générale, nous
ne le cédons à personne. Nous man-
quons plutôt à la spécialisation.

Nous manquons: c'est-à-dire que,
volontairement, nous nous entétons à
ne pas sortir des sentiers battus, que
nous ne nous décidons pas à entrer
dans les carrières nouvelles. Les car-
rières qui souffrent, aujourd'hui, de la
pénurie des hommes. Et nous encom-
brons la médecine, le droit la loi, etc.
Dans les cours commerciaux, les élèves
ne révent qu'au fauteuil d'un gérant de
banque. L’on ne fait donc des études
que pour un résultat rapide, un abou-
lissement sans issue. Avec cette consé-
quence déplorable, que les nouveaur-
venus se saisissent des postes de com-
mande.

Les grands spécialistes de marque en
sciences, en législation, en administra-
tion bancatre, industrielle et commer-
ciale sont quasi inconnus chez nous, Les

hommes qui pourraient, les hommes
qui devraient disputer facilement des
titres, se contentent, encore une fois,
de marcher sur les traces de leurs
pères .. . C’est beau, la tradition! L'on
vit donc hors de son temps et l’on veut
profiter des bienfaits de son temps:
jolie logique!

Je ne nie pas que de magnifiques
efforts sont tentés ici et là pour tuer
l'esprit de routine chez les nôtres. Cer-
taines de nos écoles de spécialisation
montrent des résultats trés consolants.
Nous n'avons pas à rougir de nos véri-
tables savants et de ces trop modestes
écoles qui les forment sans grand ta-
page. Seulement, les élèves se font
toujours trop rares. Seulement, un
trop grand nombre d'entre eur sem-
blent manquer de flair, ne paraissent
pas tenir à se faire employer selon leur
talent et leur excellente préparation.
Souvent pris avec la pauvreté, endet-
tés avec leurs parents, ils acceptent au
plus tôt des emplois inférieurs. L'ha-
bitude vient vite de se satisfaire du
pain quotidien, et voilà autant de va-
leurs perdues pour la spécialisation
supérieure. La peur d'un effort plus
long et plus soutenu les a découragés.
Par contre, un petit nombre ne cesse
de monter et les ministères fédéraux
hésitent moins qu'autrefois à utiliser
de tels hommes.

C'est surtout dans les métiers que
s'affirment nos déficiences. Toutes les
usines de guerre demandent et de-
mandent des ouvriers spécialisés. Le
maire de Hull le rappelait, il y a quel-
ques heures: nous avons pléthore de
manoeuvres, tandis que l'on cherche
partout des maîtres-ouvriers. Le mi-
nistère de la guerre lance appel sur
appel. Un gouvernement a ouvert, par

exemple une école de mines capable de
recevoir cent jeunes gens: vingt-six
seulement en suivent les cours, bien
que tous ceur qui les aient précédés
aient été avantageusement placés. La
capitale doit compter plus de deux ou
trois mille moins de vingt ans qui at-
tendent d'être employés au nettoyage
des rues! Leurs loisirs sont purs gas-
pillages. Les salles d’amusement rem-
placent, pour ces pauvres condamnés
à une vie miscrable, les écoles indus-
trielles. Cependant. notre époque ne
veut plus se contenter de l’'incompé-
tence satisfaite.

Le seul remède, c'est une culture
générale plus avancée, plus aérée et
Plus intense. Quand les esprits auront
été erercés à voir grand, les détatis leur
échapperont moins. De l'enseignement
primaire à l'enseignement untversitai-
re, tout doit concourir à donner de la
vie moderne la vérité de ses aspects
particuliers. C'est à la condition de
demeurer lui-même d'abord: formateur
de l'esprit en général. On y ajoutera les
tests qui aideront à diriger la jeunesse
vers la spécialisation. Quant à la spé-
cialisation sans l'apport des idées gé-

“nérales, n'y pensons pas: c'est une
chimère et un échec total. Rien ne
remplacera, pour faire un véritable
homme de lot, les lettres et les arts
couronnés de sciences et de philosophie.
Ne craignons pas, en parlant de spécia-
Hsation, de tenir pour essentielle la cui“
ture classique, ou, si vous préférez, la
culture humaine. Mieux vaut teste
bien faicte, disait Montaigne qui s'y
connaissait, que teste pleine.

Victor BARRETTE.

AU JOUR LEJOUR
L'épargne de
guerre

En vue de faire face à ses dépenses de
guerre, le gouvernement fédéral a lancé une
campagne d'épargne. Tous les Canadiens sont

invités à économiser une partie de leur revenu

pour acheter des certificats de guerre. On
a fixé à 120 millions de dollars l'objectif à
alteindre.

les Canadiens français apporterent leur |

collaboration à ccite campagne. Chacun, sui-

vant ses moyens, mettra de côté. chaque semai-
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ne, chaque mois, une fraction de son aslaire,

pour aider au triomphe de nos armes.

Dans une récente letire pastorale. Bon

Excellence Mgr Vachon, archevêque d'Ottawa,

écrivait: “Les impôts de guerre énormes mais

nécesssires ne suffisent pas à défrayer les dé-
penses qu'entraine le formidable conflit actuel

et il faut à tout prix arrêter le fiot destructeur

qui » déjà envahi tant de territoires. II est

nécessaire de prêter main-forte à l'sdmirable

résistance du peuple britannique. Dans ce but,

notre gouvernement a lanré une campagne pour
augmenter aes revenus; 11 invite les habitants

du pays à acheter des certificats ou timbres de

guerre. Ces certificats peuvent être achetés

par les citoyens qui, dans ce but, économiseront.

Et tout en venant en aide à l'autorité, ceux

qui achèteront des certificats qui sont actuelle-

ment en vente dans les bureaux de poste, les

banques et ailleurs, feront des économies quo-

tidiennes, mensuelles et annuelles, qui leur

seront rernises après la guerre. C’est un place-

ment que le gouvernement vous demande de

faire, mes chers frères, c’est un prêt qui sers

à votre avantage plus tard.”

Chacun naturellement est libre de consacrer

à l'achat de ces certificats de guerre, la somme

qu'il voudra. Mais que tous fassent leur part.

selon leurs moyens. pour asuurer le triomphe

de nos armes.

Le chômage
Ainsi que nous l'annoncions, il y a déjà

près d'une semaine, le gouvernement fédéral

ne contribueraplus à l'entretien des chômeurs

à partir du ler avril de l’année courante. Il a,

cependant, fait savoir, plus tôt que nous le

prévoyions, cette nouvelle politique. I n’a

pas attendu la convocation des Chambres qui

aura lieu lundi prochain. I] a cru qu'il valait

mieux faire connaître immédiatement sa déci-

sion. Cette mesure. selon l'honorable J.-A.

McLarty, ministre du Travail, permettra au

fédéral d'économiser une somme de sept mil-

lions de dollars au cours du prochain exercice.

Le pouvoir central est d’avis que, vu la dimi-

nution croissante du chômage, 1! n’en coûtera

pas plus aux provinces, en 1941-42 qu’en 1940-

41, pour venir en aide à leurs chômeurs.

Cette décision a élé reçue, de la part des

provinces, diversement. “C’est un coup à la

province et aux municipalités”, a dit l'honorable

Mitchell Hepburn. Mais ajouta-t-il: “L'aboli-

tion des octrols fédéraux peut exercer une in-

fluence défavorable, mais non grave, sur le

budget.” Toujours prudentes, les autorités pro-

vinciales du Québec n'ont pas voulu faire de

commentaires. Ie premier ministre de la

Nouvelle-Ecosse croit que la nouvelle politique

fédérale n'aura pas beaucoup d'effet sur sa

province, parce que celle-ci ne reçoit pas beau-

coup maintenant d'Ottawa. Par la voix de

son premier ministre, le Nouveau-Brunswick

déclare que la décision d'Ottawa ne change rien

en s& province, puisque celle-ci n'a rien reçu

depuis qu’elle a abandonné les secours directe

il y a trois ou quatre ans. Le premier ministre

Bracken, du Manitoba, a manifesté un profond

mécontentement. I s'en est pris à ceux qui,

À la récente conférence interprovinciale, n'ont

pas voulu sacrifier leur autonomie, Selon lui,

la décision fédérale est un malheur pour les

provinces et les municipalités.

La nouvelle politique fédérale fournirs, au

cours de la session, à la C.C.P, le sujet d'un
débat. Quoi qu'il en soit, 1] fallait s'attendre

à cette décision, de la part du gouvernement

d'Ottawa. L'expansion considérable de J'indus-

trie a diminué et continuera de diminuer le

nombre des chômeurs. Les exigences de l’effort

de guerre forcent à couper les dépenses partout

où la chose est possible. Les provinces, dans

les circonstances, devraient être en état de faire

face à la situation, sans l'aide du pouvoir

central.

Le cas des
municipalités

Certaines municipalités urbaines où le ché-

mage sévit encore s'inquiètent, toutefois, de la

nouvelle politique d'Ottawa relative au ché-

mage. A moins que le gouvernement de

Toronto ne verse une somme égale à la contri-

bution fédérale, Hamilton prétend qu’elle devra

hausser d'un millième le taux de 5a taxe, et

London, d'un milliéme et quart. Windsor ne

croit pas que. en dépit de ce changement, il

lui en coûte beaucoup plus en 1941-42 qu'en

1840-41, parce que le nombre des chômeurs a

diminué en proportion. Les autorités munici-

paitès de Belleville et du Sault-Ste-Marie ont

critiqué l'attitude du pouvoir central en termes

sévères. Vollà pour l'Ontario.

Cette inquiétude se comprend. Un peu éner-

vées par la décision, toutefois, facile à prévoir,
d'Ottawa, certaines municipalités se sont aussi-

tôt demandé si les provinces allaient imiter la

conduite du pouvoir central et laisser les muni-

cipalités se débattre seules avec l'entretien des

chômeurs. Male, les provinces sauront mieux

comprendre leur responsabilité. Elles devront

reviser leur entente avec Jes municipalités.

Voilà qui est-certain. Dans cette revision, les

municipalités peuvent compter que les gouver-

nements provinciaux assumeront leur large part.

C. L’H.

A TRAVERS LES JOURNAUX
Exagérations

CANDIDE. — "J'avoue que la lecture des
feuilles quotidiennes me laisse souvent tout éber-
lué. 71 ÿ à six mois, des journaux expliqualent
soir et main que le France marchait àl'avant-
garde des nations, qu'elle était à la pointe du
progrès, qu'elle avait porté l'art de vivre au plus
rare degre, que les peuples la contemplaient avec
amour, tandis que ses voisins fascistes croupis-
asient dans les ténèbres de is réaction, de la
tyrannie et de l’obscurantisme.

__ “Quelques mois ont passé. Les mêmes feuilles
sabattent sur nos tables, le: mêmes directeurs
les corrigent, les mêmes rédacteurs les rédigent,
Jes mêmes lecteurs les achètent et parfois les
lisent. Mais nous, pauvres Français, ne sommes
plus, sauf le respect que je vous dois. que de in
crotte de bique. En bref, nous ne savons rien
faire, nous n avons jamais rien su. Nous n'avons
rien créé, rien découvert, rien inventé, rien fon-
dé, rien compris. Nous sommes des Ânes, des
crétins, des paresseux, des attardés, des aicooli-
ques, des gâteux. des créatures sans esprit, sans
muscles. sans moralité, sens conscience. et peut-
être sans aventr. Bref, notre vie entière est un
scandale De la cuisine au beurre àl'Ecole Poly-
ec. ue. en passant par l'usage des faux-cols,
nous réprésentons le type même de la dégéné-
reecence sordide. Un agronome à vingt sous la
ligne nous explique que nous ignorons l'art de
cultiver la terre et II nous décrit les campe-
gnes de France en des termes ai pathétiques
qu'on se demande si. depuis le déluge, l'on a
amaie réussi à v faire germer un çraum d'avoine.

reporters courent les provinces: l'usage de
l'électricité y est inconnu, point de routes. point
d'hygiène. point d'eau potable, ces malheureuses
populations croupissent dans les émanations
malsaines des marais et s'ettardent à traire les
vaches selon les procédés les plus archaiques.

“Mon Dieu! Que tout cela est bête! Que ceite
surenchère dans le repentir est grotesque.” —

 

 Pierre Gaxotte.
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Apprenons l'Histoire
de notrecher pays

REPONSES AU QUESTIONNAIRE

A—En 1610, à peine de retour de France, Champlsin alla attaquer
les 1 is à l'embouchure de la rivière Richelieu. Le fondateur fut
bi>ssé d'une flèche à l'oreille et au cou. En octobre 1615 les Fran is
attaquent un bourg fortifié des Tsonnontouans, su fond du lac Cananda ga.
Les assaillants se battirent en désordre et Champlain reçut une au
blessure de flèche au genou et à la cuisse. Cette blessure menaça de cau-
ser des complications et notre héros dut hiverner parmi les Indiens, qui
le soignérent à leur façon. Au printemps il était complètement remis et
pouvait retourner à Québec. On peut dire, cependant, que ces blessures,
et surtout la seconde, sbrégèrent les jours du fondateur.

B—Un voyageur fort spirituel. Bacqueville de la Potherie, voyageant
au début du dix-huitième siècle au Canada. s pu observer les moeurs
des Canadiens d'alors et en a donné une peinture fidèle. Il nota une
certaine animosité entre les Qubecoises et les Montréalaises ( u'll nom-
mait Montréalistes) ‘Les dames de Quebec. raconte-t-il, n'aiment pas
tout à fait les manières des Montréalistes: les premières sont beaucoup
sur la réserve, principalement les conseillères. Ces états qui sont diffé-
rents forment différents caractères d'esprit: les Montréalistes ont, à la
vérité, des dehors plus libres, mais comme elles ont plus de franchise elles
ont plus de bonne foi et sont très sages et très judicieuses”. .

—En 1848-47 une terrible famine jeta la désolation en Irlande. Fn
même temps des épidémies épouvantables décimèrent le vaillant peuple
irlandais. Bn ne vit de solution que dans la fuite d'un pays qui semblait
ne pouvoir fournir ls subsistance à sa population. On choisit le Canada
pour déverser cette surabondance de vies humaines. Le pays s'était.
d'ailleurs, montré fort sympathique envers ces malheureux. Environ
100,000 personnes s'embarquèrent sur des vaisseaux. dans des conditions
hygiéniques tout à fait déplorables. La typhoïde se déclara parmi ces
masses humaines. Par surcroit de malheur le Canada n'était s pré-
paré à recevoir tant de monde. On dut entasser les malades dans des
abris construits à la hâte. Les gens qui avaient échappé à la contagion
ne se trouvaient pas dans une situation meilleure. Les ravages se mirent
ensuite dans la po tion canadienne elle-même. En cette circonstance le
clergé canadien démontra une fois de plus ses vertus héroïques. Plusieurs
moururent à la tâche.

 

Les souscriptions particulières |
à l'Association d'Education :

Le Sou de l'Ecole
en etmreeemé

Me Joachim Sauvé. cr. président du Comité des grosses sous”rip-
tions en faveur de l'Association d'Education, avec M. E.-C. Désormeaux,
le vice-président, et M. Léopold Lambert, le secrétaire, espèrent que !+
campagne aura cette annéa un éclatant succès.

Pour y arriver, ils se sont acquis l'aide des directeurs de l'Assacir!: n
MM. Adélard Chartrand, le président général de l'Association, Edinéni
Cloutier, Imprimeur du Roi. Esdras Terrien, président du Synda'
d'Oeuvres Sociales. le Dr J.-M. Laframboise, directeur, Joseph Béchard.
professeur à l'Ecole Normale de l'U. d'Ottawa, le Dr Horace Visn et
L.-J. Billy, gérant de la Caisse Populaire Notre-Deme verront perion-
nellement professionnels, marchands, industriels et fonctionnaires «D
mesure de fournir des contributions individuelles substantielles.

Pour les aider. des comités paroissiaux s'organisent aussi, Nous
espérons commencer lundi à publier les noms des membres de ces
comités de façon à les faire connaître à nos lecteurs. qui s'intéressent
à l'oeuvre de l'Association.

De leur côté, les instituteurs et institutrices de toutes les écoles
s'occupent du Sou de l'Ecole: nous publierons également à part les
noms des écoles qui nous feront parvenir leurs contributions durant la
campagne de souscription. soit d'ici au ler mars.

DEUX AUTRES PAROISSES
Lavigne:

Souscription paroissiale, par M. J-A. Ménard «54
Ecole no 1 McPherson, par Wilfrid Forget 70

Blind River:
Souscription paroissiale. par M. J A. Ménard £70.58
Ecole St-Josephi, par M. J.-A. Ménard & 9.24
Souscription paroissiale, par M. J.-A. Ménard ..…… … 8758
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rès dans l'agriculture du pays. “A

pourplé, oseille,
nce. Bref le tout s'augmentant

lait ainsi des Canadiens:
pleine de santé. Ces
dans leurs moeurs et

‘Les

de Sa Majesté et le Peis u'ils hab
et très utile colonie de la Grande-B

C—Bien que cela nous semble
nombreux gouvernement ont tenté

ments passés, surtout ceux
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prenait tous les moyens pour em

 

 
Le R. P. Joseph Hebert O. M. I,

recteur, représentait notre institu-

tion à la messe votive solennelle

“en temps de guerre” célébrée, en

l'église Notre-Dame de Montréal,

par Son Fminence le cardinal

Jean - Marie - Rodrigue Villeneuve.

O. M. I, archevêque de Québec.

Le T. R. P. Recteur a aussi as-

sisté, en la cathédrale de Moncton,

à la consécration épiscopale de Son

Excellence Monseigneur Aibini Le-
blanc, évéque de Hearst.

La Société des Débats anglais a

pris part aux débats interuniversi-

taires auxquels participaient les

élèves des collèges Loyola, de

Montrés! Bishop's, de Iennoxville,

et de l'Université d'Ottawa. Les

débats portaient sur le sujet sul-

vant; En général, l’adopiion des

recommandations du rapport Ro-

well-Sirois est dans le meilleur in-

térêt du Canada. Nos élèves rem-

portérent la victoire A Lennox-

ville, mais ils furent défaits à Ot-

tewa par les orateurs du Collège

Loyola.

LE CENTRE CATHOLIQUE

La collaboration du Centre .ça-
tholique de l'Université d'Ottawa a
la gratte journée nationale de

prières pour la victoire fut magni-

fique et d'une ampleur rarement

surpassée, au pays.

‘Tout d'abord, le Centre catholi-

que a offert à Messieurs les Curés

de toutes les paroisses de la pro-

vince de Québec, par l'entremise de

son Service homilétique, un plan

d'instruction religieuse sur Dieu,

seul Maître de la Victoire. sujet

bien adapté à la grande journée de

prières pour la victoire et la paix.

Quinze cents prêtres ont donc re-

çu ce plan d'instruction et ont pu

sen inspirer avantageusement.

Ceux qui ont écouté l'ailocution

irradiée de Notre-Dame de Mont-

réal, auront pu constater que 8,

Em. le cardinal Villeneuve, OMI,

nous a fait l'honneur de s'en inspi-

rer largement. “

Ce plan d'instruction parut, de

façon résumé, dans le numéro

spécial du feuillet-missel Prie avec

l'Eglise, feuillet que Je Centre cu-

tholique édite chaque semaine.

Pour la circonstance, le feuillet-

missel fut publié sous un format

plus considérable, soit trefite-deux

pages, su lieu des vingt-quatre pa-

ges régulières. Ce supplément per-

mit d'ajouter au texte compiet de

la messe volive “en temps de guer-

re” et au résumé du sermon sur

Dieu, seul Maitre de la Victoire. un
article sir Pie XII et in Victoire, le
texte des prières pour ls victoire et
pour le Rol, un cantique apécis)
Dans mos mslheurs (sur l'air Nous

voulons Dieu), et enfin, le texte de
ia Septuagésime avec meditations
et commentaires appropriés. Ce
numéro spécial obtint un tirage ex-

traordinaire: 108.000 copies répan-

dus dans 500 paroisses du Québec.

C'est dire que dans le tiers des pa-
roisses de cette province, l'on pria

ce jour-là “avec l'Eglise". Le Co-
mité d'organisation de la inesse
pour la victoire avait aussi publie  

A—-A son arrivée au pays en 1618 pour continuer l'œuvre commen-
cée dix ans plus tôt, Champlain eut le plaisir de noter d'importants pro-

Quebec, dit-il, je visitai les lieux, les
bourages des terres que je trouvai ensemencées et chargées de beaux

bliés, les jardins avec toutes sortes d'herbes comme choux, raves, laitues,
rsil et autres légumes aussi beaux et avancés qu'en

4 la vue de l'oeil”.
‘B—Dans un rapport en date du 5 juin 1762. le général Murray par-

aysans constituen
ens se vêtent sans recherches, ils sont vertueux
mpérants dans leur genre de vie .

le peuple convaincu qu'il n'a pas à craindre la déportation et
du libre exercice de sa religion. après la cession irrévocable
par un traité de paix, les Canadiens deviendront de bons et fidèles sujets

une race forte et

. . Une fois
u'il jouira
u Canada

itent sera avant longtemps une riche
retagne.”
aujourd'hui tout à fait illogique, de
d'étouffer la colonisation. En 1862,

sir Georges-Etienne Cartier déclarait: ‘Ce fut la faute des gouverne-
ui précédèrent l'Union. si la colonisation du
avec le même progrès

Canada. Bien loin d'encourager l'établissement des
ue dans le Haut-
erres incultes, on

her les défrichements, et restreindre
dans les plus étroites proportions le développement de la population fran-
aise”. Ces restrictions apportées à l'établissement des Canadiens français
es portèrent à s’exiler aux Etats-Unis. Un comité de 1a chambre révéla
à la suite d'une enquête. en 1849, que durant les quatre années précé-
dentes 20.000 des nôtres avaient passé la frontière.

 
un magnifique texte de la messe

votive. Grâce à cette double publi-

cation de la messe “en temps de

guerre’, des milliers et des milliers

d'âmes ont pu apporter à cette

messe une prière plus chaude, slue

attentive, qui laissera dans les âmes

le meilleur des souvenirs et nous

attirera du Ciel, nous n'en dou-

tons pas, la grande grâce ardem-

ment désirée et sollicitée: la vic-

toire de notre pays, victoire des

coeurs, comme l'a si dien expliqué

Son Eminence le cardinal Villeneu-

ve, OMI, dans lallocution qui

suivit la messe solennelle en l'église

Notre-Dame de Montréal.

Pour que cette journée de prières

fût vraiment nationale, ie Centre

catholique a envoyé à tous les jour-

naux canadiens-français du Qué-

bec un exemplaire de son plon

d'instruction religieuse et de scn

feuillet-missel. en les invitant à

s'en inspirer à leur guise pour un

article de circonstance. Plusieurs

périodiques ont daigné xe rendre a

cette demande.

Le Centre catholique est Heureux

d'avoir ainsi collaboré pour sa part.

A cette grande journée de prières

pour la victoire et la paix. Puisse-
t-il avoir aidé des milliers d'âmes
à mieux prier le Bon Dieu en cet-
te circonstance incomparable.

CAMPAGNE
COMMUNE DE

|SOUSCRIPTION
L'hon. J.-G. Gardiner, ministre

des services nationaux de guerre,
annonce qu'il vient d'autoriser Ja
Légion canadienne, les Chevaliers de
Colomb,  l’'Armés du salut, Ia
YMCA, Ja Y.W.C.A., et l'LO.D.E.
à faire un appel conjoint auprès des
Canadiens en invitant ces derniers
à contribuer les sommes délimitées
dans les objectifs mentionnés plus
bas Au cours de la ‘ampegne qui
doit commencer le 24 mars.
M. Gardiner a mentionné que,

d'habitude, ces sociétés soilicitent je
public individuellement ou organi-
sent leurs propres campagnes de

souscription. Cette fois-ci, elles ent
combiné leurs efforts en ‘une seule
campagne dont las objectifs ont r4-
cemment été étudiés par ie conseil
consultatif des calnses nationales de
bienfaisance relatives à la guerre.
Ce conseil, sous la présidence de

M. C. L. Burton, de Torontn, a
scruté les objectifs sournis et, de
concert et en collaboration avec les
représentants des sociétés Intéres-
nées, à effectué des réductions con-
sidérabies.
Après une étude attentive deg re-

commandations du consei! consul-
tatif et, après avoir consulté les
sociétés intéressées, M. Gardiner a
déclaré avoir approuvé ces objec-
tifs à des chiffres qui, on l'espère.
répondront suffisamment aux be-
soins de ces sociétés,
Les objectifs, tels qu'epprouvés,

sont comme suit:

 

L'LO.DE. a manifesté l'intention
de participer à cet appel censsint
I! a demandé à être inclus juenu'à
concurrence de $100.00, M. ter-
diner à mentionné qu'il approuvait
l'addition de ITODE. ‘et que, en
temps et Îteu, l'objectif de FLO.D.F.

ivrait ecumis formellement et serait
 
 

Causerie de Mme P-J. Philip )
devant les femmes de médecins
Mme J. T. Jost préside. — Agréable programme

artistique et musicol.

Ce sont de tragiques événements

qu'a racontés Mme Percy J. Philip.
épouse du correspondant loca! du
‘New York Times", au cours de sa
causerie prononcée lors du diner
des femmes de médecins, Jeudi soir,
au Château Laurier. Le banquet se
tenait. dans la salle des banquets,
sous la présidence de Mme J. T.
Jost.
Avant la guerre. Mme Philip était

domiciliée à Paris avec son époux,
alors correspondant du New York
Times dans la capitale lrançaise.
Elle raconta aux personnes présen-
tes comment elle s'était enfuie à
Vichy, dans l'espoir de pouvoir re-
tourner À Paris, et comment, une
fois cet espoir sans réalisation pos-
sible, elle se rendit dans une villa
des Pyrénées. Elle a raconté qu’elle
avait voyagé sur les routes fran-
çaises, où marchaient des milliers
de réfugiés, à quatre milles à
l'heure, ayant beaucoup de difficul-
tés à obtenir de l'essence, de la
nourriture et du logement.

Elle dut. à quelques reprises, cou-
cher à la belle étoile. Sa cuisinière
I'accompagnait au cours du voyage,
mais elle est demeurée en France.
A une question qu'on lui a posé,

sevoir si elle avait l'intention de
retrouver les objets personnels
qu'elle a laissés à Paris, Mme Philip
a Tépondu: “Certainement. quand
nous aurons gagné la guerre.” Elle
à de plus ajouté qu'en fuyant de-
vant l'ennemi elle n'avait aucune
pensée pour ses effets personnels,
bien qu’elle ait laissé deux maisons,
deux automobiles et plusieurs effets
auxquels elle attachait beaucoup
d'importance.

Madame Marcus Disdale, de Lon-
dres, Angleterre, qui, pour la durée
de la guerre est l’invitée de M. Nor-
man et de li sénatrice Wilson, a
également porté la parole sur Je
sujet “Women and the War”.

Wilson ont proposé las votes de ree
merciements aux orateurs.

Madame Georges Campbell =
présenté le rapport du comité qui
s'occupe des travaux de temps de
guerre.
Madame Jost a souhaité la biene

venue aux convives, dans la langue
française comme dans la langue ane
glaise.

DIVERTISSEMENT .
Après le diner, on présenta un

programme de divertissement dana
le Ladies’ Cafe. Le programme avaig

été préparé par Mme Frank L.
Letts. Madame George Campbell &
dirigé le chant.
Un sextet, composé de Mesdames

J. L. Coupal, J.-C. Rossignol, W. J.

Stevens, A. V. Kniewaaser, J. E.
Plunkett et R. Gagné, a rendu quel-
ques  pléces. Madame George
Armstrong et Mme A. McNabb ont
présenté une pantomime hollandaie
se.
Madame J.-C. Rossignol a chanté

en solo quelques pièces de son ré-
pertoire. Le Dr Arabella MacCallum
et Mme leits ont présenté une sa-
tire. Mesdames Norman Urie et
George Willlamson, accompagnées

au piano par Mme G. O. Barclay,
ont présenté une danse (intitulés
“The Navy's Here”.

Mme H. B. Moffatt à proposé un
vote de remerciements à celles qui
s'étaient occupées de l'organisation

de la soirée: le diner, mesdames 13,
W. McDonald et Mme J.-H. Lapoii«
te; secrétaire, Mme Plunkett: {1 we
soriére, Mme Webster et le dive:
tissement, Mme Letts.
On remarquait A la table d'horie

neur, Mesdames: J. E. Piunkett, A.
McNabb, J. C. Woods, D. A. Carmi-
cheel, E. C. Ashton, !.-L. Coupsi,
J. F. Kidd, Dimsdale, H. T. Jost,
Philip, George Hooper, F. W. ©,
Mohr, R. M. QGorssline, A. Callum,
R. W. Ryan, GQ. A. Campbell, J. fà

Mesdames J. C. Woods et Omar | Webster, et T. H. Leggett.
Ce

ratifié, selon la coutume, per le
conseil consultatif.

M. Gardiner a déclaré que le
consell consultatif était d'avis que
les économies réalisées ne rédui-
raient pas les services essentiels

destinés aux hommes l'armée
du Canada.

Il à ajouté que ie conseil] consul-
tatif avait proposé que les offres
généreuses de milliers de Cana-
diens qui sont prêts st même qui
désirent vivement offrir leurs ser-
vices volontairas, devraient être uti-

lisées dans toute la mesure du pos-
sible, non seulement dans la pour-
suite de la campagne mais dans
l'exécution des oeuvres de ces so-
ctêtés, et que cette opinion fut

agréés par les noclétés bénévoles,
lesquelles accueillent avec joie toute
aide qui leur est offerte par leg Ca-
nadiens.

Le ministre a déciaré que les
objectifs ratifiés comprennent une
somme modique pour les frais de
la campagne, répartie proportion-

nellement parmi les sociétés. Ja
décision de s'unir en un appel con-

joint doit produire une éconcrnie
très sensible pour ce qui est des
frais de la campagne et du tempa
donné volontairement par les indi-

vidus. Le ministre a ajouté qu’il!
était assuré que le public canadien

saurait apprécier le geste accompli
par ces sociétés en s'unirsant et en
obtenant cet heureux résultat.

L'ARMEE DU SALUT
M. Gardiner a dérlaré que Jes

objectifs comprennent les montants
requis par l'Armée Ay salut, Ja
YMCA, ot la YW CA, pour je

maintien de leurs services domeat!-
Ques ordinaires. I! est néceasaire
d'inclure res rubriques. I! importe

que les fonctions régulières de ces
sociétés soient maintenues afin
qu'elles puissent rendre des servie
ces de guerre additionneis à i'ar-
mée, services prévus par ces objec-
tife.

Le ministre des Services natin-

naux de guerre et le conaeil consul-
tatif tiennent À assurer au public
Que chaque dollar compria dans les
objectifs acceptés est absolument

essentiel A l'exécution dy travail)
précieux accompli! par ces six so-
ciétés, travail qu'elles continueront

à faire pour l'armée canadienne tant
au Dominion qu'à l'étranger. le
grand service rendu par ces socié-

tés justifiera l'appai plein et entier
du peupls canadien larsqus i'appe!
sera lancé en mara.
tts

Les annonces vous disent
00 et comment acheter.

de

Les nouvelles

des prisonniers
—

le ministre des services natio-
naux ce guerre, I5hon. James G.
Gardiner. a inauguré une nouvella
division du ministère. qui donnera
à leurs parents résidant au Canada
des renseignements concernant les
prisonniers de guerre canadiens et,
britanniques internés en Allemagne
et dans Jes régions occupées par
l'Allemagne en Europe. Ce genre
de travail a été enlevé au hurea's
d'information, concernant les pri-
sonniers de guerre, du Pecrétariat
d'Etat, pour être reporté au minis-
tère des Services nationaux de
guerre.
Les renseignements au sujet da

ces prisonniers de guerre provien-
nent de diverses sources, y compris
le Secrétariat d'Etat à Washington,
le Bureau international de la Croix-
Rouge à Genève. l'ambassade den
Etats-Unis à Londres et le Haut
Commissaire du Canada en Grande-
Bretagne.

Le traitement des prisonniers da
guerre est gouverné par une séria
de conventions internationales si
gnées à Genève.

rea —
FFARGNONS DES VIES ET
AUSRI NOTRE ARGENT

—>

MONTREAL, 15—"Epargnons den
vies. trés bien, mals épargnons ausel
notre argent pour collaborer plete
nement à l'activité nationale de
guerre”, déclarait hier le colonel
Zrthur  Gaboury. administrateur
des associations de sécurité et de
secourisme ds Ja province. à une
réunion du personnel de ces groue
pements qui comprennent une cine
quantaine d'employés.
Pour encourager leurs salariés A

économiser pour la victoire, ces so-
ciétés font don, chaque mois. d'un
quart de certificst d'épargne aux
membres du personnel, ceux-ci s’ere

timbres nécessaires.

1a Province de Québec. l'Associs-

des accidents du travail), le Cone
s2il provincial de l'Association

ganismes dont Je personnel 4%
ainsi promis d'appuyer l'effort de
guerre canadien. L'administrateur
estime que de cette fa5on une some
me substantielle sera versée mene
suellement & ia caisse de guerre dn
Dominion. 
 

JAgion canadienne ..... $ 916.105
Chevaiters de Colomb .…. 708.000

Armée du salut ........ 1.426.100 |}
YMCA. .. ....... cen 1.741.000
YWCA., ...... ve ee 289.985 Lucion MASSE, C.P.A.

Lucien Massé
Dost VIEN, PAS
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à

gageant à compléter la somme da.

La Ligue de sécurité publique de

tion de Québec pour la prévention .

ambulancière St-Jean sont les or-

Hi



Le journal quotidien spécialement
eux intérêts de Hull et de la ré

dévoué
gion.

Le journal qui a le plus fort tirage
dons Hull et la région.
  

 

 

  

 

le travail de l'unité sanitaire |
Le récent rapport publié fait voir que ce travail est considé-

rable el important. — Lutte contre la mortalité infantile

et contre les maladies contagieuses, — Nombre d’inspec-|

Mons sanitaires. |
i
i

Le rapport du travail accompli par notre jeune unité sa- -
nitaire pourla période du ler janvier au 8 février cette année, |

rapport rendu public jeudi dernier par les colonnes de notre:

journal, est d’un intérêt considérable. Il montre les bienfaits, |

l'excellence de cet organisme, qui s'occupe de dépister et de

combattre les maladies, de les prévenir même. !

Il commence par donner certaines statistiques démogra-

phiques dont les unes nous font honneur, alors que d’autres

ne sont guère à notre avantage.
En novembre dernier, il y eut 65 naissances vivantes dans

Hull, soit un taux de natalité de 24.7. Le taux général dans

la province n’a été que de 20.5. Hull arrive aussi la deuxième,
parmi les villes et cités de la province, pour la nuptialité,
avec un taux de 10.6, contre un de 11.3 pour la ville de Lévis,

qui se classe la première.
Mais notre mortalité infantile reste beaucoup trop haute.

Pour lex neut premiers mois de 1940, il y eut 74.712 naissances
vivantes dans la province. Les décès chez les bébés de moins
d'un an ont été de 5.201, ce qui fait un taux de mortalité d’à
peu près 70. En novembre dernier, il y eut 9 décès d'enfants
au-dessous d'un an dans le comté de Hull, et le nombre des
naissantes vivantes fut, tel que dit, de 65. De sorte qu’en se
basant sur ces chiffres notre taux de mortalité infantile se-
rait presque le double de celui de la province, soit de 135 à
140 par 1000.

N est donc clair comme le dit le rapport, que notre mor-

talité infantile demeure beaucoup trop forte.

Mais l'Unité sanitaire est en train de combattre ce mal,
Il invite instamment les mères à fréquenter jes cliniques qu’il

:met à leur disposition afin de les rensezner, de les guider
sur lessoins à donner à leurs bébés, notant que trop de ceux-
cl meurent parce qu’ils n’ont pas de mères, en ce sens ‘‘qu’ils

: Sont privés ae la seule nourriture préparée spécialement pour
eux,'le läit maternel, qu'aucune nourriture artificielle ne peut

‘ remplacer aveé avantage.”
Le rapport note encore que nous sommes menacés d'une

épidémie de rougeole et qu'il est de première importance que
les cas de maladies contagieuses soient déclarés, comme le
veut la loi, qui sanctionne les omissions à cet égard. Au cours
de leurs 409 visites à domicile, pendant la période du ler jan-
vier au 8 février, les infirmières de l’Unité ont découvert 101
cas de maladies contagieuses non déclarés. Les médecins sont
tenus de faire ces déclarations et leurs clients n’ont pas à leur
en vouloir, étant obligés de les faire eux-mêmes si ceux-là ne
le font pas.

Il s'agit là d’une mesure de protection publique. C'est fa-
cile à comprendre. La contagion d’une maladie est inévitable
sans les précautions requises pour l'empécher. Il n'y a rien de
honteux ni même d'humiliant à faire savoir que quelqu’un
de sa maison est atteint ou souffre d'un mal contagieux, alors
qu'il est dangereux de le laisser ignorer. Autrefois, on con-
sidérait cela comme une honte, comme une espèce de scan-
dale. On est revenu de cette fausse conception, quoique la
négligence ou l'ignorance, sinon la mauvaise volonté, empê-
che encore le rapport ou la déclaration. On ne voudrait pas
être contaminé par d'autres. Alors il ne faut pas non plus
que cela arrive à autrui à cause de soi. -

L'Unité s'occupe aussi beaucoup d’immunisation contre la
diphtérie. Cette immunisation est destinée à faire disparaître
cette maladie tout comme la vaccination a fait disparaître la
picote ou variole. Elle ne “comporte aucun risque et son ef-
ficacité est établie dans une proportion de 97 pour cent des
enfants inoculés.”

Enfin l'Unité voit à ce que les conditions générales d'hy-
giène soient propices à la préservation de la santé. C’est ainsi
que le rapport mentionne que ses inspecteurs sanitaires ont
fait 342 inspections au cours desquelles ils ont confisqué près
de 1 tonne “d’aliments impropres à la consommation, ou dont
les propriétaires, pour une raison quelconque, ne s'étaient pas
conformtés aux règlements d'hygiène provinciaux ou munici-
paux.”

L’Unité ne fait pour ainsi dire que commencer son oeuvre
dans notre milieu. Elle n’a pas encore deux ans d’existence.
On peut certes prévoir que, comme dans ies autres centres ou
il y a des unités depuis plus longtemps, la nôtre va modifier
profondément, pour le mieux, notre éducation et notre situa-
tion en matière d'hygiène.

!

Henri LESSARD
ES

  

L'Hon. ONESIME GAGNON. an-
cien ministre a Québec, sera l'ora-
teur principal à l'assemblée de
l'Union Nationale du comté de Hull,
vendredi soir prochain, le 21 février,
à l'hôtel Windsor.

~~

HULL, SAMEDI 15 FEVRIER 1941

Le maire Brunet, hôte des
petits propriétaires, parle de
nos problèmes municipaux
Il ne voit qu'un moyen de relever et de faire progres-

ser lo ville; attirer des industries nouvelles en
leur rendant les conditions propices. — Difficul-
tés financières, charte désuète, aqueduc déla-
bré, construction inactive, réglementation de la
construction.  LA NECESSITE DE COLLABORER

 

La ville de Hull est une dans une situation financière et;

sortir. C’est d'obtenir des industries nouvelles, d'amener la |
reprise de l'industrie du bâtiment, en réglementant la cons-
truction et en nous mettant dans des conditions morales et TÉMOIGNAGES

DE SYMPATHIE
MADAME LEON CHARETTE,
NEE MARJORIE HARKINS

FLEURS — Monsieur L.-Léon Charet-
te eu ses enfants, M. et Mme Léonidas
Brunet. les camarades de la division
du secrétaire du ministére des Travaux
publics, la famille Gadbois, Mlle Si-
mone Charette. M. et Mme E. levas-
scur. M. et Mme Frank Knont. la famille
Albert Biagé. M. Royal Gauthier. M.
Emile Chénier, The R.C.AB.C. Brass
and. :
MESSES — M. L.-Léon Charette, Mlle

Rita Harkins, Mile Simone Charette, M.
et Mme C. Galipesu, M. et Mme J.-L.
Brunet, M. et Mme D. Danis Mme
Charles Gervais, Mme et Mlle Aubin,
Mme A. Gribbon, M. et Mme R. Bélan-
ger. les amies de In Statistique. la fa-
mille A -H. Dame, la famille W. Sanche,
Mlle Ludivina Dupuis, Mlle A. Gribbon,
Mme Charies Gervais.
AFFILIATION A L'OEUVRE DE TEk-

RE SAINTE— M. et Mme Victor Pou-
liorte, M. et Mme Eugène Fortier.
BOUQUETS SPIRITUELS — Les élè-

ves dea 3éme et lère années de l'Ecole
Normale, Mlle Rose Gravelle, la famille
P Charette, la famille E Harkins, ia
amille oulet, 1a famille Comté.
LETTRES ET TELEGRA v.

Frére Liguori, F.EC. la famille J.
Cloutier, de Kapuskasing. la famile W.
Charette, de Massena. Ia famille J.-E
Champagne. de Montréal, M. et Mme
F.-A, Binêt, Mile Louise Sarauit, M.
Bruno Danis.
FLEURS DU PRECIEUX-SANG — Les

Boeurs Adoratrices du Précieux-Sang,
Miles Simone Charette, Bernadette
Gervais, Rollande Bélanger, M. et Mme
Albert Charette, M. et Mme Josaphat
Charette, M. et Mme P.-E. St-Arnaud,
1a famille P. Blondeau. in famile L.-H.
Laroche, la famille Léo Danis, J.-F.
Guénette, G. Jeanvenne. I. Villeneuve.
SYMPATHIES À M. l'abbé Paul Des-

jardins, principal de l'Ecole Normale.
Rév. Prére Liguori, PE.C.. MM. Dr Bé-
Janger. Dr Powers, les religieuses du
Sanatorium St-Laurent. Rvde Soeur
Supérieure de l'Ecole Normale, la cho-
raie Notre-Dame, Ise Coadjutrices de
l'Orphelinat 8te-Thérése de l'Enfant-
Jésus, la famille Thomas Charette. l'As-
sociation Athlétique Amateur Hull-Vo-
lant, Mile Aureia Galipeau, ia famille A.
Deslauriers, la famille J. McCann, M.
ot Mme Alexandre Taché, M. René Mé-
nard. notaire, M. Robert Fortier, avo-
cat. M. Jullien Dupuis M. W. Deslau-
riers, M. et Mme Ferdinand Lesage,
Mille Claire Fournier, M. François Ga-
Jipeau, M. et Mmo Frank Biagé, la fa-
mille Geo. Gadbois, M. et Mme Rosario
Charette. M. Iouts Charette, Mme Cy-
prien Lesage, M. et Mme D. Légaré. M.
Eugène Lesage. la famille A. Ricard.
M. et Mme J.-P. Sanche. M. Yvon Bar-
rette. M. Lucien Rouleau. M. J.-E. Bray,
M. J.-P. Lacasse. M. J.-B. Broderick,
M. W. Bromm, M. P.-E Poulet, MT.
Jolicoeur, M. B. Boucher. M. R. Dézlel,
M. J. Lacourcière, M. ot Mme Oxila Le-
gault, Mile Hammond. g.m.… Mile B. Le-

gault, gm. MM. A. et R. Cantin, Mlle
Edith Seely, Mlle G. Bials. g.m.g., Miis
Ros” Bertrand, M. P. Blondeau, Mine EB.
Emard. la famille L. Legault, Mme L.
Laverdure. Mme Ulric St-Louls, M. et
Mme Eugène Beaudoin Mme Florida
Gagnon, M. et Mme E. Blais, M. et
Mme R. Desjardins. M. et Mme Jas.
Mallette, Mme A. Audette, M. et Mme
J.-L. Miron, Mille Gertrude Gauthier. M.
et Mme Aurêéle Séguin, Mme Séraphin
Séguin, M. M. St-Laurent. Mme R. et
Mile BE. Ménard. Mille Thérèse Charette, Mile P. POIRIER |Au profit de la

REMPORTE UN Croix-Rouge
BEAU SUCCES de Buckingham
Mlle Pierrette Poirier, éléve de

Dosithée Poirier, vient de remporter
un beau succès. Fille s'est classée
deuxième dans un concours provin-
élal de rédaction française organisé
par l’Oncle Paul, de Montréal:
“Questionnaire de la Jeunesse”.

Mile Potrier fréquente l'école S.-

Thérèse-de-l'Enfant-Jésus, dirigée

par les Soeurs Grises-de-la-Croix.

Elle recevra deux volumes de l'On-

cle Paul et la Commission Scolaire

de Gatineau récompensera généreu-

sement la jeune gagnante.

BUCKINGHAM, 15 'DN.C)
Mercredi soir prochain, le 19 fé- |
vriem à 8 heures, aura lieu Ia
grande partie de cartes (Bridge)
organisée par Ia Croix-Rouge de
Buckingham. Cette partie de cartes
aura lieu dans le local de la Croix
Rouge. rue Georges. Le prix du
billet est de 50 sous. Les recettes
serviront à pourvoir au bien-être
de nos soldats. Nous nous atten-
dons à avoir une salle remplie À

: capacité.

—|
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Du comptant pour votre au- tomobile usagée. si vous utili-
“Annonces Classées”

Appelez 3-4061.

sez les

du “Droit”. (Communiqué »

   
  

 

    
     

 

       
    

  
  
    

Une Maison Funéraire

-ayant l'apparence d'un cha.

teau, est à votre disposition

Service cnurtois. expérimenté
et sympathique à un prix très

LES PRI rennent tous les frais
des funérailles. Corbillard. autos. embaumement,
cercueil. servicea supplémentaires. ete.

TOUS LES CERCUEILS sont garantis et vendus aux
familles sans frais supplémenta:res.

Funérailles Complètes à $60
$75 - $100 - $125 - $150 et $175
Cercueils de chéne massit a $200

  

      
      

      

  

    
  

Mile G. Simoneau, M. et Mme A Le-

bel. Mme Dieudonné Lévesque, M. et

Mme Lucien Lefebvre. Mane G. Marri,
M. et Mme R. Comte. M. J.-B. Lepage.

M et Mme G. Comte. Mme Eudore

Roger M. et Mme Edmond Bertrand.
:;Mme J-B. Gionet. la famille Blanche

Binet. Mme Hermiline Monette. la fa-

miile Aibert Laurin, M. et Mme Raoul
Viau. Mme René Venne, Milles Juliette
et Alda Hamlin, M. et Mme René Reid.
Mme S. Brown. Miles T. Gauthier. G.

Duguay. G. David. 8. Beauln~. Mme L

et Mile E-M. Reinhardt. Mme L et

Mile C Desmarais. M. et Mme Aimé

Soucy, Mmes L. de G. Raby et G.-D.

Kelley, Mile Agnès Tréau de Coeii.

g.m.g. Mile Germaine Vigeant. M. et

Mme Jos. Laurin, M. et Mn4: GQ, Proulx,

M. et Mme R. Maisonneuve, la {a-

mille N. Chaput, M. et Mme D. Henry.

la famille E Renaud. M. Guillaume

Boulay. M. et Mme Auréle Roy. M. et

Mme Wilfrid LaBonté, M. et Mme Mau-
rice Doran, la famille Cameron, M. et

Mme J. Pharand. la famille W. Desjar-

dins. M. et Mme René Groulx, la fa-

mille Adélard Bérubé. M. et Mme Omer

Desrochers, Mme Paul Lévesque. Mme

L et Mile J. Migneault. Mile T. Che-

valier, Mlle Adrienne Lalonde M et

Mme Hector Lévesque, M. et Mme Ro-

doiphe Ménard, Mme @& Mile A. La-

framboise Mile Jeanne Lalonde. Mme

D. Méthot, M. et Mme Royal Montlls.

Mlle Berthe Cyr. M. et Mme C.-A. St-

Jean. Mme E Chénier, 1a famille M.

Simoneau. M. et Mme Paul Cousineau,

M. Léon Roger. M. et Mme René Mal-

sonneuve, ia famille C.-A. Goulet. M.

et Mme Hector Landriauit, M. J.-H.

Vincent. Mile Marcelle Parent, Mlle

Jeanne Henry. M. rt Mme Charles For-

tier. Mme Arthur Thibeau, Mile Claire

fambert. M. et Mme H. Hassan. M.

et Mme Kdgar Blais. Mile F. Bertrand.

M. et Mme Ernest Lesage la famille

A: Clailrmont. M Lucien Sanche. M. et

Mme René Roger. M. et Mme Harold

Gibson. Mlie Rose Handy. M. et Mme
JI. Taeger. Mme Cromwell. Mile Mary

Strele M rt Mme René Chartrand.

Mme À et Mile Ranger, M. Latrémouille.
Mme Despsties.

REMERCIEMENTS
La famille remercie sincèrement tou-

tes tes personnes qui lui ont témoigné
Ge la aympathie. soit near offrandes de
messes, fleurs. bouquets apirituels, té-
légrammes. ‘et spécialement lea reli-
rieuses du Sanatorium St-Laurent et de:
l'Ecole Normale. 
 

     

    

  
      

   
 

Un vaste assortiment au choix — Cercueils d'acajou,
de chêne. d'acier et de bronze à des prix raisonnables.

Une visite & nus salons ol à nutre salle d'etalage pruuverunt nutre
sincere intention de sympathiser avec vous dans vos épreuves Nous

{2 PartonduCanadaet des EtatsOne les Hes dans toutes

Agoune distance n'est trop grande. Nous donnons
une attention spéciale aux appels téléphoniques.

MAISON FUNERAIRE ABBEY
© Amir" 3-8775 aduccursale de

Buckingham Tél: 8

, A.W WATT. gerant

  

Ph. A. R., FARLEY. Tel. 2-914

matérielles propices à attirer ici d’autres entreprises. Sans
cela, nous devrons dans un avenir rapproché augmenter soit
le taux de la taxe foncière, soit l'évaluation imposable pour
pouvoir joindre les deux bouts. Ou encore, nous devrons nous
en remettre à la tutelle ou au contrôle administratif de la

|

économique difficile et il n’y a pour elle qu’un moyen d’en

maire Raymond Brunet, devant un
groupe nombreux de contribuables

réunis dans une salle de l'hôtel
Windsor par l'Association des petits
propriétaires de Hull II était J'hô-
te de l'Association et il a loué cette
dernière pour le bon travail qu'elle
accomplit, disant qu’elle était cer-

tes le groupement local le plus sé-
rieux et le plus actif en ce qui
regarde le souct et l'étude spécialisée
et régulière de nos problèmes mu-
nicipaux.

Je ne parle pas comme cela. dit
le maire, au sujet des arfaires mu-
nicipales. pour créer du pessimisme,
mous faire une mauvaise publicité,
mais pour vous dire franchement et
sincèrement ce qu'il en est, ce que
j'en pense. M est temps que nous
ouvrions les yeux, que nous nous
rendions compte de nos bobos afin
que nous prenions les meilleurs
moyens de les guérir. Nous arrive-
rons à la guérison en nous occupant
sérieusement de nos affaires. en
mettant de côté tout esprit et toute
politique de parti, en collaborant
avec les autorités supérieures et
en collaborant d’abord entre nous-
mêmes.
M. Brunet a été présenté à l'au-

ditoire par M. Henri Lessard, 2e
vice-président de l'Association, et

remercié par M. Edger Gauthier.
président. L'Association a eu aussi
le plaisir d'avoir à l'assemblée le
RP. G. Morvan, OMI. directeur
des retraites fermées à la Maison
du Sacré-Coeur de Hull, venu fai-
re un appel en faveur de la retraite
qui aura‘Hen du dimanchesxies Ra-
meaux au mardi suivant pour les
membres de l'Association et les
voyageurs de commerce.

LE MAIRE BRUNET

Il à aussi félicité le président de
l'Association, M. Gauthier, pour
l'œuvre accomplie par le groupe-
ment qu'ô dirige. M. Gauthier, dit-
il, a été lun des fondateurs de
cette organisation et il a réussi «
la maintenir, et cela depuis plusieurs
années, C'est un bel exemple d'é-
nergie et de persévéranceet l’As-
sociation nous fait honneur. con-
tribue à la formation d’un bel esprit
civique chez nous, rend des services
& la communauté que nous formons.
Emgrant ensuite dans le vif de

son sujet, qui a trait à nos questions
municipales, le maire parle de Ia
nécessité d'une refonte compiète de
notre charte. Celle-ci est vieille de
48 ans, est devenue désuète. ne con-
vient plus à notre temps. Elle four-
mille de contradictions et vient en
maints cas en conflit avec la loi
générale des cités et des villes de
la province. Elle forme un volume

de quelque 200 pages quand d'autres
villes ont une charte contenue 6n
25 pages. Si notre charte était plus
claire et plus à point, on ne verrait
pas surgir tant de difficultés étec-
torales comme maintenant aprés les
élections elles- mêmes. Nous devrons
aussi détruire de 14 à 7 le nombre
de nos échevins. Trop d'échevias
cela coûte cher en patronage et il
est plus malaisé de trouver toujours
des candidats mieux qualifiés et
plus représentatifs. II faut aussi
verser une indemnité au matre et
aux échevins. On ne peut s'attendre
à ce que des hommes d'affaires
consentent à donner beaucoup de
temps à l'administration sans dé-
dommagement. à moins de recourir
4 des miilfonnaires ou de grands
philanthropes. Ou bien alors on
aura des gens qui rechercheront
leur intérêt personnel.

Il nous faudrait aussi un gérant
municipal. La gérance municipale
devient de plus en plus répandue.
Toutes les grandes entreprises et
les maisons d'affaires importantes
ont un gérant. Un rérant bien qua-
lifié gagne plusieurs fois le salaire
même élevé qu'on lui verse. Le

un gérant, mais celui-ci veille de
près et sans cesse à Ia bonne mar-
che Générale des affaires munici-
pales ;
Le maire rappelle alors que le

conseil est aidé dans sa tâche ad-
ministrative par 7 comités perma-
nents eb 5 commissions spéciales
cunsuitaätives. Parmi ces commis-
sions 1 y a celle du chômage et
celle des bâtisses. La ville a sur
les bras environ 265 bâtisses et au
uta de 2000 terrains vagues è.

; C'est une assez lourde tâche de s'oè-
cuper de tout cela, Quant au ché-
mage, nous avons encore. près de
600 familles vivant du sécours di-

Commission municipale de Québec.
. e

C'est ce qu'a déclaré hier soir le :

consell continue d'administrer. avec '

 

palité peut entreprendre des tra-

vaux à son compte ce sont les
propriétaires fonciers dans le be-
soin qui auront la préférence ce
l'emploi. Ce n'est que juste.

LES FINANCES

Vous voyez, poursuit le premier
magistrat, que notre situation est
difficile. Prenons en outre notre
position financière. Notre évalua-

tion immobilière totale est de 24
millions en chiffres ronds It v a
pour 14 millions de biens exempntés
par la loi: propriétés publiques, pro-
priétés religieuses. Il v a pour

$100.000 d'exemptions par régle-

ments municipaux. Il reste 20 mil-
lions d'évaluation imposable. dont
9 millions pour les entreprises in-

dustrielles et 11 millions pour en-
viron 4000 contribuables ordinaires.
Notre budget annuel est comme de

$750.000. Nous devons en prendre

plus de Ja moitié, soit 52 pour cent,
pour les frais fixes de la dette

municipale, Il reste $350.000. dont

$250.000 vont en salaires pour les

fonctionnaires et employés réguliers
des divers services. Nous ne dispo-
sons donc en définitive que de $100.-
000 pour des initiatives nouvelles,
Or, nous devons actuellement à la
banque $176.000 dépensés pour di-
verses fins. En décembre prochain,
il nous faudra pourvoir à une éché-
ance d'obligations de $841.000. On
pourra renouveler une partie de
cette échéance, et une autre partie
est remboursable par le fonds d'a-
mortissement. Mais il faudra pour-
foir au reste. Notre dette conso-
lidée est de 4 millions 300 mille dol-
lars, Notre marge d'emprunt. telle
que fixée par la charte. est de
$700.000. Il va nous falloir aug-
menter soit le taux de la taxe soit
l'évaluation confière elle-même pour

avoir les revenus indispensables à
une administration convenable de

la ville. Ou bien nous résoudre à
passer sous l'égide de la Comnitis-
sion municipale de Québec.

NOTRE AQUEDUC

Regardez notre réseau d'aqueduc.
Il ‘est démodé et coûteux d'opeia-
tion. Il est délabré. Notre pompage
d’eau est de 10 à 11 millions de
gallons par jour. C’est 6 à 7 mil-
lions de trop. Cela nous occasionne
une dépense de $1285 a $139 par
jour au moins pour ce pompage
exagéré. à cause des défectucsités
notables et nombreuses du réseau.

Celui-ci est presque tout à refaire.
Il sera nécessaire de recourir a
des experts pour nous indiquer le
véritable état de notre aqueduc et
établir u# programme de réfection
répartie par étapes. De mlus, il
faudra finir par avoir un filtre. No-
tre ‘dau, Bi elle n’est pas à propré-
ment parler insalubre, est sale et
peu invitante, surtout à certaines
époques de l'année. C'est un de nus
gros problêmes que celui de notre
aquedue: Et notre système d'égoût
n'est pas dans un état ben meilleur.

L'INDUSTRIE
Il n'y & qu'un moyen de sortir de

notre situation et d'entrer dans la
voie d'un progrès nouveau, c'est

— CALENDRIER —
DIMANCHE 16 FEVRIER 1M%1 — {ie jour de l'annt

Lever du sclell. 703 ~ Lever de la lune. 11.23
Coucher du soleil. 5.26 — Coucher de la lune. 9.33

Seminaire universitaire. 14 15. 16. Couvent de Buckingham. 16. 17. 5 fev.

Une seule bonne et importante in-
dustrie améliorerait notre sort. Le

trait, serait auchômage
moins notablement soulagé, et par
“conséquent nous aurions moins de
lsecours directs & payer. Nos gens!
travaillant, nous pourrions disposer
de nos bâtisses prises par ia ville.
et en retirer des taxes. Le conseil
s'occupe et va continuer de s'otcu-
per de cette question d'avoir des
industries nouvelles. Mais il faut
par ailleurs rendre propices nos
conditions morales et matérielles.
Nl est clair qu'un aqueduc délabré :
comme celui que nous avons n'est
pas un attrait pour l’industrie non
plus que pour des résidants nou-
veaux. II nous faudrait aussi ré-
glementer la construction. établir
des zonages industriel, commercial,

| résidentiel, afin qu'il y ait de l'or-
dre, une meilleure apparence, qu'une
famille qui veut se construire une
bonne maison ne soit pas menacée
d'avoir un entourage dérangeant son :
repos, sa tranquillité et désagréa-

ble.
Je ne crois pas non plus, dit le

maire. que la construction indus-
trielle ou celle des habitations pour-
ra facilement reprendre ici aussi
ongtemps que notre échelle de sa-
laires pour la main-d'oeuvre sera
de 28 pour cent plus élevée qu'à Val-
leyfield, par exemple. Je suis bien
en faveur des gros salaires et, com-
me entrepreneur, cela me paye
mieux, car l'entrepreneur a d'autant
plus d'avantages que le montant du
contrat est élevé. Et le salaire
compte pour une part importante
dans le montant d'un contrat. Ce
que je dis là n’est pas de nature
non plus à m'attirer de la popula-
rité ni des votes chez les ouvriers.
Seulement, je crois sincèrement que
le fait pour Hull de suivre l'échelle
des salatres d'Ottawa lui est préju-
diciable. I! vaudrait tout de même
mieux que nos ouvriers gagnent
mois cher que de chômer et que de
voir leur ville rester stagnante et
même péricliter financièrement. TM
peut être vrai que le coût de la vie
est un peu plus élevée ici que dans
le reste de la province, mais, encore
une fois personne ne sera tenté
d'installer ici une industrie ou de se
construire une bonne habitation si
la main-d'oeuvre demeure à un prix
aussi élevé. Les faits confirment ce
que je dis: la construction est à
peu près nulle ici. Je ne veux pas
déplaire ni être désagréable à qui
que ce soit. mais encore une fois, i!
est temps. plus que temps que nous
regardions les choses en face et que
nous nous entendions loyalement
pour prendre des moyens de récu-
pération. A Ottawa, les gros salai-
res pour la construction ont moins
d'inconvénient, c'est une ville riche.

Callaberons tous

Le maire termine en faisant un
appel à la collaboration de tous les
citoyens et de toutes les organisa-
tions de la ville pour sortir de I'im-
passe financière et économique où
nous sommes et rentrer dans la voie
du progrès. M faut pour cela des
discussione ouvertes et franches.
honnêtes, La petite politique rouge
ou bleue ne nous mênera pas plus
que par le passé à quelque chose
qui vaille. Collaborons avec les au-
torités supérieures, c'est absolument
nécessaire, mais sans politique, de
parti, ce qui serait le meilleur moyen
d'échouer. T

C'est vous les propriétaires. ajfou-
te le maire. qui êtes les maîtres de
la ville. Vous êtes les électeurs.
Travaillez à améliorer vore ville
moralement et physiquement, comp-
tez sur ia benne volonté du conseil
actuel), aidez-le -de vos suggestions.
de vos critiques opportunes et’ jus-
tifiables et encouragez-le à l'écca-
sien, : :

M. Brunet dit: à une question qui
lui est posée, qu'un propriétaire qui
embellit ou améliore sa maison ne
doit pas craindre de voir ses taxes
augmenter. Celles-ci augmentent
seulement lorsqu'une construction
s'agrandit, s'accroît en volume.

T1 signale aussi deux campagnes
qui se font actuellement dans Hull
celle de la vente des timbres et
certificats d'épargne de guerre. qui
constituent un excellent placement
et aident à l'effort de guerre du
pays, et celle en faveur des victi-
mes de la guerre À Hull, Angleterre,
ville du même nom que la nôtre. et
qui nous a discrètement fait appel.
N'oublions pas. dit M. Brunet. que
notre ville a recu de l'Angleterre
seule, lors du grand feu de 1900 la
somme de $330.000.

Les échevins A. Morin, P.-E. St-
Jean et J.-B. Cadieux, qui étaient
présents à l'assemblée, ont aussi
adressé la parole.

—ee

Voir nouvelles de d'obtenir des industiies nouvelles.

plus basse là
des unités sanitaires

La rapport démographique de no-
vembre 1940 vient de paraitre: 11
indique 413 décès d'enfants réper-
tis comme suit: 211 dans les comtés
organisés en unités sanitaires et
202 dans les autres circonscriptions,

soit un taux de 718 par mille de
population dans les premiers et de
de 789 dans les autres. Voilà en-
core une preuve de l'excellence de
nos unités sanitaires, d'autant plus '
que l'on enregistre dans ces rérions |
un nombre beaucoup plus Consi-:
dérabdle de naissances que dans les
autres.

Les données préliminaires pour le
mois de novembre 1940 indiquent une natalité ulutôt faible durant

rect sans compter une centaine ce mols. Actuellement seulement
d'autres secourues autrement. Les| 8800 naissances ont été décisrées et
propriètés immobilières mises sur le taux du mois nest que de 284.
le dos de la ville ne sont pas chose | Cependant, selon les prévisions déjà
payante. car elle n'en retire pas de
taxes. Les familles secourues sont
un fardeau qui coûte cher au trésor
municipal Elles nous auront coûté
cette année de 80 à 90 mille dollars,
sans compter une somme de 60 à 65
mille .Jollars gue le gouvernement
refuse de payer, prétendant que la

'réglements nont pas été suivis.
Il est entendu que st la mynici-

 établies, l'ensemble des 11 premiers
mois donne un grand total de 74.712
naissances et un taux de natalité
de 25.0. Si ce taux est maintenu. tl
sers le plus élevé depuis 1983. La
mortalité générale ne compte que
2300 décès, avec un taux de 88

| soit le plus bas de l'année avec Je
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la mortalité infantile est
où il existe

infantile compte 413 décès durant
le mois et, sauf le mots d'août.
c'est le plus faible total mensuel!
de 1940. T1 est à présumer qu’en 1940
notre mortalité infantile enregistre-
ra son taux le plus favorable puis-
que, pour les 11 mois connus à date.
il n'est que de 69.6. Jusqu'à cette
année, le taux de cette mortalité
le plus bas fut celui de 1939 à 78.0.
Une améliorations considérable aura

|

QUARANTE-HEURES

FETE DU JOUR
Sexaréèsime

MM. Lusignan et Anderson
sont détectives de la Sûreté
de Hull depuis douze ans
M. Lusignan a été nomme détective le 15 février

1929, et M. Anderson quelques mois plus tard.
— Îls travaillent ensemble depuis. Ils occupent
une situation particulière, et se sont taillé un
beau dossier de succés. — Plusieurs témoigna-
ges à leur honneur.

Aujourd'hui, le 15 février 1941. tations. Leur sobriete et leur assi-
marque le douzième anniversaire de , duite au travail, avec leur honné-
l'entrée en fonction de M. Ovila teté à toute épreuve en font des
Lusignan comme détective de la | auxiliaires precieux de la justice”.

sûreté municipale de Hull. C'est en | Me FRANCOIS CARON
effet le 15 février 1926 que le cons- Le substitut du procureur géneral,
table Lusignan qui était deja mem- Me Francois Caron, a donné, de
bre de la sûreté depuis plusieurs son côté. le témoignage suivant: "Je
anées, était nommé détective. Quel- connais MM. Lusignan et Anderson
ques mois plus tard. M. Auguste depuis bien au delà de douze ans
Anderson venait le rejoindre et de- ! Quand j'étais avocat de la défense,
puis, ils travaillent de concert à la je les ai trouve honnêtes et since-
distribution de la justice. Tantôt ; res, et depuis que je suis avocat de
ensemble, lorsqu'il y avait trop d'ou- !a Courc'e. 115 se sont maintenus
vrage pour qu'ils soient séparés, tan- AU même niveau élevé dans mon

lôt individuellement, l'un de nuit et | estime”.
l’autre de jour, MM. Lusignan et M. ACHILLE RiCARD
Anderson s'aident et se complètent,
et rendent la situation 1intenable
aux criminels.

La tâche du detective est bien
différente de celle du constable en |
uniforme. Le premier fait les en-|
quêtes sur les plaintes reçues, tan- |
dis que le second fait partie dun:
système de protection du citoyen,|
ou de prévention. Dès qu’une plain- :
te est portée, les détectives sont |!
chargés de dépister les auteurs du !
délit qu'on leur signale, puis les!

causes qu'ils préparent ainsi par
leurs enquêtes passent devant le re-
corder ou le magistrat.

L'enquête est l’une des“opérations '
policières les plus difficiles, mais|
après douze ans, les détectives Lusi- |
gnan et Anderson sont justement|
fiers de la bonne proportion des |
succès qu'ont remporté leurs re-
cherches. Le nombre des enquêtes
qu'ils ont menées prend un aspect
astronomique. et la proportion des:

Le grand conetable Achille Ri.

card, avec qui MM. Anderson et Lu-
signan sont appelés à venir en con-
tact quotidien. déclarait ce matin
qu'il n'avait que des félicitations
adresser à ces deux hommes pour
le travail qu'ils accomplissent avee
lui. ‘’Ce sont deux parfaits gentils-
hommes, dit-il, qui ont toujours
collaboré avec moi de loutes leurs
forces. lls n'attendent pas qu'on
leur demande de nous rendre aer-
vice, ils s'offrent d'eux mêmes”.

>

Une maison

est rasée près

de Grenville
HAWKESBURY. le 15. Des

vovageurs, passant de nuit. tout
prés de Boundary Inn, à une faible
distance de Grenville. se rendirent

convictions est tout à leur honneur. ' compt ‘une mai devensz‘* 1;M. J.-A. ROBERT pte qu'une son devenz't la
proie des flammes. Ils s'empressé-

Les personnages qui, de par les rent d'éveiller le propriétaire qui
situations qu'ils occupent, sont le | eut juste le temps de sesauver avec
mieux placé pour témoigner du sa femme, son enfant et deux do.
beau travail des limiers de Hull, | mestiques. Tous étaient en vête-
l'ont fait avec un empressement qui | ments de nuit. On se rendit compte
montre jusqu'à quel point ils sont : de l'incendie vers 4 heures ce ma-
appréciés. Le directeur de la Sûreté | tin. Un groupe de pompiers volon-
municipale. de qui ils relèvent en taires ont réussi à maltriser les
définitive, déclare: “Mes détectives flammes qui ont fait pour quelque
sont deux chics types. qui ont une 85.000 de dommages, compensés pour
quantité de belles qualités pour les- la majeure partie par des assuran-
quelles ils méritent maintes félici- ces,

CROQUETTES
DE POISSON.
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L'ASSURANCE EST LE
BOUCLIER DU SAGE!

So; er rage. prévener les malheurs
en u nt nos vastes facilités
et connaissances Consultez-nous
maintenant acquérez cette

nécessaire
et

tranquilité d'esprit si
au bonheur

Aimé GUERTIN & Cie
Assurances. immeubles. Voyage

168. rue Principale. Huii. P. Q , mois d'août. A date. l'année 1940
marque le taux de 9.7, Le mortalité

Teléphene: 2-2513.  
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ptes. Elles ne au Shortening
delicieuses:BICCCie à la past s
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iles”
de Bijou sujourd hus.ir lesou. Pour obtenir

Bijou Pour a carton    
POURQUOI NE PAS VOUS ASSURER

UNE CUISINE RÉUSSIE ?
H n'est jamais sage d'économiser
sur le shortening quand vous
faites de la pâtisserie. Vous
Épargnez seulement un ou deux
sous par gâteau et vous risquez
de giter ce que vous faites!

Maintenant que l'économie sur
la nourriture est une nécessité
dans coutes les familles, assurez-
vous le succès et la qualité de
votre cuisine en empioyant le
Bijou, leshortening superfhn, d'un
blanc pur.
Vous trouverez que le Bijou se

crème plus vite, se mélange mieux
pour faire des gâteaux
plus fine, de la pâtisserie plus
tendre, des biacuits plus légers et
des fritures au t exquis—-les

es de Poisson en sont
un bon exemple. Achetez un car-

ton de Bijou aujourd'bui. Eavoyez
le dessus avec 10cents pour avoir
votre exemplaire du NOUVEAU
Livre de Recettes Bijou. Adressez
à: Swift Canadian Co., Limised,

Dept, OD3, Toronto.

Faites venir votre exemplaire du nouvçeu
Livre 6e Beosttes Dijon

cojourd"hai |

texture

k

JAnt

 Insensé de payer moins!
4Invtile de payer plus!

YL
AR S HOR prezll ,

A =



w
e

Sh
e
L
e

Pa
.
1
0
6

>
F
E
U
E
R
,

. 030, il y à soixante ans, se chiffrait i sablement bien l'opinion générale le Pacifique”. Simplement, la céré-

“ Pacific Railway Company était dû-

  

60 ANS DE PROGRES.
rertt

Un réseau de 17.169 milles de voies ferrées, 55
navires, une chaine d'hôtels, de camps et de
chalets. — 1767 locomotives et 82.714 wagons.
— Copital de plus d’un milliord.

Ie Canadian Pacific Railway, Lacs, afin d'éviter le passage diffi-
Compans, la plus puissante entre- : cile qui s'étend le long de la rive
prise privee de transport et de! septentrionale du lac Supérieur. Du
voies de communication à travers Le | point de vue national, on ne pou-
monde, célèbre aujourd'hui le s0ix- : vait se contenter de la route des
antième anniversaire de sa fonda- | Etats-Unis, et celle des Grands-
on, | Lacs était impraticable durant l'hi-
Le Pacifique Canadien pussède ! ver. Pour le reste, on avait à peine

maintenant un réseau de 17.169 commencé à considérer le problème
milles de voies ferrées, 55 navires de la traversée des montagnes de

océaniques, de cabotage et de navi- | l'Ouest.
fation intérieure, une chaine d'hô- De l'avis de certains observateurs

Le Pacifique Canadien obtint sa charte
-Je 15 février 1881

tels, de camps et de chalets s’é-
tendant d'une côte à l'autre de
notre peys, 1767 locomotives et

82.714 wagons: d'innombrables ga-

 

du temps, ce qui avait été accompli
jusque là dans le domaine du che-

min de fer, ne semblait servir qu'à
contenir les exigences de la Colom-

res, ateliers et autres propriéués re- | bie-Britannique. Le mécontente -
présentant un capitale de plus d’un Ment que suscitaleut la lenteur des|
bfilion de dollars. Depuis 60 ans, Progrès et les méthodes employées

le Dominion du Canada et le Paci-| ONt même contribué à la chute
fique Canadien ont marché de pair.
Durant cette même période, la po-

pulation du Canada a passé de,
4,324.810 à environ 11.315.000 habi- |
tants, tandis que notre commerce
xtérieur d'une valeur de $174.433.-

en 1939, à $2.260.904.000.

Le 15 février 1881, le gouverne-
ment canadien, désespérant de réus-
sir la construction d'un chemin de

de deux gouvernements, celui de sir
John A. Macdonald en 1872, et ce-

lui de Alexander Mackenzie en 1878.
Les difficultés pécuniaires et poli-
tiques étaient grandes et, au fait,
Alexander Mackenzie résumait pas-

en disant que ‘‘toute la puissance de
l'homme et tout l'argent d'Europe’
ne pourraient suffire à la réalisa-

tion de cette ligne dans les dix an-
nées allouées par le contrat.

fer transcontinental, et craignant .
pour le sort même de la Confédéra- |! Ainsi, le Pacifique Cangdien nais-
tion à moins que des moyens de| sait sous des augures pour le moins

communication ne soient établis COuteux. Les fondateurs de la com-jusqu'à la côte du Pacifique, décréta

|

PäBnie n'entreprirent pas la tâche !
une loi qui autorisait un syndicat : de leur plein gré: lls y furent en-
privé à réaliser cette entreprise gi-  trainés par sir John A. Macdonald.
gantesque en moins de dix ans, | Depuis longtemps, ils avalent passé
Deux jours plus tard, la Canadian l'âge de l'aventure, et ls se sen-

i talent bien peu attirés, sl ce n'est
ment organisée avec George Ste-

|

P@T leur patriotisme, par ce pro-
phen, plus tard lord Mount Stephen,

|

Jet aui avait été une faillité depuisa la présidence, Duncan McIntyre ' 568 débuts et qui risquait d’englou-
à la vice-présidence, R.-B. Angus tir leurs fortunes personnelles. S'ils
et J.-J. Hill sur le comité d’admi- ‘ Avalent pu prévoir les difficultés

| sans nombre qui se sent présentées
au cours des années suivantes, il
est douteux qu'ils alent accepté
d'être les animateurs d’une entre-
prise aussi lourde et discutée.

Achévement de la ligne

Quoi qu'il en soit, l'achèvement de

nistration.

Besoins constatés
Les besoins d’une ligne trans-

continentale étaient devenus évi-
dents dès l'avenement de la Confé-
dération en 1867, et la Colombie
Britannique en fit partie. en 1872,
à la condition expresse qu'une telle la ligne fut simplement célébré à :
voiè de communication soit établie,  Craigellachie, le 7 novembre 1885
C'était dix années d'efforts, le gou- A cette époque, avant même que la
crenement n'avait .encore que 713 |ligne du Pacifique ne soit mise en
milles de voies ferrées construites | opération, le coût des voies ferrées
ou en construction et cela dans les construites ou acquises s'élevait à

- sections présentant le moins de dif- : 8120.000.000 sans compter celles qui
« flleutés techniques.
travaux dispersés avaient été ac- nement au prix de $35.000.000 et sans

De plus, ces avaient été établies par le gouver-

- complis en vue d'utiliser la voie compter plusieurs autres millions
passant par les Ffats-Unis ou le ‘en outillage, frais immobiliers et
service .de navigation des Grands-

F
o
,

autres.

 

Cela n'empêcha pes Van Horne
de décider que le dernier crampon

; employé serait d'acier tout comme
: les milliers d'autres qui avaient été
utilisés le long de la voie, mais en
retour il exigea de tous ceux qui
désiraient assister à la mise en pla-
ce du dernier crampon. sauf du
personi.zl, le palement de leurs frais
de dépiacement. C'est là un frait
typique qui manifeste le courage et
l'énergie d'un homme qui fut un des

; principaux artisans de l'achèvement
, de la construction de ce chemin de
fer en cing années, soit la moitié
du temps alloué par le contrat.

j I reste de nombreux souvenirs de
la mise en place du dernier cram-
jpon. Le marteau dont s'est servi
Donald A. Smith, plus tard Lord
Strathcona, au cours de cette céré-

i monie, a réce nt été retrouvé,
dans l'ancienne demeure de ce dere
nier à Montréal, et présenté à la

| compagnie.

En ce temps la, Van Horne était
pris par l’entreprise elle-même, et
laissait à l’histoire le rôle de faire
son panégyrique. Lorsqu'on lui de-

| manda de parler de son oeuvre, il
'répondit briévement: “Tout ce que
je puis dire, c'est que le travail a‘
été bien fait” — et alors, le con-
ducteur s'écria: “En voiture! Pour 
“monje était terminée.

Le départ du premier convoi
, transcontinental de voyageurs de

Montréal à Port Moody, alors ter-
eut leu le 28

“juin de l’année suivante et donna
‘leu à une célébration de grande
envergure dans la métropole.

Développement
Ainsi commença l'histoire du Pa-

cifique Canadien, Elle n'a cessé de
se développer depuis cette époque.

, Dans un pays ou la population est

; disséminée sur de si vagtes espaces,
ii fallut bientôt compléter par de
nouveaux travaux cette première

| ligne transcontinentale, On unit

, ainsi les vieilles villes de I'Est au
reste du pays: on étendit le réseau

dans les provinces du Centre, ce
qui ouvrit largement les Prairies à
la colonisation: on construisit des
embranchements destinés à desser- |
vir les Etats-Unis: on mit le Ca-

nada en relations plus étroites avec
le reste du monde par la création
de services océaniques: on ouvrit
des voies de communication dans
des régions que l'on avait considé-

rées jusque là comme inexploitables.

Les chiffres statistiques ne font
que ressortir les développements ex-

traordinaires accomplis par le Pa- }
i cifigue Canadien denuis sa fonda- |
tion, En 1940, il a transporté près :
de 8 millions de voyageurs, soit un !
total de plus de 924 voyageurs-mil- |
les, sans compter les 37 millions

jminus à l'Ouest,  
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Les quatre présidents du Pacifique Canadien

 

Les quatre présidents du Pacifique Canadien (de gauche à droite): Lord Mount Stephen, Sir William Van Horne,
Lord Shaughnessy ot Sir Edward Beatty.

uatre hommes remarquables,
deux Américains, un Ecossais

et un Canadien, ont guidé les des-
tinées du chemin de fer Pacifique

Canadien au cours des soixante
années qui se sont écoulées de-
puis le jour où cette compagnie
reçut sa charte du gouvernement

Macdonald, le 15 février, 1881, et
fut organisée officiellement deux
jours plus tard.

Lord Mount Stephen, l'organisa-
teur; Sir William Van Horne,-le
constructeur; Lord Shaughnessy,
le stabilisateur; et Sir Edward
Beatty, le modernisateur, se sont
suecédé au fauteuil présidentiel.
Ces hommes étalent tous doués
d'une grande force de caractère et
de l'amour de leur pays; chacun
possédait les qualités et les idéals
qui servirent le plus efficacement
aux différentes périodes de leur
terme d'office; chacun avait la
vdôlonté nécessaire pour faire face
aux obstacles piacés sur son che-
min et les surmonter.

LORD MOUNT STEPHEN
George Stephen, qui toucha son

premier salaire comme aide dans
une ferme d'Kcosse et qui ensuite
amassa une fortune par son tra-
vail ardu, devint le premier pré-

sident du Pacifique Canadien et
ceci pratiquement malgré lui. Il
fut intéressé dans l'affaire par Sir

John A. Macdonald, non pour les
profits qu’il pourrait en tirer,
mais surtout à cause du grand be-
soin national d'un chemin de fer
et du bien qui pourrait en résul-
ter pour !'Empire.

Ses biographies disent qu'il avait
un coeur chaleureux et impulsif,

une parole sobre, peut-être brus-
que quelquefois, mais toujours
sincère. Ii possédait un sens ri-
gide de l'honneur et tenait tou-

Jours sa parole. Sa philosophie
se résumait à ceci: "Jai décou-
vert jeune que ai jamais j'accom-
plissais quelque chose dans A vie,
te serait grâce à ma persévéran-
ce, Je n'avais ni l'instruction ni
les talents pour réussir sans tra-
vail at, boureusement, je le sa-

vais”

Bn 1888, il démissionnait com-
me présiden:, sa santé ayant été
édbraniée par le travail harassant
de ses buit années à la tête du
C.P.R. Bes services furent recon-
NUS par la Couronne en 1388 lors-
Qu'il devint baronnet. En 1891, 11
fut éievé à la puirie avec le titre
de baron Mount Stephen. ‘
SIR WILLIAM YAN HORNE
ip Wiliam Van Horne cons-

truisit le chemin de fer en 5 ans
on ne basant sur le principe “qu’il
wy à ren d'impossible”. -Dana
eof discours À la cérémonie de

‘l'enfoncement du dernier cram-
pon, il prononca ces paroles de

| satisfaction: “Tout ce que je puis
ldire, c’est que le travail a été
‘bien fait.”

Né aux Etats-Unis de parents
hollandais, il commença à travail-
ler pour un chemin de fer à l'Âge
de 14 ans, et, à 29 ans, il était
surintendant général du St. Louis
Kansas City and Northern Rail-
Way. +1} avait la réputation d’être
un homme de. vision et d'imagina-
tion, avec un sens d'organisation

remarquable. Cette renommée lui
valut d'être choisi pour diriger la
construction du chemin de fer
Pacifique Canadien. L'histoire
nous dit de quelle façon il réussit.

Au cours des 11 années que Van
Horne dirigea les destinées du
C.P.R., les recettes brutes passd-
rent de $12,195,000 & $29,230,000;
le millage des voles s'allongea de

5,074 à 7,982 milles. En 1688, la
compagnie avait 16,000 employés
touchant un salaire de $7,000,000
et, onze ans plus tard, le nombre
des employés atteignait 22,000,
avec salaires rqnuels de $10,000,-
006.
Ies services rendus par Sir

William Van Horne à son pays

d'adoption furent reconnus par la
reine Victoria, qui lui conféra en
1894, le titre de Chavalier Com-
mandeur de St-Michel! et St-
George,

LORD SHAUGHNESSY

T. G. Shaughnessy, au commen-
cement de sa carrière au Pacifi-
que Canadier, remplissait les
fonctions d'acheteur en chef. Les
seuls facteurs considérés lorsqu'il
achetait pour le C.P.R. étalent le
prix, la qualité et la rapidité de
ltvraison,

Pendant son terme à la préai-
dence, de 1899 A 1918, les cing

4 événements principaux dont il fut

témoin, furent: la colonisation et
la développement des Prairies;
l'inauguration d'un service océa-

nique sur l'Atlaütique; l'acquisi-
tion de hauts fourneaux et de
mines dans la Colombie Britanni-
que; la naïssance, l'expansion et
la fin du Canadian Northern Rail-
way System; la grande Guerre et
ses réactions désastreuses pour
les chemins de fer canadiens.
Cet homme remarquable, malgré

qu'il fut Américain de naissance,
fit beaucoup plus que la plupart
des Canadiens pour le développe-
ment du Dominion.

T. G. Shaughnessy fut créé
Chevalier en 1901. En 1916, il
était élevé à 14 pairie avec le titre
de baron Shaughnessy.  SIR EDWARD BEATTY

Edward Wentworth Beatty fue
da premier Canadien à prendre la

J ‘ -_--

tn  
direction du chemin de fer Pacl-
fique Canadien et lorsqu'il arriva
à la présidence, le 10 octobre
1918, 11 n’était pas seulement le
plus jeune président de chemin
de fer au monde, mais aussi le
président de la plus grande ore
ganisation de transport apparte-
nant à des particuliers. Il n'a-
vait pas 40 ans.

Depuis 22 ans qu'il occupe ce
Poste, il s’est révélé un grand
homme de cheminu de fer.
Ses qualités de bon citoyen et
son énorme capacité de travail se
traduisent par une volonté ferme
de servir son pays par tous les
moyens, Il remplit plusieurs pose
tes importants dans nombre d'au-
tres compagnies; il porte un inté-
rêt constant aux choses de l'édu-
cation et aux oeuvres de bienfai-
sance et s'occupe activement des
organisations qui ont pour but
d'améliorer les conditions d'’exis-
tence des Canadiens.

Sous sa direction, le Pacifique
Canadien a fait de grands progrès
dans le domaine ferroviaire. I! lui
à fallu, toutefois, surmonter toue
tes sortes de difficultés causées
par la grande Guerre et la plus
grande dépression économique
que le monde ait connue. Il amé-
Hora le matériel roulant tout en
accélérant les services. Pendant
les 10 années qui se sont écou-
lées de 1918 à 1928, les place-
ments de la compagnie dans des
propriétés ferroviaires se sont
accrues de quelque $180,000,000,
tandis que plus de $60,000,000
étaient dépensés pour la cons-
truction de bateaux océaniques et

côtiers.

Sir Edward a été nommé repré-
sentant au Canada de la British
Ministry of Shipping après la dé-
claration de la Guerre, en 1989,
tandis que les officiens et em-
ployés du Pacifique Canadien
contribuent à Ja victoire de plu-
sieurs manières dans leurs do-
maines respectifs. Presque tous
les paquebots de la Compagnie
sont sous le contrôle de la British
Ministry of Shipping; les usines
du chemin de fer remplissent des
commandes de guerre et chacun

s'efforce d'aider dans toute la
mesure de ses moyens.

Plusieurs titres et décorations
ont été décernés à Sir Edward
Beatty en reconnaissance des ser-
vices qu’il a rendus. I] a été fait
Chevalier ,Grand Croix de l'Or-
dre de l'Empire Britannique
(G.B.E.) en 1935: Bencher hono-
raire de Middle Temple én 1935;
Chevalier de l'Ordre de l'Hôpital
St-Jean de Jérusalem en 1934;
Chevalier Commandeu-. première
classe, de l’Ordre de =1-Oiaï, es
1924; etc, |

 

:le coût de la vie. On y compte

‘de tonnes de marchandises. soit 16'tant fait pour le développement | pertic
billions de tonnes-milles. OB à |de l’industrie tourutique au Cana- |“Hôtel Vancouver”, à Vancouver.
manipulé en.moyenne 155 milions | da. .

de boisseaux de grams ay cours de |
| Le personnel préposé à ces nom- Guits laitiers de 23 à 318 mulltons.

Le service de transport de mar- breux services s'est fait remarquer La récolte du blé a donné 551 mil-
lapériode 1990-39, et une moyenne | chandises pour toutes les narties du par sa courtoisie, son sens du de-
de 256 millions de boisseaux de 1925 , monde est sans rival. La compa-
à 129. La compagnie a versé au- |gnie a récemment mis au point de
delà de 9 millions de dollars en : nouvelles methodes pour lg mani-

taxes au cours de l'année dernière. pulation des marchandises Elle.
et plus de 172 millions depuis sa s'est acquis un outillage perfection-

fondation. Des.adapté à toutes sortes de den-

tels résultats supposent un ou- et grâce à une puissante orga-

lego formidable. Le dernier rap- |misation, elle peut se permettre
port annuel indique que la compa-

|

d'offris un service rapide de lMvrai-

gnie possède 1.767 locomotives, dont

|

son “A domicile” tel qu'on n'en trou-
quelques-unes figurent permi les vais autrefois que dans les services

plus puissantes de tout l'Empire

|

d‘express".
Britannique. Le nombre des voitures LES TELEGRAPHES
de deuxième cissse s'élève à 2223 |Le service des télégranhes a aussi
et celui des voitures de première |radicalement évolué. Alors qu'on
classe à 680, un grand nombre de |ne se servait autrefois du sans-fil
ces dernières, climatisées. De plus, que pour des communications extra-
le nombre des wagons à marchan- ordinaires, on s'en sert aujourd'hui

dises se chiffre à 73.903, et il com-

|

quotidiennement pour les usages les
prend les modèles les plus variés et plus variés: journaux, photos, ra-

les plus modernes tels que les wa- dio, etc. On a utilisé, là comme

gons-réfrigérateurs qui ont tant con-

|

#illeurs, des développements scien-
tribué à abaisser les pertes dues au

|

tifiques les- plus récents en fait de
transport et per suite à diminuer

|

Voies de communication.
LES HOTELS

Les hôtels du Pacifique Canadien
ont une ranammée internationale.
On en compte quatorze situés dans
les plus grandes villes ou dans des

enfin 6.000 autres véhicules pour
l'entretien des voles et les besoins de
l'exploitation.

Service de transport

|

voir et son esprit de corps. Ce per-

ulier dans celle du nouvel des champs a mute de 156 a 651 | compagnie:
t millions de dollars, et celle aes pro-

f

 

treise d'entre eux fu-
rent detruils par l'ennemi au cours

de ia dernière guerre: dans le peè-
sent conflit. l'Empress of Britain et

lions de boisseaux, l'annee dernière, autres navires ont eté où torpilles
celle de l'avoine 380 millions de | ou endommagés. Les ateliers de la

sonnel comptait en moyenne, l'an- ‘ boisseaux. Comparoë: ces résultats compegnic travaillent encore pour
née dernière, 5i.000 personnes par-
mi lesquelles figuraient

sortes. Pour avoir une idée des
progrès réalisés par la compagnie,
rappelons seulement qu'au prin-
temps de l'année 1884, neuf mille
hommes seulement étaient à l'em-
ploi de ls compagnie.

LES PROFITS BRUTS

L'ascension progressive du Paci-
fique Canadien se manifeste aussi
per la courbe ascendante de ses
profits bruts où chaque dollar re-
présente dans une certaine mesure
les services offerts au public. De
moins d'un million de dollars en
1881, les profits bruts ont monté à
plus de 8 millions en 1885, à seize
millions et demi en 1890, et ont
atteint un record de $238.681.000, au
sommet de l'année 1928. Les profits
bruts de l'année dernière se sont
élevés à $170.964.000.
La montée du commerce d'une

nation est peut-être le phénomène
le plus sûr de se prospérité: les

|?
1

un bon Dada a produit 32 millions de bois-
nombre de spécialistes de toutes Beaux de blé et 70 millions de bois-

1

|grès et de développement, et tout

avec ceux de l'année 1881 où le Cu-‘ la guerre et plusieurs membres de
son personnel ont été prétés aux

‘ gouvernements de la Grande-Bre-
seaux d'avoine. N'est-c: pas là une tagne et du Canada pour l'accome
comparaison saisissante? Au cours plissement de missions techniques,
de la même periode. l'industrie a et tous d'une façon ou d'une autre
aussi accompli de gigantesques pro- ‘font leur part dans l'effort de guer-
grès. puisque la valeur brute de sa ; re.

production a passe de 3309676068, L'histoire du Pacifique Canadien
en 1881, & plus de trois billions et ; n'arrive pas à sa fin. L'action de
un tiers de dollars en 1938. [ses premièes soixante années
Ces soixante années constituent | d'existence ne constitue en quelque

une période extraordinaire de pro- garte qu'une preparation pour le
rôle qu'il espère jouer dans l'avenir

indique pour le reste que cetle|du Canada. Des hommes de trois
phase de prospérité pour notre pays | générations ont déja fait leur part
et pour la compagnie n'en est qu'à

|

dans l'œuvre de l’Empire sous la
ses débuts. Les deux se développent | direction des quatre présidents du
4 un rythme inoul dans tous les ‘Pacifique Canadien suivants. Lord
domaines. Le Pacifique Canadien a Mount Stephen, sir William Van
dépensé, au cours des quelques der-

|

Horne, lord Shaughnessy et, actuele
nières années. des millions de dol- lement. sir Edward Beatty. D'au-
lars pour améliorer ses propriétés,

|

tres générations continueront cette
son matériel, adopter les derniers| tradition de loyauté envers la na-
développements de la science, pour tion et ainsi se prolongera cette
donner au public le meilleur ser- grande entreprise de transport qui

En marge de son service de trans-
port proprement dit, la compagnie
met à la disposition de l’Etat et du

endroits fort pittoresques, tels ceux
de Banff ou du lac Louise. Au
nombre de ces hôtels figurent le
“Royal Alexandra” à Winnipeg,

 chiffres du Pacifique Canadien sont
impressionnants sous ce rapport. !traversons, le Pacifique Canadien |
En 1886, date la plus reculée des Offre au pays se plus entiere col-
statistiques disponibles, la compa- | laboration. Durant la première

vice possible. A été créée par les Canadiens pour
COLLABORATION les Canadiens.

En ces temps de guerre que nous ——-
LA PLUS ANCIENNE DYNASTIS

ROYALE

 

publie plusieurs services d'une gran-

de utilité. Ses agences réparties dans
toutes les principales villes du con-

tinent,. de l'Europe, de l'Orient et

l"Empress” à Victoria, le “Château
Frontenac” à Québec; le “Banff

Springs Hotel” à Banff, le “Cha-
teau” au lac Louise, dans les Ro-

gnie transportait deux millions de
tonnes de marchandises, ce qui don-
nait un profit de quelque six mil- |

guerre mondiale, de 1914 à 1918, la! C'est celle du Japon. Une géné-
compagnie à joué un rôle vital dans ; alogie continue montre qu'elle re-
le transport des troupes et du ma- monte & Jimmu-Tennô, qui vivait

lions de dollars. En 1940, la mar- {tériel de guerre sur terre et sur : 1! y a deux mille cinq cent soixan-
de l'Austral-Asie. ont contzibué, en
dehors de son entreprise de trans-
port, à faire cannaître le Canada
sous tous ses angles avantageux, Son
bureau-chef, à Montréal, est deve-
nu le service de renseignements de
tous ceux qui désirent obtenir quel-
ques précisions sur notre pays, I
est bien douteux qu'il existe une
autre entreprise privée qui ait au-

  

cheuses, et le plus célèbre, le “Royal
York” à Toronto, le plus grand hô-
tel de l'Empire Bro‘tannique. Ces
hôtels comptent un total de 5.294
chambres. Mais il existe en plus
une chaîne de cing chalets ou
“lodges”, deux “tea-rooms"”, un camp
de chalets, et la compagnie posséde
des titres de propriété dans maintes
autres entreprises d'hôtelleries et en

 trente-six millions de tonnes. N'est- | échelle encore. De 1914 à 1919, 11.-
ce pas là le miroir des progrès /340 employés de la compagnie
accomplis dans la population, l'in-
dustrie et l'agriculture canadiennes? été tués et 2.105 blessés. Des mem-
Au cours de la même période, la | bres du personnel de la compagnie;
surface des exploitations agriceles a travaillent encore pour la patrie!
passé de 45 à 163 millions d'acres, sur tous les fronts de la guerre. On |
tandis‘ que la valeur de la récolte utilise encore les bateaux de

 

 

 

chandise transportée sur le réseau ‘Mer. Elle joue le même rôle actuel- | ses font même descendre d'Amate=
du Pacifique Canadien représentait lement, mais sur une plus grande ses font même descendre l'Amate-

| rasu. leur déess du Soleil.
Hiro-Hit&, :mpcreur actue! du

étaient sous les drapeaux: 1.116 ont Japon, est le 134e de la dynastie.

La maison impériale du Japon
est aussi, par son tresor privé, la
maison régnante la plus riche du
monde de nos jours, et peut-être

la même de tout les temps.
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LE MARQUIS DE LORNE, K.T.,.G.CM.G.

GOUVERNEUR-GENERAL DU CANADA,1878-1883

Ih WW NA 60 ANS
une charte était signée
Le 15 février 1881, le marquis de Lorne; alors gouverneur-général du Canada}

signait la charte du Chemin de Fer Pacifique Canadien: Avec cette signature se

réalisait enfin le rêve des grands hommes d'état canadiens — Sir John As

Macdonald, D'Arcy McGee, Sir Georges-Etienne Cartier ot Sir Charles Tupper. Ces

hommes de vision voulaient que les diverses parties du nouveau Dominien

soient reliées entre elles par un chemin de fer transcontinental. C'était d'ailleurs à

cette condition que la Colombie Britannique avait consenti à entrer dans le

Confédération:

Et ainsi commença une ère nouvelle d'unité pour le Canada et de solidarité pour

l'Empire : : : car en peu d'années le chemin de fer prit de l'expansion et devint un

vasto réseau de transport qui s'étendit par delà deux océans et relia trois continents:

Aujourd'hui — comme en 1914 - 1918 — nos systèmes de transport of de

communication acceptent avec fierté leurs responsabilités-—chemins de fer, bateaux,

marchandises, messageries, télégraphes et usines. Tous les employés et hauts

fonctionnaires du Pacifique Canadien, par le travail qu'ils accomplissent, chacun

dans son demaine, contribuent à la VICTOIRE. Quand ce but aura été‘atteint — et

H le sera sûrement — on pourra attribuer une bonne part du mérite à la contribution

du Canada, ainsi qu'à la vision de ces hommes d'initiative qui, il y à soixante ans;

formèrent et? mirent à exécution le projet de la construction du premier chemin de

fer transcontinental. .

\ifiue Ç

RELIE ENTRE ELLES LES PARTIES DE L'EMPIRE
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Le Royaume des
Enfants omONCLE JEAN
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A la s. Jeanne Hachette, Rouyn, P.Q.

En vérité, en allant chez vous, j'ai frappé sur des filons
inépuisables. L'on rn’a bien dit que jamais les mines de
Rouyn et de Noraida ne cesseralent de donner sans s’appau-
vrir. Votre chère école St-Joseph nous donne une nouvelle
section, et la voilà plus riche, et votre O. plus déterminé que
jamais à se montrer infatigable de confiance, de joie et de
dévouement. Les Jeanne Hachette au beau nom
français, seront-elles plus tard les femmes au
coeur superbe qui repousseront l’assaut du com-
munisme et, avec lui, les ennemis de Diue et de
l'Eglise? Oui, si elles alment leur race, si elles
comprennent que notre nationalité a reçu une
mission et que c'est à toute heure du jour à chacun de nous
de faire son devuir. Oul, si dès aujourd’hui vous vous essayez
à vivre SINCEREMENTvotre devise héroïque: Ose autant que
tu peux. Pour bien faire, ayez les yeux sur vos aînées, et
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BRANDON WALSH ||
 

  

 

      
   

   

prie. Ansie et

     

     

si nous avons des gû- Vraiment, mes amies. je le Lin.
tenux su dimer, je s'en regrette, mals c'est impensi- que l'ingé- C'est un -
demnerai un mer- Zére ne m'ap niesr sell vieux =- partient

plus, il appartient à l'ingé-
nieur qui osé un

+4=.

 

 

JEANNOT L'INVINCIBLE
 

Vous avez acheté un
modèle d'avion pour le

| neveu du lleutenant?
Merveilleux!        

\ vous serex en-
core plus émer-
veillés quand
vous le verrez!

croyez, si cela peut vous réjouir, à ma dilection spéciale pour
Rouyn, son église, ses écoles et sa vaillante Commission sco-
laire!

 

DIMANCHE
LE 23 FEVRIER

Réunion de foutes
les Sections
d'Offawa

 

Voir détails page
de lundi.  
 

Section Champlain
Blind River, Ont.

Cher Oncle Jean.

Enfin, nous respirons librement

et pour cause . . . Notre soirée ré-

créative est une chose du passé. Ce

n'est pas qre nous n'aimons pas à

démontrer .os talents oratoires en

la présence des cltoyens les plus

distingués de notre village, non,
cela n’est pas la cause de nos sou-
pirs de soulagement. Nous nous

sentons alléges d'une grande res-

ponsabilité, voilà tout. TI] faut réa-
liser que, dans notre école, {1 y &
quatre sections trés actives qui nous
font sans cesse concurrence. Nous
na pourrions supporter que le nom
de Champlain notre héros, soit
associée avec quoi que ce soit de
médiocre ou de secondaire, car nous
savons Champlain lui-même, ne
toléra jamais la tiédeur; son erdeur
ne lui permettait pas de faire les
choses à moitié.
Nous nous empressons, alnsi que

nous vous l'avions promis, de vous
faire un compte-rendu aussi précis
que possible, de nos activités. Voici
notre programme tel qu'exécuté:
i-—Prière d'ouverture.
2—Serment d'honneur à la patrie.
3—Discours du président.
4—La prière du solr. Chant par

la section.
5—La langue française. Récitation

par Laurent Vaillancourt.
&—Discours politique, par Laurent

Bélair.
T—Portrait de Champlain par Re-

né .
8&—Hymne à Champlain, chant,

composé par la section, et ren-
du à deux voix.

9—Débat de catéchisme,
10—Du Lafontaine . . . Notes bio-

graphiques sur le grand fabu-
llste et récitation d’une série
de fables, chacune précédée de
commentaires.

11—Emigration canadienne. réci-
tation par un groupe de gar-
çons, suivie du chant”. Balut,
ô ma belle patrie”, chanté en

, “la visite de I'Oncle
Jean”, compesée par la section.

13—Les fautes de francais. Dialo-
gue, par Robert Lynch et Julien
Pezet.

i4—Une belle page d'histoire. Récit
de la lutte de Louis Joseph Pz-
pineau, et de l'insurection dans
le Bas-Canada,

15—Hymne national “O Canada”.
Il y eut, deux discours; un pro-

noncé par M. le curé Marchand et
l'autre par un dévoué 1membre de
la commission scolaire, M. Louis
Berthelot.
Le total de nos recettes fut de

huit dollars. Cette somme est en
banque et n'attend que le moment
propice pour faire son oeuvre. Nous
avons quelque chose à vous prepo-
ser. qui vous ne déplaira pas, nous
en anmmes sûrs. Comme ! est dé-
sirable que nous employlons notre
argent, dans le meilleur intérêt de
la section tout en démontrant de
la flerté, du désintéressement et
de l'initiative, nous vous demandons
d'assigner aux sections volontaires.
la tâche décrire une composition
re, sujet: gtComment une bonne

evraft em er la 8 è
de hult dollars”. por 8 fomme
Nous sutvrons les diverses opt-

nions dans le journal et nous adop-
terons les suggestions qui nous sem-
blerons les plus en conformité avec
l'esprit des sections. En terminant
nous vous prions de croire que :10ous
serons toujours vos neveux et nièces
fidèles.

Jullen PEZET, recrétaire.
Section Samuel de Champlain,

erre

r
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D'une petite Parisienne à la cam-

— Pauvre oiseaux des champs, ils
n'ont même pas de cage pour dor-
mir!

  

Vous avez

du
talent!

Tant mieux, mais hâtes-
vous de Me prouver que vous
avez encore plus de coeur.

Oncle JEAN

  

 

f
t

 ONCLE JEAN!

Je vous en prie ne seyez pas
méchants envers l'ingéuieur

—— >

il s’efferce siupicuest de

ene chiens, laisserait jouer tout le temps
$s des Douil35   L'ingéaienr est tenriblement aimable et M aime

les enfants -- je suis certaine que si ve n’é-
tait pos euntraire aux réglesments qu'il vous

dans la chambre
losres.

 

 

 

       
   

 

 

Une car te de la ville
Dessinée à l'inté-
rieur de ee papier
d'emballage!

Qu'est-ce Que %
cela veut di-
re? J,

 

par LYM YOUNG

 

  
   

 

D'UN OCEAN A L'AUTRE

 

Dansla vallée de la Restigouche, N.B.
arret A +ee        

 
Autre riant paysage créé pour le plalsir des habitants du Nouveau-

Brunswick. Le long de cette rivière, un français charmant réjouit le
voyageur. . .

 

A la s. Jacques Leber, Minnow Lake
Il y a une vie nouvelle à l’école Saint-Paul. Vos parents

doivent s’en dire très heureux. Je m’en réjouis également
envers votre digne institutrice. Il me semble qu'avec une
section dans vos classes, vous allez comprendre mieux le prix
du savoir et du dévouement. Rien ni personne
n’ont obligé votre maîtresse à fonder une sec-
tion: son geste a été entièrement libre. Elle a
donc écouté son bon coeur et son affection pour
chacun de vous. Devant un fait si beau, je ne
puis m’empêcher, mes chers enfants, de vous

 

entière. Votre gratitude sera son meilleur salaire. Obligez-la
à vous aimer davantage: vous y réussirez, pour son bonheur
et le vôtre, si vous suivez tous les conseils de l’Oncle Jean.
Non seulement les conseils qu’il vous donne ici, mais tous
ceux qu’il adresse en gerbes à ses milliers et milliers de petits
lecteurs. Quand on appartient aux Sections, c’est parce qu’on
à un bon coeur et à la bonne place. Que votre école fasse la
joie et l’orgueil de M. l'inspecteur — ce bienfaiteur que vous
ne connaissez pas assez. Rendez M. le curé fier de ses en-
fants de l’école St-Paul. En passant, faites-vous raconter la
vie de ce patron, car c’était le plus FIER des apôtres. Ecri-
vez-moi plus souvent, si vous voulez me faire plaisir.

ONCLE JEAN

A la St-Antoine, Mine de Mica
Je vous reçois à la veille de la fète de la Purification de

Marie. Donc dans une atmosphère de joie et de confiance.
Enquelques fours de bonne voionté, vous pouvez entrer dans

l'esprit des Sections juvéniles: esprit de joie,

  

 
esprit de charité, esprit de fierté, esprit de tra-
vall, esprit d'initiative, esprit de progrès, esprit
de désintéressement. Le tout, pour la gloire de
Dieu, le salut de la patrie canadienne, l’'honneur
de nos paroisses et de nos écoles. Mes félicita-
tions et mes voeux aux officiers. Je compte

sur leu sincérité, puisqu'ils doivent être les meilleurs élèves.
A quand votre première seance?

ONCLE JEAN

Section Desaunhac

|

CHARLIE CHAN
Ec. St-L de Gonzague

Cornwall, Ont. Kirk, Je les al en Bien,
t us. Ils projet-
tent , de éynamiter

| tous les arsenaux.
faites
nousCher oncle Jean,

Voici le rapport de la section
Desaunhac, 8e année, de l’école des i
garcons de Cornwall: ;
Notre séance commença par la :

prière pour les Canadiens français |
et par le serment au drapeau. En
l'absence du président, le vice-pré-
sident dirigea notre séance. Maurt |
ce Daigle, notre vice-président, pro-
nonca une petite allocution dans la- |
Quelle ‘! nous annonça que l'assem- !
blée serait consacrée à l'étude du
patriotisme.
; Quelques travaux furent ensuite
us: :
—Le patriotisme par Albert Filion, ‘
—Notre histoire. source de fierté,

par Conrad Lanoix.
. —Notre langue par Alcide Bisail-
on.
—Notre pays par Bernard Bran-

chaud.
M y eut ensuite cing récitations:
—La croix du c.emin, d'Olivier

Maurault.
—Origine des croix, récité par Ca-

mille Laroche.
Les croix au 18e siècle, par Ré-

mi Carrière.
—Les croix après la cession, par

Clarence Dumoulin.
—Les croix de nos jours, par Her-

vé Godard.
—Réflexions. par Gordon Graham
Le président nuppiéant remercia

ceux qui ont bien voulu prendre part
à la séance.

“O CANADA”
HERVE GODARD,

° secrétaire

BRICK BRADFORD A

ha r Sores patient, Brad-
Est —est-ià arrivé
quelque chesvà men fard et Jo vais vous

ami, Sandy, Monsienr?

 

inviter à une obéissance plus affectueuse, plus prompte et plus

Ne vous en

empêcherons.

racenter toute l'his-   

 
 

Félicitations
à la Jeune
Chambre
de
Commerce

 

 
 

Lettre du prés. de l’Association St-Jean-Baptiste
d'Ottawa, aux directeurs de la Jeune Chambre de

Commerce.

OTTAWA, le 5 février 1941.

Messieurs,

Le bureau central de l’association St-Jean-
Baptiste d'Ottawa se réjouit de l'initiative prise par
son Comité du commerce et de l’industrie (Section du
concours)  d’offrir à la jeunesse étudiante un dra-
peau de Carillon pour l’encourager à poursuivre son
travail patriotique. Les sections juvéniles dans cha-

| que école de la ville ont fait, ct continuent d'accomplir,
une oeuvre essentielle au maintien des vertus françai-
ses en terre ontarienne. Ce drapeau constituera pour
elles une marque d'honneur et sera véritablement un
signe de ralliement que chaque groupe se fera un
orgueil et un devoir de posséder.

 
|

t

1

Pour Dieu et pour la Patrie!

Le président général de
| PAssociation St-Jean-Baptiste d’Ottawa,

FULGENCE CARPENTIER.   

  

A la s. Guy deFontgalland,
Azilda, Ont.

C'est très bien, votre séance. Vous avez beaucoup tra-
: vaillé et vous avez raison d’être contents de vous-mêmes. Imi-
| tez de plus en plus votre gracieux petit patron. Il serait sage
d'en causer à l'une de vos prochaines séances.
| Je publierais la meilleure, et les trois autres
(meilleures copies, si vous écriviez quelques li-
: gnes sur le petit apôtre de l'Eucharistie, Il can-
viendrait aussi d'étudier les mots Fierté - Ini-

 tiative - Désintéressement et de trouver dans no-
| tre chère Histoire du Canada, des modèles de ces vertus. Le
. Caréme approche. je vous demande, cette année, un bouquet
| spirituel 4 me remettre après Pâques. Je l'ai demandé déjà
trois fois. J'ai confiance dans les bons enfants, les meilleurs,
j'en suis sûr, d’Azilda. Priez bien, étudiez Bien, amusez-vous

 

 

.| bien,
ONCLE JEAN

Cette clef an-
slaise est fai-
te pour co-
gner sur ja
tête des gens
de votre es-
pèce. Montez!

Gina. Et l'autre qui
s'est enful! Le
brouillard lui a
permis de dis-
paraître!

Cheruheoz-
vous
swastikas ?

Grâce à
vous, je
suis
libre.

pas
les en*

la recherche du diemant

i
f — _ T me

| Mais -— Meneieur, 11. faut Nous n'en savons
: que jesache— est-ce rien.

que vie de Sandy?

ee -

C’est pour stia

S
P
S
S

 

 

coup
avant
partir! Non
mais... !

Bradford — peur découvrir ee qu’il out
advena do Sanderson — M est disparu. i   

 

8éme année “B”:
naud.
7ème année “A”: Thérèse Rochon.
7ème année “B”: Jeanne Leves-

Jacqueline Re-
bonneau.

 

      
MOIS DE JANVIER dième année “A”: Yvon Turpin.

Ecole St-Joseph ième année “B”: Germain Phi-
STURGEON-FALLS, Ont. Hom is "GC": Rita Jodods

; “Av. vu ième année “C”: a Jododin.Bème année “A”: Yvette Daoust. 3idme année “A”: Gérard Char-

3ième année “B”: Anita Forget.

3ième année “C”: Françoise Four-

 

fique, la guerre déclarée aux anglicismes.

terrain scolaire.

tawa.

Eclaireurs.

va de l’avant.

; sections!

gnifique, votre requête pour l’enjolivement du
On ne fait pas mieux à Ot-

Félicitations aux Guides, honneur aux
Grâce à votre école, Kirkland Lake

Je suis avec un paternel intérêt les fameux
concours a la radio, et comme je m'enorgueillis du succes des

A la s. J. de Brébeuf,
Kirkland Lake, Ont.

Qui n’aimerait une section qui a la vertu d’embellir tout

ce qu’elle entreprend. Magnifique votre croisade eucharisti-
que, magnifique vos heures d'adoration. Magni-

Ma-

 

ONCLE JEAN
 

D'UN OCEAN A L'AUTRE
 

ere à  

    

 

 
Un dernier

d'oeil
Qu'avez-

MON RECEPTEUR
A ONDES COUR
TES. IL EST IN-
TACT!

vous
trouvé ?

per WILLIAM RITT et

qu'en vous à demandé,

  

En souvenir d'un pionnier
canadien-français

A l'extrémité des prairies de la Saskatchewan, on conserve pieuse-
ment le souvenir d’un défricheur canadien-français, un nommé Lavallée
qui y séjourna quasi seul pendant soixante-dix ans. Témoign
rable de l'endurance des hommes de langue française au Canada.

e admi-

 

par ALFRED ANDRIOLA

Ecoptes ! Je
viens d'entendre
le vrombisse-
ment d'un mo-
teur: d'avion !
d'ai one idée!
Allons à l’aéro-
drome.

CLARENCE GRAY

I menstors, te sort 60 sentersen oot 16
quelque chose autre — quelque chese d'ane
importance capitale peur votre pays.

 

Bonne fête
  

RETARD — 16 FEVRIER
8t-Gearges, Michelle — 2 ans — Rocke

 
\& land, Ont.
- Lesage, Robert — 11 ans — Ottawa, Ont,
Ka

—

LA

ae Thérien. Jeannine©To,A i. . en. ne — 1> ans -— Rou
E20 Field, Patsy — Rouyn, Qué. ™

‘ Lavictoire, Rita — 14 ans — Otta-
wa, Ont.

N Leroux, Rita — 14 ans — Ottawa, Unt
Pelletier, Jean-Charles — 7 ans — Fre-

Hghsburg. Qué.
\ Arsenault, Jeannette — 13 ans —

Smooth-Rock-Falls, Ont.
Desrochers, Napoléon — 10 ans — Vale

Gagné, Ont.
————mee |Charron, Armand — 15 ans — Store

geon-Falis.
Lafroimboise, Albert — 13 ans — Stuns

geon-Falls,
Beauvais, Paul — § ans — Sturgeome

Falls
St-JeanRita — 7 ans — Alfred, Ont.
Paquette, Louise — 2 ans — Ottawa,

——

16 FEVRIER
Godin. Thérèse — 8 ans — Peme

broke, Ont
Trépanier, Jacqueline — 10 ans — Peru

broke, Ont
Martin. Jean-Jacques — 13 ans — Cas-

selman, Ont.
Ratté. Estelle — Kirkland-Lake. Ont
Perrier, Germaine — Timmins, Ont.
Barnabé, Jeannine — 1! ans — Otta-

wa, Ont.
Paquette, Gaétane — 11 ans — Lefale

vre, Ont.
Britt, Patricia — Maniwaki, Qué.
Gervais, Médaro — Larocqué, Ont.
Rail, Georgette — 14 ans — Mattae

wa, Ont
Latreille, Jeannine — 10 ans — Ote

tawa, Ont.
Paquette. Gaétane — 11 ans — Cum

berland, Ont.
Villeneuve. Gabriel — 12 ans — Stute

geon-Falls.
St-Pierre. Hector — 12 ans — Stuns

geon-Falls
9 Trépanier. Hubert — 10 ans — Sture
3 geon-Falls.

Primeau. Marielle — 8 ans — Sture
seon-Falls.

——

17 FEVRÆER
Rainville, Louise — 14 ans -— Bone

field, Ont.
Lamarche, Fernand — Smooth-Rocke

Falls, Ont
Pélisster, Corinne — 11 ans — Rouyn,
Marchand. Liette — 12 ans — Rocke

land, Ont
Guertin. Thérèse — Westboro, Ont.
Ralph, Denise — 12 ans — Ottawa. Ont.

que nier. Poirier, Germaine — J1 ans -— Cassels
y , i “D’: Betty Wilson. mon, Ont.

Gième année “A”: Claudette Char- 3ième année an, Lafrenière. Léopold — Timmins, Ont.
ron Zième année “A”: Jeannette Martel, Albert — 11 ans — Vankieek-

; a». | Mainguy. Hill. Ont :| Gième année “B”: Noëlla Pri Sième année “B”: Jerry Huotte. |Baron. Marie-Ange — Vankieek-Hilt,
meau. 2iè be “C”: Rolands De-| Dorion, Juanite — Ottawa, Ont.
Gième année “C”: Léo Burton. | ‘ème année : Rolande De Séguin, Conrad — 13 ans — Con-
Sième année “A”: Guy Coulombe. ‘orme. , wall, Ont

; SAY: i , Renaud. André — 2 ans — Ottawa, Ont.
Sième année “B”: Eva Primeau. 1are année a Denise Turpln Laplante Noëlla — 12 ans — Cassels
Sième année “C”: Lorraine Gen- re année © Pauline Lefevre. man, Ont. .  Letal

7 irectrice. {Poulin. Yvonne —

8

ans — aivre,
dron. La Directric Desjardins, Ludger — Blind-River, Ont.

Rivard. Genest — 9 ans — Tread.
well, Ont.

Biron, Marie-Claire — 11 ans — Ce
chrane, Ont

Quesnel, Philippe — 11 ans — Mate
, Ont.

Plouffe, Louise — & ans — Sturgeone
allFalls

Chalifoux, Léo — 8 ans — Sturgeon.
F

Feriaite. Rolange — 12 ans — Stur-
geon-Fails.

ttle

18 FEVRIER
Naud. Thécla — 10 ans — Rouyn. Qué.
Fournier. Gilberte — 10 ans -—— Rouys,
Gorr, Rita — 8 ans — Pembroke, Ont.
Vachon. Liliane — 14 ans — Otta-

wa, Ont
Savard. Patrick — 13 ans — Time

mins, Ont.
Morin, Florian — Timmins, Ont.
Lavigne, Cyrille — 14 ans — Otta-

wa, Ont.
Lamarre, Lucien — 5 ans — Ottawa,
Hotte, Rita — 9 ans — L'Orignal, Ont.
vaillancourt, Edouard — Minnow-Lake,
Charbennesy, Pierrette — 12 ans —

Chelmsford, Ont.
Boulerice, Laurent — 11 ans — Cassel-

man, Ont. .
Diotte., Eva — 12 ans — Cumber-

land. Ont.
Bourasss, Jacqueline — 11 aBs — Sture

eon-Falls.
Dupuis, Fernand — 15 ans — Sturgeon

Falls,
Séguin, Georgette — It ans — Sture

n-Falls.
Gaudreau. Raymond — 8 ans — Sture

geon-Falls.

Sect.Eugène Olivier
Westboro, Ont.

Oher Oncle Jean,
C'est avec zèle que nous nous some

mes mis à l'oeuvre en l’année 1941.

La préparation de nos examens de
Noël nous a empêchés d'avoir une
réunion en décembre, Voici le pro-
gramme de 1s réunion qui eut lieu
le 5 février.
1—Prière au Sacré-Coeur.
2—Lecture du rapport.
3—Chant: O Canada, mon pays,

mes amours.
4—Questions d'encyclopédie.
5—Composition: “Un incendie”, par

Fernand Villeneuve.

6— Chant: “Pot pourri sur les
chants canadiens”, par Geneyié-
ve Jodoin.

”—Instruction religieuse: Explica-
tion du 2e Commandement de
Dieu, per Desneilges Jodoin.

8—Lecture: Le sceau aacramentel,
par Rodolphe Villeneuve.

9—Combat d'Orthographe par les
élèves de ia 5e année.

10—Récitation: Les étoiles, par les
élèves de la 4e année.

11—Chant:
France”.

12—Lecture: “Dieu vous le rende”,
par Nanette Bilodesu.

13—Propositions:
a) Que les prières du matin

soient récitées avec pleuré: proposé
par Paul Biicdeau et appuyé par
Laurent Leduc,

b) Que les élèves n'arrivent pas
en retard: proposé per Raymond
Seed et appuyée par Desneiges
Jodoin.

c) Que les élèves fassent un
chemin de la Croix tous les jours

pendant le carême: proposé par
Charles-Henri Nadon et appuyée
par Carmen Turpin.

d) Que nous fassions mieux nos
devoirs: proposé par Simone Clé-
ment et appuyé par Ernest Ber-
trand.

e) Que le silence soit observé en
rang, dans les escaliers et dans le

corridor: proposé pzr Nanette Bl.
lodeau et appuyé par Joseph Bele
lefeuille,

1) Que nous assistions à la mes-
se au moins une fois par semaine
pendant le carême: proposé par
Thérèse Nadan et appuyé par
Alec Attfield.
8) Que chacun s'impose des sa-

crifices pour demander ia paix et
in victoire: proposé par Fernand
Villeneuve et appuyé par Rodoiphe
Villeneuve,

L'assemblée se termina par
Chant “O Canada”.

DESNEIGES JODOIN,
secrétaire,

| | La
classe!

Se souvenir que la classe
n’est ni un réfectoire, ni on
dortoir, encore moins un ei-
(mesière.

“C'est un oiseau de
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Section Mgr Leblanc
Hearst, Ont.

Cher Oncle Jean,
Dans votre Royaume, les sujets

sont nombreux, y a-t-il encore pla-
ce pour nous, les élèves de l'Ecole
Ste-Thérèse?
Nous avons retardé à solliciter

notre admission parce que nous
avons attendu la nomination de
notre nouvel évêque pour lui de-
mander la permission de donner
son nom à notre section; puis faire
nôtre sa devise: ‘Pour qu'il fructifie
d'avantage”.
Son Exc. Mgr LeBlanc répondit
sans retard a notre lettre et nous
accorda de grand coeur la faveur
demandé.
La Section Mgr IeBlanc a élu

comme Conseil les élèves suivants:
Présidente: Armnada Blackburn.
Vice - Prés.: Marie - Paule De

Champlain.
Secrétaire: Rose-Hélène Bégin.
Trésorier: Yves Séguin.
Conseillers: Cécile Camiré, Thé-

rèse Blais, Robert Charbonneau.
Tous les nouveaux élus veulent

faire tout le bien possible pour la
section.
Vendredi dernier nous avons exé-

cuté le programme suivant a l'occa-
sion de notre première assemblée:
1——Prière d'ouverture.
2—BSerment d'honneur à la Patrie.
3—Un mot de la Présidente.

 

 

4—Chant: “Montez toujours” par
tous les membres.

5—Récitation: “La Source”, par
Rose-Hélène Bégin.

6—Bolte aux questions, portant sur
nos matières de classe, préparée
par les élèves de la Te, 8e, 9e
et 10e A.

T—Chant: “René Goupil à sa
Mère”, par Armande Blackburn.

8—Récitation: “Les animaux ma-
lades de la peste”, par Madelei-
ne Lecours.

9—Un trio musical: Velma Barret-
te au piano, Yves Séguin au
violon et Laurent Lupien à la
guitare exécutent “Daffodils”.

10—Récitation: ‘“Extase’”, par Thé-
rèse Blais.

11—Récitation: “Es-tu là, Jésus?”,
par Georgette Bégin.

12—Propositions:
1—Proposé par notre directrice et

appuyé par Marie-Claire Létour-
neau que chaque membre fournisse
une cotisation d'un sou pour aider
à défrayer les dépenses de la cor-
respondance,
Accepté.

2—Proposé par Pauline Lecours
et appuyé par Marie-Paule De
Champlain que l'assistance soit plus
noinbreuse à la messe sur semaine.
Accepté. ’
3.—Proposé par Laurent Lupien et

appuyé par Jacqueline Charbon-
neau ‘la fidélité au silence en clas-
se”. Accepté.

. 4—Proposé par Rose-Hélène Bé-
jin et appuyé pur Mercedése Larose
que mardi le 11, on fasse une com-
mission générale à l’occasion du
sacre de Son Excelience Mgr Le-
Blanc et qu'à chaque heure, on prie
aux intentions de notre Vénéré Pas-
teur. Accepté.
13—Chant: ‘O Canada”.
Après cette réunion tous les mem-

bres partirent contents, se promet-
tant avec fierté de faire honneur
à la Section Mgr Le Blanc.

Oui, cher Oncle Jean, nous som-
mes heureux dans notre Section.
Nous avons tous hâte à la prochai-
ne assemblée.

Vos neveux et nièces, de
La Section Mer LeBlanc,

Ecole Ste-Thérèse,
Hearst, Ontario.

par Rose-Hélène Bégin,
Secrétaire.

LEES

OU VONT-ILS?

Le professeur. — On affirme que
lorsqu'un navire est sur le point de

sombrer, les rats s’empressent de
l'abandonner.

Jojo, très intéressé. — Pour aller
où... m'sieu?  

LES

Aventures
ou

Bossu

Tiré de l'oeuvre de Poul Fével

“LE BOSSU"”  
1—Lagardère courut rejoindre Aurore dans la loge

qu'il avait obtenue d'un garde, pour la soirée.
Aurore quitta la fenêtre où elle était penchée et

Adaptation et
Illustrations

de Madame

Odette Vincent
‘Tous droits réservés.
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s'élanca vers lul.
—Quelle est donc cette femme qui
T'heure avec vous? cette femme est votre ennemie,
Henri, n’est-ce-pas?
—Comment savez-vous cela, Aurore?
—Je l'ai vue passer, lorsque vous l'avez quittée, en
compagnie d'un gentilhomme en riche costume,
elle disait “Votre Aletesse royale . . .
—Votre Altesse! c'était le régent, et après?
—Je n'entendais pas tout, mals elle a prononcé

 

séparer.

était tout à
femme!
Elle bondit et voulut jeter ses bras autour
du cou d'Henri.

horrible!

votre nom; puis ensuite “La force! 41 n'y a que la
force, pour réduire cette indomptable volonté.”

2—Henri devint pâle, son regard brillait.
—La violence, dit-il, la violence après la
ruse! elle me trompait, elle veut nous

—Nous séparer,

—Laissez-moi! laissez-moi, dit-il: cela est

si

vous m'aimez?
Aurore appuya ses belles mains tremblan-
tes sur les épaules d'Henri et se prit à

qui? cette misérable le contempler longuement.
—Vous me demandez si je vous aime,
vous Henri, je ne connais rien de plus
noble, de plus beau que vous.
Lagardère serra contre son coeur sa fian-
cée frémissante.

—Vous ne m'aimez plus Henri, balbutia
Aurore, les larmes aux yeux.
Lagardère chancella, il avait l'air d’un fou.

 

GISIME

MES PETITS AMIS!

Aimez-vous

votre programme?

‘’Le Quari-d'heure
des enfants”

à

CKCH
du lundi au vendredi soir
à 5 h. 30 (heure avancée)

“Le Quart-d’heure des en-
fants”, c'est votre programme
et vous serez blentol appe.es
à y prendre une plus grande
part . . Faites-nous vos
suggestions!

aireiiidiriiÉTÉ
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Section Emery
Paincourt, Ont.

——

Cher Oncle Jean,
Voilà une résolution pour l'année

1941, d'être plus fidèles à faire par-
venir nos rapports au “Royaume
des Enfants”, Notre Section Emery

bat son plein. Les officiers sont des
plus dévoués.

Voici notre dernier programme:
1-Prière,

2-Serment d'honneur à la patrie.
3-Discours de la présidente.
4-Rapport de la secrétaire.

5-Choeur: “Le baiser de la langue
française”, par la classe.

6-Lecture: “Sur un chemin de fer”
par Jeannne Primeau.

7-Devinettes, par Raymond Thi-
bodeau.

8-Morceau de piano par Viviane
Caron.

9-Récitation: “Madame Frotetout”
par Thérèse Pinsonneault.

10-“Pour rire”, par Rosaire Sterling
11-Morceau de piano, par Pauline

Béchard.
12-Conte: “Trop Pressé”, par Pau-

line Pinsonneault.
13-“Le bon français”, par Hilaire

Pinsonneault.
14-Propositions:
1—Proposé par M.-Thérèse Daniel

et appuyé par Vivianne Caron
qu'une boîte pour recevoir les tim-
bres pour les missions soit placée
dans la classe.
2—Proposé per Rose-Marie Tra-

han et appuyé par Raymond Thibo-
deau que chaque élève assiste à la
messe au moins deux fois sur semai-
ne.
3—Proposé par Thérèse Pinson-

neault et appuyé par Maurice Da-
niel qu'une lettre de remerciement
soit envoyée à M. Jean Pinsonneault
qui pendant trois ans comme com-
missaire d'école sut si bien =’inté-
resser et se dévouer pour le bien
être de notre école.
4—Proposé par Léontine Trahan

et appuyé par Roméo Marentette
qu'un vote de remerciement soit pré-
senté à M. Dieu-Donné Gagner. ex-
secrétaire de notre section. ami sin-
cère et loyal de notre école, et
grand promoteur de l’Education à
Pain-Court.
15-“O Canada”.

Les mots croisés du ‘’Droit‘
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D'UN OCEAN A L'AUTRE

 

 

Au parc Jasper, Alberta

Une jolie pensée en ce cadre merveilleux: le souvenir des premiers
chercheurs d’or. On fera ce geste, espérons-le dans un jour P
Rouyn, à Timmins, à Kirkland Lake. C’est de la petite histoire.

rochain, à  

Pour aimer son pays,
il faut apprendre

son histoire
—22— er

SAYNETTE
(Un groupe d'élèves est à causer)
Pauline—Avez-vous trouvé votre

examen d'histoire difficile?
Isabelle—Je l'avais si bien étu-

diée que j'ai pu répendre à toute
les questions.
(Un autre groupe arrive).
Claire—De quoi parlez-vous donc?
Rita—De l'examen d'histoire du

Canada que nous avons eu.
Claire—Venez donc jouer avec

nous, ce sera bien plas intéressant
que de parler d'histoire.
Georges—Je veux bien, mais avant

laisse-moi te poser une question. Al-
mes-tu ton pays?
Claire—Ta question m'embarrasse.

Pourriez-vous lui répondre vous au-
tres?
Eunice—Si tu me demandais si

Jaime le bon Dieu, je ne serais
pas en peine de répondre: mais mon
pays, c’est autre chose. Vous l'ai-
mez vous autres?
Rita—Je pense bien. Attention,

n’allons pas trop vite. Vous avez
dit que vous aimez le bon Dieu.
Pourquoi l'aimez-vous?
Eunice—Parce qu’on m'a appris à

l'aimer.
Joseph—Justement voilà le se-

cret. On vous a appris à aimer
le Bon Dieu. C'est la même chose
pour notre pays il faut apprendre

à l'aimer.
Paul-Emile—Quel langage parles-

tu chez toi?
Ruth—Je parle francais.
Paul-Emile — Pourquoi

francais?
parles-tu

 

Cher oncle Jean, vous qul savez
donner de si bons conseils aux pe-
tits Ontariens, donnez-nous donc
quelques renseignements sur le

choix de livres pour notre biblio-
thèque scolaire. Nous possédons dé-
jà une jolie collection de livres fran-
çais et canadiens, mais avant d'a -
jouter d'avantage, nous avons cru
bon de vous consulter.
Vous remerciant d'avance pour

tous bons conseils. Nous sommes
vos nièces et neveux de I'Ecole Ste-
Catherine.

Pauline Pinsonneault, sec.
re

UNE HISTOIRE
——

(par Claudette Charron,
® Sturgeon Falls, Ont.)

Voici un résumé de l'histoire que
la Bonne Meére nous a lue hier, Je
l'aime perticulièrement parce que

c’est une histoire du Congo Belge,
notre mission adoptive.
LES SACREMENTS DE MOKOPO.
Mokopo est le nom païen d'un

petit protégé du haut Ogowé dans
le Congo Belge. A son daptême il
reçut le nom de Maurice; nom di-
gne seulement d'un chrétien. Mais
voici ce o’'î11l y a de drôle, c’est
l'histoire du baptême, et des autres
sacrements reçus par Mokopo. Ce
grand nègre avait un petit frère
Edouard, fervent élève du Minissé
“De retour à la maison, Edouard
enseignait le douma” (c'est ainsi
qu’il nomme le catéchisme) à Mo-
kopo. Etant rendu A la fin du ca-
téchisme, Mokopo dit: “Edouard,
d’aprés ce livre tu dois me baptiser
en cas de nécessité.” Le petit tout
heureux prend de l'eau et “aptise
son grand frère. I lui donne aussi
un scapulaire en disent “Que la
Sainte Vierge te garde das le che-
min de la vie et quelle te conduise
au ciel.” I lui remet tin chapelet
avec cette recommandation “Réci-
te le tous les jours en commençant
par un bout et en finissant par
l'autre.” — “C'est très bien, dit Mo-
kopo, mals Je veux aussi les autres
sacrements”. “Le mariage m'em-
brouille pas mal' dit Edouard, “car
tu as deux femmes.” — “Je vais
renvoyer la plus petite et garder la
grnade”, rétorque aussitôt le nou-
veau chrétien. Et voici en quel ter-
me Maurice fut marié. “Maurice,
Je te marie pour toujours avec cette

D'UN OCEAN À L'AUTRE

Village du

   

 

.L'une des plages aimées du Québec. Le village au Bic cam

Bic, P. Q.
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fièrement
au-dessus du grand fieuve. A voir, le long de la route Lévis-Rimouski.

 

dont il se ressentit longiemps en
lui disant “Tu dois souffrir toutes
les peines même les plus pénibles
pour l'amour du Christ.”
Notre pauvre Edouard avait en-

core quatre sacrements à conférer,
La Pénitence, l'Eucharistie, l'Ordre
et l'Extrème Onction mals il ne sa-
vait plus coment s’y prendre. Il es-
saya tout de même la pénitence.
Mais comment faire, Mokopo
n’avait pas encore fait de péché. Il
ne crut rien faire de mieux que
d'aller trouver le Minissé qui seul
pouvait résoudre ce difficile pro-
blème.

Voici chers Croisés une histoire
bien intéressante, elle doit nous sti-
muler à connaître les missions, à
prier pour la conversion des pé-
cheurs.

Claudette CHARRON, 10 ans.

 

Ruth—Parce que mes parents par-
lent français.
Georges — T'es-tu déjà demandé

commentil se fait que tu parle fran-
sais dans un pays qui a été conquis
par jes Anglais?
Ruth—Non, Est-ce qu'ils pour-

raient nous empêcher de parler
français?
Pauline — Justement. en étudiant

histoire du Canada on voit com-

ment nos ancêtres ont dû lutter

pour conserver leur langue et leur

religion.
Eunice — Racontez-nous donc un

peu ce que vous avez appris.
Isabelle — Si vous voulez m'aider

vous autres, on va leur donner.

quelques détails. Premièrement

après le traité de Paris le roi d'An-
gleterre détacha du Canada les îles

du Golfe St-Laurent. le Labrador,
le pays des grands lacs, le Nou-

veau-Brunswick, en un mot le Ca-

nada était réduit à la vallée du
St-Laurent.
Joseph — Le général Murray fut

nommé gouverneur Il devait être as-
sisté par un consejl de douze mem-
bres; un seul Canadien en fit par-

tie. Trouvez-vous ça juste?
Claire— Il n’était pas bon, le gou-

verneur Murray?
Isabelle—Au contraire. il aimait

les Canadiens et les considérait
comme la race la plas brave et la
meilleure du globe. Mais on lui
avait ordonné d'exiger le serment

du Test des Canadiens.
Eunice—Qu'est-ce que c'est cela

serment du Test?
Georges—Par ce serment les Ca-

nadiens devaient renoncer à croire
à la présence de Notre-Seigneur
dans l’Eucharistie.
Joseph — Les Canadiens ont été

assez fiers pour ne pas le prêter,
et Murray ne l'a pas exigé.
Rita-—-Les Anglais jaloux de ce

que Murray était bon pour les Ca-
nadiens l'ont accusé d'injustice et 11
fut rappelé en Angleterre.
Eunire — Puis les Canadiens ont

enduré cela sans se révoiter?
P.-Emile—Ils ont montré du mé-

contentement et ont réclamé. Pour

les attacher à l'Angleterre, le par-
lement de Londres leur accorda
l’Acte de Québec.
Claire—Qu'est-ce que ça leur don-

nait ça?
Pauline — L'Acte de Québec ra-

menait les anciennes limites de la
province, facilitait l'exercice de la
religion, établissait l'usage des lois
civiles françaises et abolissait les
serment du Test. Il créait un con-
seil de 23 membres dont huit Ca-
nadiens,
Isabelle—Pour répondre au désir

d’un grand nombre de Canadiens, le
roi d'Angleterre leur accorda l’Acte
Constitutionnel. Voulez-vous savoir
ce que les Anglais ont voulu faire à
l'ouverture du premier parlement
dans le Bas-Canada ?

Claire—Qu'’est-ce qu’ils ont voulu
faire?
Rita—D faut que je vous dise que

l'Assemblée comptait 34 députés Ca-
nadiens français et 16 députés Ar-
glais. Rappelez vous que c’était
dans la province de Québec. Les
Anglais ont proposé d'élire un dé-
puté Anglais comme Président, puis

le

 

A la s. St-Raphaél, Messines, Ont.
Vous êtes donc la section où, à tous les instants, par le

bon langage, par la bonne conduite, par la fierté chrétienne
et française. ‘noblesse oblige”. Je me félicite d ‘avoir écrit un
mot qui vous est allé droit au coeur. C'est dire que vous le
méritiez, et ma plus grande félicité est de rendre à chacun
ce quiluiestdù. Je vous devais cette visite dont
vous me parlez avec tant de séduction. Hélas!
je manque de temps pour me livrer à ce passe-

temps qui aurait, sans doute,
Mais, je ne dis jamais non. Cependant, la sai-

Puisque vous voicison n’est guère favorable.

son utilité . . .

 

disposées à tout faire pour la Cause, je vous in-
vite aujourd'hui à écrire à vos petits compatriotes de Lafon-
taine et de Penetanguishene, Ont. Ils aimeraient avoir leurs

sections, qu'ils ne connaissent pas. Que pourriez-vous faire
pour leur donner un peu d'aide? Songez que les RR. SS. de la
Croix instruisent ces chers enfants. Je vous offre donc un
apostolat spécial et charmant: vous

Espérant en votre générosité, je vous présente un
champ nouveau à ensemencer d'amitié et de patriotisme.

bonté de M. le curé m'était connue.

ailleurs.

l'avez bien commencé

La
Les amis de nos amis

sont nos amis. En allant à Messines, je me ferais un honneur
et une joie de lui porter mes plus respectueux remerciements.
Vous pourrez correspondre par le “Droit”, ce sera un bel
exemple à votre crédit.

ONCLE JEAN
 

Au cercle Villeneuve, Riverside, Ont.
Chers enfants de Riverside, soyez les tout affectueuse-

ment bienvenus. Celui qui vous a invités à entrer au Royau-
me est l’un des fondateurs des Sections, et non le moins mé-
ritant. TI y à mis son coeur d'apôtre, puisque je le sens en=

core vibrer en ces écoles d'Ottawa où son sou-

venir est toujours vivant. Remercions ensem-

a ble M. I'insp. Laplante, dont une section devrait
porter le nom, puisque ce nom est synonyme

de ces vertus chéries des coeurs français: Fier-
té, Initiative, Désintèressement. Remercions

ensemble M. le curé et M. le vicaire, dont les conseils vous se=
ront si précieux. Et maintenant je viens dire que votre séan-
ce a dû être belle. Elle est certainement, dans l’esprit parfait
des Sections.
d’une valeur à part: soyez-en

C’est que vous avez un inspirateur, un maître,

tiers. Vous avez étudié l’his-

toire de votre paroisse: il n'y a pas de meilleur moyen de sti-

muler la Fierté, de mieux aimer sa race et sa fol. On finit

toujours, dans ces occasions, par en remercier le bon Dieu,
Vive le cercle Villeneuve!

ONCLE JEAN
 

 
Alas. S. Jean Bosco, Hanmer, Ont.

Il fait bon de trouver des coeurs attachés au souvenir
du doux et prodigieux Dom Bosco. J'étais à votre âge quand
son nom me fut connu. Ma chère maman me faisait lire sa

vie, le soir après souper.
dans les bras de sa pauvre et pieuse maman.
l’'humble femme dé campagne, qui nous a donné
ce très grand saint, inimitable modèle de DE-
SINTERESSEMENT et d’amour des âmes. Plus
tard, j'ai eu le bonheur de lire un gros livre sur
cet apôtre de la charité, le coeur le plus ai-
mantqui fut pour les petits enfants. Vous avez
été bien fins de choisir Dom Bosco pour patron.
vous sèmerez le bien dans la joie.

de classe, Soignez votre langage.

Dom Bosco a grandi en sainteté
C'est elle,

 

Comme lui,
Mettez-vous immédiate=-

ment à l’oeuvre. Ne faites vos séances qu'avec des matières
Ayez de l'initiative. Es-

sayez, maintenant, de comprendre cet acte de générosité que
vient de faire pour vous Mademoiselle l'institutrice. Mettez

la religion, notre sainte religion, au-dessus de tout, et pré-
parez-vous à servir brillamment si possible, utilement tou-
jours, notre cher Canada. Et revenez au plus tôt; nous serons
toujours heureux de vous revoir,

ONCLE JEAN
 

que les procès verbaux soient faits
en anglais.
Joseph—Je vous assure qu'ils ont

été bien reçus par Pierre Bédard
qui n'était pas un Canadien de pa-
pier mâché et qui avait autre chose
que du jus de carotte dans les vei-
nes Ils s’est levé et leur a compté
ça comme il faut.
P.-Emile—I y en avait aussi un

autre bon avec lui, quel est donc
son nom?
Georges—Tu veux dire Papineau.

Tu ne te rappelles pas la belle phra-
se qu'il a dit: “Quoi! Est-ce parce
que les Canadiens ne parlent pas la
même langue que les habitants des
bords de la Tamise qu’ils doivent
être privés de leurs droits”,
Pauline—Ils se sont si bien débat-

tus qu’ils ont été applaudis et ont  

obienu que tous se fasse dans les
deux langues.

Rita——Vous voyez. c'est en étu-

diant l'histoire du Canada qu'on
apprend que si aujourd'hui on peut

parler francais, c'est parce qu'il v

en a eu avant nous autres gui n'ont
pas rougi d'étre Canadiens et n'ont
pas eu peur de la lutte.

Isabelle — N'avons-nous pas ral-
son d'aimer à étudier notre histole
re.
Eunice—Oul, vous avez raison et

Après vous avoir entendu parler,

je comprends que la fierté des Sec-
tions Juvéniles demande que nous
nous appliquions à l'étude de l'his-
toire de notre pays.

Section Madeleine de Verchères
Blind-River, Ontario.

 

   

  

    

 

     

 

    
 

 Tout pour la guerre. Ainsi que le gouvernement canadien le demande, on ramasse dans tout le pays les métaux qui
serviront à la fabrication d'armes et de munitions. Des écoliers de l'Ontario apportent leur contribution. C'est un exeriple

Edouard prit de l'huile de paimier
bien propre, fit la prière dessus et
traça un signe de croix sur le front

1 qui l'avait le plus étonné au cours de
sa carrière. — “C'est, dit-il, le retour
à la santé de mon premier mala-

  

s fernme mais rien qu'avec elle, au Section Noël Cha
ATE nom du Père. etc.” — ‘’Tu n'es pas Ecole 8t-Joseph, banel,

A. 4° encore parfait chrétien, Maurice Sturgeon Falls, Ontario. 4 presEE carpour cela il faut être confirmé, ——_ 3 ; 2 ‘ma e ne sais pas comment.” RT - 4 , “Flagyy ;
10 "81] “Confirme quand même” dit Moko- IA SURPRISE DU MEDECIN 4fh . Ne:DE | + rampes7 “HEÀ

po. “Je veux les sacrements"”.

  
On demandait à un médecin ce |

 
      
   

HORIZONTALEMENT phLu de nouveau. — Tête de re-

|

de Maurice. I lui donna une gifle

|

de.” | & suivre.
cher. .

sui

1.—Association de gens de mime RANA, groupes des corpa = Se ;
a

nrofession. . fougères. Le

“4 roy ul dérou-

|

reproducteurs chez les 8
2—Voyageurepredu fieuve

{

Ch, 1. de C. (Alpes-Maritimes). MANDRAKE, le magicien
~TTPO

on Amazonas — Avalé. 8Appris — Patits fllaments en

. rales,
3.—Force physique eePlace satirique écrite sur um 

 
4.—Prairie. — Qui ‘tient de la na-

ture de l'acier.

Solution du problème d'hier

 ton acerbe. —— Partis du oorps hu-
main.
10.—Personnage légendaire de;

temps de Charlemagne. — Conjonee ÿ
tion, — Cons

11.—Vide -—- Synonyme de seine

VERTICALRMENT

1.—Action de comprimer.
2.—Conjonction — Frai des hae

rengs, vers la fin de décembre.
3—Be manifester, — Nom des

temples japonais.
¢.—Double fait d'une étoffe —

Fommade — Fils, en arabe.
8.—Nom de femme (russe) — Coue

leur
6—Ouvrier mineur .
7—Charge d'un âne — Tiges du

trone qui s'élèvent en colonne.
§.—Jeune vache — Ce qu'il y a de

mieux.
9.--Ramasse avec le rateau.
10.—O0b1 — Changée en génisss.—

Thé du Labrador.
11,.—Exprimes les différences dé-

Hçeates — Note musicale.
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Le génie français {
et Paul Cézanne

par Jacques G. de Tonnancour
 

Cet être abstrait. supérieur et pur,
le Génie français ne se permit ja-
mais facilement au travers des siè-
cles un mode, une forme de vie
autre que logique. Tout être obéit
à l'ensemble de ses lois, à son mi-
leu intérieur qui l'informe et dont
il est en quelqu sorte le résultat.
Parmi! les iois d'un être se trouve
une dominante qui détermine le
sens de son développement et ‘qui
le parachéve; elle le résume com-

me le squelette, un corps, La logi-
que, loi dominante du Génie fran-

cals fut toujours la suprême et
finale vérificatrice à iaquelle il sou-
mit les actes et les oeuvres qui le
représentent le plus profondément.
Tous ses écarts à la logique lui fi-
rent infailliblement se sentir autre
que lui-même et revenir à son na-

turel au galop.
Lorsque parut Manet, la peinture

française — et toute la peinture —
arrivait au bout d'elle-même; ;elle
avait vidé son sac et l'art classique

fini se prolongeait, momifié, dans
l'art académique: un cadavre ma-
quillé. Le Génie français allait se
méprendre sur le sens de la vie

et de la logique en art; il allait
accepter comme une réalité artis-

tique vivante, et partant logique,

les apparences les plus fausses. Il

ne savait plus... I] avait failli com-
me tout ce qui naît faillible. C'est
une fatalité de i'art que les granris
élans doivent avoir un terme, une
altitude maximum. fixée par les !!-

mites de l'esprit humain et retom-
ber pour reprendre appui: c'est le
rythme normal sur lequel doit dan-

ser l’art. Revenir à terre, humilia-
tion nécessaire à qui danse... La
chute de la danseuse est un aveu

de pauvreté: son bond, une révolte,
une revendication de sa force et
de sa richesse... Le Génie francais

avoua €t redesçendit juuqu'aux ba-
ses de l'art, à la vie, à la nature

et se révolta: il bondit comme on

ne l'avait pas fait depuis la Re-
naissance, (Ces actes ne constituent

en somme, que les deux moitiés

d'un seul).
La vie, la nature eile. est logique;

y retourner. la consulter directe-
ment et repartir vers l'art, oeu-
vrer sur ses données s'imposait. Le
Génie francals prit la vie toute pu-
re et toute nue dans sa réalité et
la canalisa dans son art, Ce fut
une renaissance de la peinture: la

peinture dite moderne. Mais la vie

dans les choses de la nature et dans
les oeuvres de l'art ne coule pas
identiquement. L'art lui impose
d'autres lois qui la modifient. Le
réalisme, puis l'impressionnisme ne
parurent pas À l'art des formes assez
complexes, assez conformes à sa na-

ture à lui, assez artificielles; l'es-
prit n'organisait pas là auffisam-
ment la vie: l’art n’exerçait pas
sur elle comme il l'aurait souhaité
sa rigoureuse et implacable puls-
sance: ces formes manquaient de
permanence et de fixité, l'art vou-
lait créer davantage. L'impression-
nisme, surtout, peinture de l'instant
et de l'accidentel. ne pouvait être
que la peinture d'un instant, le pas-
sage vers un art plus substantiel,
plus équilibré, plus logique.
“Les choses sont perpétuellement

en inéquilibre: de là leur écoule-
ment.

“L'équilibre, c’est la santé parfai-
te, ce que M. Taine appelle un
accident heureux: mais il est irréa-
Itsable physiquement à cause de ce
que nous disions: réalisable seule-
ment dans l'oeuvre d'art. L'oeuvre
d'art est un équilibre hors du temps,
Une santé artificielle” (Gide, Jour-
nal). L'impressionnisme avait peint
cet “écoulement” des choses; il en
avait pris un peu la nature. I
avait amenuisé les moyens du réa-
lisme et là même se trouvait son
tort de ne pouvoir faire servir à
plus d'esprit ses moyens perfec-
tionnés. Le Génie français souffrit
de cette disproportion et de nou-
veau la révolution artistique s'impo-
sait. I) fallait repétrir tout cet art
mouvant, l'organiser logiquement.
achever de le réintroduire dans la
grande tradition, celle d’un art com-
plet. Au fond, la tradition du Génie
français ne fut rien que de se pain.
tenir dans la soumission à la lo-
glque; de toute oeuvre intégrale -
ment française, la logique, loi de
l'équilibre. garantit la dignité et la
vérité... D fallait réinstaller par le
Révolution la peinture dans le cias-
sicisme: Un classicisme vivant, mo-
derne et renouvelé: tentative en el-
le-même, infiniment belle. Les ré-
volutions n'ont été données à l'art
que pour regagner un équilibre
perdu; elles sont des outils de ré-

paration. A ce moment, un grand
révolutionnaire, un grand répara-
teur se faisait attendre.
Ce peintre, l'homme dont l'art du

monde avait besoin comme d'un
sauveteur, fut Paul Cézanne, le plus
traditionnel, le plus classique et le
plus révolutionnaire des peintres, le
constructeur et l’ordonnateur de la
peinture. qui voulait faire. avait-il
dit, de l'iImpressionnisme. “quelque
chose de solide et de durable com-
me l'art des musées”. “Un grand
peintre, écrit Elle Faure dans son
André Derain. n'a le droit de re-
prendre la tradition qu'après avoir
traversé la révolution qui n'est que
la recherche de sa propre vérité.
Ceux qui obéissent immédiatement
à eux-mêmes. Ils n’apercoivent de
la tradition que ses caractères ex-
térieurs et par conséquent la tra-
vestisaent.” Cézanne dans sx révolu-

tion eut encore plus de inal que
ses prédécesseurs. Y! voyait qu'il
devait porter ses efforts plus loin
qu'eux de beaucoup et qu'il ui fau-
drait lu! aussi reprendie la pein-
ture à ses bases: ‘le conddére gue
c'est en partant de la nature que
lon doit aboutir à l'art.” Les im-
pressionnistes avaient entrevu la
montée, ils l'avaient entreprise mê-
me. Cézanne «n devait atteindre le
sommet. I lutta contre tous les
problèmes réunis de la neinture. Ii
réinventa l'expression picturale jus-
qu'au fond. Vivant en cénobite.
puisque toute la durée de sa vie.
retiré dans sa ville natale, Aix-en-
Provence. il se basa sur la nature
“pour aboutir à l'art’: {1 l'étudia
scrupuleusement et comprit que tou-
tes ses formes, quand on les drvêt
de leura apparences compliquées et
périssables. sont très simples. II vit
bien que toutes ont une structure.
Une organisation logique, à quoi il
les réduisit. I1 reconstruiait selon
ce principe une nature immuable,
où tous les êtres. vus et compris
de leur intérieur. de leur structure
vers leur extérieur. s'appuveient les
uns sur les autres. répartis dans

 

i

}

un équilibre de puissances et de!
résistances. |
La peinture, comme l'architecture ;

devait pour Jul. tenir quelque chose
de la statique. Un tableau, avant de
représenter quoi que ce soit. était
un ensemble hiérarchisé et conduit | }E:

de forces — forces de volumes, for- '
ces de couleurs, etc. — qu'il ne Jà-
chait pas tant que toutes ne wl
fussent soutenues l’une l’autre. Cé-;
zanne concevait la peinture un peu Ë

comme Bach. la musique. Tous deux
créèrent l’art le plus solide, le plus
inaltérable et durable que l'on puis-
se imaginer, De ces deux oeuvres
magistrales naquirent la musique
et la peinture des artistes ulté-
rieurs. Mais Cézanne moins que
Bach put réaliser l'oeuvre qu'il'
avait congue, oeuvre sans lyrisme,

pure et dure même, qui ne vint
pas, semble-t-il. des lois d'un seul
esprit. d’une seule personnalité. mais .
des lois synthétisées de l'esprit des:
hommes: de l’esprit tout simplement|
et tout immensément...
Cézanne le révolutionnaire et le

classique, à la fin du siècie der-
nier, ramena la peinture dans la

tradition. I! légua à l'humanité une
complète lecon d’art et de peinture.

Le maître d'Aix eut. on peut
dire, un seul disciple: le XXième

siècle, dont il construisit en même
temps que la sienne propre, toute

ou presque toute la peinture. Il

influença notre siècle jusque dans
ses fibres les plus lointaines. Et au
fond de toute oeuvre contemporaine

vivante se trouve du Cézanne. Il
fit de la peinture une forme de pen-

sée, De son uveuvre. partirent les
mouvements d'art les plus oppo-

sés. On morcela, on disséqua ces
vérités empiriques que l’on monta

en autant de théories spéciales, Cé-
zanne dans tous ces heurts d'é-
coles et de mouvements de notre
siècle reste comme le maitre du-
quel tous les peintres doivent pren-

dre la leçon principale, la leçon de

l'équilibre.
En Cézanne. le Génie français eut

sa représentation la plus essentielle.
——_

d'Aubigné
———

D’Aubigné est notre Hugo, !l est
celui que Hugo crut être, et réussit
à faire croire qu'il éta:t. Aucun au-:
tre prête de France n'a cette car-
rure terrible, cette voix de géant
inspiré, ce souffle fait pour les
trompettes des désastres cosmiques,
pour le rassemblement des nuées du
déluge, la chute des murs réprou-
vés, l'appel de l’aube à Josaphat.
Son oeuvre est d’une richesse in-
comparable, et ce ne sont pas seu-

lement les Tragiques. noirs batail-
lons d'alexandrins rangés sous leurs
enseignes farouches: Fers, Feux,
Vengeances: ce sont aussi les
grands recueils de l’Hécatombe, du
Printemps, des Psaumes, que tra-
versent, non point des éclairs pas-

sagers, mais de grandes vagues lyri-
ques, de grands enchainements de
strophes maintenues sans faiblesse
4 la plus haute altitude qui soit .

Thierry Maulnier.  

     

Doué d'une voix de baryton d'une

beauté exceptionnelle, John Char-
les Thomas est aussi l’un des mai-
tres les plus parfaits de l'art du
chant. Nous l'entendrons aux Con-
certs Tremblay le jeudi 6 mars

prochain, au Capitol
 

Mallarmé
11 a probablement tasi la source

de son instinct créateur dans ce
lyrisme idéaliste, cette sorte de
lyrisme de cyæne, de lys et de nei-
ge, d'une séraphique diaphanéité

qui fait l’enchantement de ses pre-

mières pièces, et auquel nous de-

vons “quelques-uns des plus‘ beaux

vers, le splus beaux, je crois, dont
notre poésie puisse, comme
sans souffrir de la comparaison

avec ceux d'aucune autre langue”.
d'extraordinairez joyaux se parer,

John Charpentier.
estilo eterr.

Naturalisme
mere

Si j'avais à juger l’école natura-
liste française, non dans sa formule,
où il entre beaucoup de vérité, non
pas même dans l'oeuvre de tel ou
tel auteur, mais dans l’ensemble des
livres qui se réclament du natura-
lisme, je dirais que son princir.:l
défaut littéraire a été de mécon-
naître la réalité; je montrerais ce
qu’il y a de contraire aux règles de
l’observation et de la sincérité dans
le procédé qui consiste à ne peindre
de l'homme que les instincts, à sup-
primer les Ames, & expliquer le
monde moral par des causes inéga-
les aux effets, à murer toutes les
fenêtres que l'homme, accablé tant
qu'on le voudra par la misère, le
travail, la maladie, l'influence du
milieu, continue et continuera d'ou-
vrir sur le ciel. Car il y aura tou-
jours de ces fenêtres par où la prière
monte et l’espérance descend.

René BAZIN.
—————

Nérée Beauchemin est le moins
Barnum de nos poètes — OLIVAR
ASSELIN,

 

 
M. ARBOURinitie sa jeune soeur, Mile GRACIA ARBOUR, A

l'art de eculpter. (Photo Syndicat d'Initiative de la Mauricie)
 

Dans son ouvrage, “ARTISANS
DU QUEBEC”, M. Jean-Marie Gau-
vreau rend un bel hommage à la
conscience professionnelle et au
talent de Léo Arbour. Extrayons-
en quelques paragraphes:

“Originaire de Pointe-du-Lac,
Léo Arbour avait manifesté, dès
l'école primaire, des goûts mar-
qués pour le dessin. Il ne cessait
ds crayonner et d'exprimer ce
qu'’intérieurement il ressentait. Un
Jour, en s'amusant au bord de la
grève. 11 a l'idée de modeler dans
la vase des figures qui lui sont fa-
milières.

Ses compagnons de jeu crient
presque au miracle quand il re-
connaissent la tête du curé de
leur village que Léo, tout en s’amu-
sant, avait fidèlement reproduite.
D'un tempérament extrêmement

timide Léo a tout de même le cou-
Tage de se présenter aux bureaux
du “Nouvelliste”, aux Trois-Rivières,
où on ne tarde pas à le diriger vers
M. l'abbé Albert Tessier. qui est
toujours aux postes et aux avant-
postes du mouvement historique.
artistique et littéraire de son coin
de pays.

M. ‘Tessier engage Arbour à
s'adonner à la sculpture sur bois
D'après les documents quill Jut
passe. Arbour tente de donner à ses
scuptures la ressemblance de ses
modèles. T1 n'a pour seul outil qu’un
oouteau de poche,

Ba première oeuvre est un por-
trait du bon Père Frédéric, fran-
elscsin mort en odeur de sainteté.
aux Trois-Rivières, at dont 14 cause
se canonisation est en instance a

me.  

Les traits du Père Frédéric ren-
dus par Arbour sont d'une ressem-
blance fidèle.

Après ce début, l'abbé Tessier
pousse fortement le jeune Arbour
dans cette vole. Il ic met en con-
tact avec 1'artlste Rodolphe Du-
guay qui donne de précieuses direc-
tives à ce débutant timide.

Puis, l'abbé Tessier offre À son
protégé de lui payer des cours de
dessin, de sculpture et de modelage
chez le professeur trifluvien L. Cu-
veller. Ces leçons portent des fruits.
Léo Arbour se sent plus sûr de
lui-même et 1 se lance dans des
pièces d'exécution plus difficile.

RE
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Terre de vaillance,

Toi dont les preux, dès Ronceveaux,
Furent si longtemps sans rivaux,

; France!

‘France
Terre d’abondance

Aux grands blés lourds, aux vignes d’or,
A l’olivier plus blond encor,

France!

Terre de plaisance
Où se chantent, les nuits d'été,
Tant d'airs d'amour et de gaîté,

France!

Terre de science,
La plus féconde en bons labeurs,
O sainte terre des Pasteurs, ’

France!

Terre d'espérance,
Quand verras-tu fuir sur le Rhin,
Les aigles d'ombre au bec d’airain,

France!

Alfred GARNEAU

 

     

 

Meel1 parallènes
François Hertel. esseviste, roman-

cier et narrateur, redevient poète,

après 6 ans de pérégrinations à
travers les genres littéraires. Cette
fois, c’est un recueil de vers libres
qu'il présente au public.
AXE ET PARALLAXES est un

livre qu'aimeront également les
adeptes de la poésie et les amateurs

de prose, Car on y trouve a chaque
page la densité psychologique, Ie
coloris des sentiments humains et
le sens de l'action propres au ro-

mancier. D'autre part, Francois
Hertel révèle dans ce livre un en-
train et une verve poétique qui
tiennent le lecteur en haleine du
début à la fin.
Le public de François Hertel re-

trouvera avec joie dans ces pages
un auteur qui continue à se déga-
ger des lieux communs pour battre
lui-même des sentiers neufs. Il le
fait avec le même absolutisme aue
dans Mondes Chimériques, mais avec
une sincérité encore plus profonde,
Dans certains poèmes d'inspira-

tion religieuse, l'auteur parle une
langue d'homme capable d'émou-
voir tout chrétien. On v sent la
compréhension de la souffrance, on
y découvre la lucidité religieuse et
la piété vraie qui sont la fraîcheur
même de la religion.
Les principaux morceaux Lettre à

Paul Claudel, Tristesse, Dialogue,
Parallaxe d'une même étoile (dédié
à son ami Pierre, nageur olympi-

Jo 7%
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tent beaucoup de style et d'origina-
lité. Les petites pices: Notre-Dame
des Laurentides, Soir ultime, Géo-
métrie de Montréal, terminent le
volume sur une note gaie et fine-
ment spirituelle.
AXE ET PARALLAXES est un

livre qu'on lira avec jole. On le
donnera en cadeau. On le placera
dans les bibilothéques de classe. On
d'adoptera dans les colléges et dans
les couvents à l'occasion des ré-
compenses scolaires.
AXE ET PARALLAXES est un

volume de 180 pages, et est en vente
dans toutes les librairies. — Les
Editions Variétés, Montréal,

————

Dossier sur le pacte
fédératif

La conférence interprovinciale
d'Ottawa n'a duré que deux jours!
En dépit des projets fédéralistes des
ministres fédéraux, les représen-
tants des provinces se sont retirés.

renvoyant à blus tard les discus-

sions sur un remaniement de l’Acte

de l'Amérique Britannique du Nord.
Le fédéral devra. semble-t-il, atten-
dre.
Mais le consentement des pro-

vinces est-il absolument nécessaire
pour une modification de la cons-
titution fédérale? C’est une question
très sérieuse qui partage les oni- .

   

  
|

 
nions des juristes et des histo-'

riens.
Il y a les tenants de la thèse pro-

que), Art Poétique et Journal, déno- vincialiste, le juge P. B. Mignault,

 

te du Lac, a fort intéressé

beaucoup amélioré son art.

bois.

diens.

original.

quées pour la sculpture.

qui existe actuellement.

Notre jeune apprenti traduit dans
le bois, d'après des dessins de Mas-
sicotte, de Rodolphe Duguay et
autres artistes canadiens, les scénes
traditionnelles de la campagne.
L'abbé Tessier, voyant les réelles
dispositions de Léo Arbour, le dirige
vers l'Ecole du Meuble, qui a cette
époque ouvrait un atelier de sculp-
ture sur bois (1987). C'est avec
empressement que nous avons reçu
le protégé de notre ami. Celui-ci
n'a cessé d'aider Arbour, morale-
ment et matériellement pendant ses
deux années de cours.

Arbour travailla d'abord avec
M. Bernard Dagenais, puis avec
M. Elzéar Soucy, devenu titulaire 
une démonstration de sculpture sur bois.
connaissent déjà le talent de Léo Arbour.

Depuis une couple d'années, notre jeune artiste a

 

|| LéoArbour ml
CREATEUR DE TYPES DE CHEZ NOUS

(Reproduit du “Bien Public”)

Récemment, à la soirée organisée par la Société
du Flambeau, le jeune sculpteur Léo Arbour, de La Poin-

son auditoire, en donnant
Nos lecteurs

Il fut le premier élève de
l'Ecole du Meuble de Montréal, dirigée par M. Jean-
Marie Gauvreau, à obtenir un certificat de sculpture sur

Ce jeune artiste se plaît beaucoup à reproduire sur
bois des scènes et des personnages typiquement cana-

Si parfois il traduit dans le bois des dessins d'ar-
tistes du terroir très connus,il crée aussi le plus souvent
ses propres dessins, qui sont d'un cachet personnel très

Depuis peu,il est aidé par sa jeune soeur, Mlle
Gracia Arbour, qui manifeste des aptitudes très mar-

Au cours de l'hiver, les paroissiens de La Pointe-du-
Lac ont reconnu d’une façon pratique le talent de leur
jeune concitoyen en lui donnant à faire le Chemin de
la Croix qui remplacera celui en chromo--lithographie

des cours de modelage et de scuip-
ture sur bois. M. Soucy, non con-

tent de prodiguer son enseignement
de l’école à un jeune si doué, l'ac-
cueille à son propre atelier. Arbour
est initié, par l'expérience d'un
artisan de grande classe, aux tra-
vaux de modelage, de moulage et de
la sculpture sous toutes ses formes.

TH fut à l'Ecole du Meuble un
élève exemplaire à tous égards, sou-
cleux de ne perdre aucun instant.
En juin 1932. 11 obtenait avec dis-
tinction le premier certificat dé-
cerné par l'École du Meuble en
sculpture sur bois.

 

 Arbour en compagnie
maitre, M. Soucy,

de son
a participé à

 

  
M. MAURICE GAGNON, auteur

de ‘Peinture moderne”, qui com-
mençait hier soir une série de
conférences sur la peinture con-

temporaine, en traitant de ses
origines.

 

Me Léo Pelland. Me Emery Beau-
lleu, Me Antonio Perrault, M. l'abbé

Lionel Groulx et M. Léopold Richer.
Selon eux, ‘l’Acte de l'Amérique
Britannique du Nord a été la léga-
sation d’un pacte conclu entre les

provinces et entre les deux princi-

pales nationalités".

Par contre, les fédéralistes, tels
que feu J.-S. Ewart, M. Maurice
Ollivier, et les RR. PP. Georges Si-

mard et Arthur Caron, O.M.I. sou-
tiennent que “l’Acte de l'Amérique
Britannique du Nord est une loi
pure et simple, nullement un con-
trat”.

Il est. facile d'imaginer que le pro-
blème est complexe. Pour faciliter
le travail de ceux voudraient l'étu-
dier, les EDITEURS de la Coliec-

tion ‘Frangirani” viennent de pu-

blier l'étude du P. Richard ARES,
SJ, intitulée: “Dossier sur le PAC-
TE FEDERATIF de 1867”.

C'est une somme des documents

essentiels: débats sur la Confédé-
ration, articles de revues et de
journaux, volumes... Chacune des

thèses y est présentée, forte de tous
ses arguments. L'histoire et la tra-

ditlon combattent pour la thèse

provincialiste. Le droit appuie forte-
ment la thèse opposée. L'étude est

objective, ordonnée.
Ce n’est pas que l'exposé d’un

problème, c'est une page d'histoire.

Après lecture de ce “Dossier”. M.
l'abbé Lionel Groulx a déclaré aque

c'était “l'étude la plus fouillée qui

ait été publiée sur certains aspects
de la Confédération”,
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M. Séraphin Marion. professeur
de lettres à l'Université d'Ot'awa.
vient de publier le tome second des
Lettres canadiennes d’auticfois (1).
Cett fois, l'archiviste nous promène
à travers la Gazette littéraire de
Montréal, hebdomadaire qui vécut
deux ans et où l'on pouvait trouver
le nom da Voltaire à toutes les
pages. Il y a bien dans cette Gazet-
te (c'est mon opinion après la lec-
ture du livre de M. Marlon) quel-
ques articles assez intéressants au
point de vue historique mais on
n'y sautait trouver quelque inté-
rêt littéraire. C'est également l'avis
de M. Marion qui écrit lui-même
que la rédaction en était presque
toujours terne et austère (p. 60)

Sans doute M. Marion relève-t-il
ce qui davantage peut nous inté-
resser: mais j'avoue ne trouver à
peu près aucun {ntérét au com-
merce de ces proses vénérables. Il
est permis de se demander si le
volume de M. Marion est de grande
utilité: il serait certes plus oppor-

tun à l'heure actuelle de révéler nos
meilleurs écrivains d'avant le siècle.
Presque toute notre littérature est
encore inconnue. Sans doute nos
urigines littéraires ne sont pas d'un
intérêt transcendant «(si l'on excep-

te certaines choses qui pourraient
figurer avec honneur dans une

anthologie mondiale — je songe à
Cartier et à Marie de l'Incarnation.
Mais M, Marion ne fait pas remon-
ter jusque là notre littérature na-
tionale). mais elles sont infiniment
plus intéressantes que les proses se-
condaires de nos gazettes, et méri-
teraient plutôt que celles-ci l'atten-
tion de nos littérateurs. Les Lettres
canadiennes d’autrefois portent sur
un objet trop inconsistant pour
avoir un intérêt durable.

M. Marion semble un ennemi-né
de Boileau et de son école; certaines
remarques ‘qui ne sont pes sans
aigreur) contre le législateur du
Parnasse (pour employer les termes
de M. Marion) et l’éloge (qui fait
vraiment hors-d'oeuvre>» (on pense
à la génération spontanée) de notre
compère Hugo ne sont pas pour
plaire à tous les lecteurs. Pour ma
part. je ne saurais approuver l'esthé-
tique de M. Marion, qui semble à
base d'éclectisme dans le genre Fa-
guet. Cette mentalité des critiques
français de la fin du dernier siècle
(dont semble bien avoir hérité M.
Marion) restera éternellement in-
conciliable avec la philosophie de
l'art de saint Thomas, qui nous
semble la seule vraie. Je dis quant
4 ses principes. Il faut choisir.

Maigré leur style académique
(cette manière impersonnelle de
s'exprimer, qui plait à certaine ca-
tégorie de lecteurs). quelques Con-
tradictions et certaines idées dis-
cutables, les Lettres canadiennes
d'autrefois sont un document sou-

vent iniéressant sur le voltairianise
| me qui fleurit à Montreal après ls
conquête. Le livre intéressera les
amateurs de la petite histoire.

N'est-ce pas de la grande histoire
que ce voiume que l'on vient d'écrire
en coilaboration sur la Compagnie
de Jésus? Car depuis saint Ignace
de Loyola, les Jésuites ont vraiment
fait de la grande histoire. Ils nous

spparaissent comme dcs apôtres
singulièrement Trésents dans ce
monde moderne dont nous sortons

à peine Cet ordre de religieux —
plus soldats que philosophes — est

né avec le monde moderne, et il est
permis de croire quil a été fait
pour le monde moderne «qu'on
m'excuse cette petite excursion dans
les desseins de Dieu'. La devise de
l'ordre: Ad majorem Del gloriam,
implique le caractère dynamique de
l'esprit jésuite et, s'il est permis

de penser que d'autres ordres ont
mieux constitué une philosophie
chrétienne, il est indéniable qu'au-
cun autre n'a a!teint à un apostolat
plus vigoureux, ni déployé une polie
tique plus engagée dars ie concrel
Dieu dispense les iumières dans 6es
Armées selon les besoins de sa vice
toire.
La Compagnie de Jesus 13, brosse

à grands trails une vaste fresque, la
fresque même que constituent les
saints et bienheureux de l'ordre de
saint Ignace. Rédigé et publié sous
la direction du R. P. Louis Lalande.
s.j.. ce volume intéressera et édifie-
ra, car les courtes études qui le com-

posent gardent une objéctivité qui
impressionne. Il me semble que le
récit pur et simple émeut davan-
tage que le panégyrique. Les nom-
breux pères qui ont écrit ces courtes
biographies ont su éviter le genre
pompier, cancer qui ronge une très
grande partie de notre littérature
hagiographique. Comme on est
heureux aussi de retrouver ici. ou là
la note canadienne: dans la biogra-
phie de saint Ignace. le R. P.
Alexandre Dupré écrit: “Le :5 août
1534. époque de la croix de Cartier
à Gaspé, les sept amis . OT
est si rare qu’on pense à l'Europe en
fonction de chez nous que le fait

vaut d'être relevé.
En ces temps où partout l'on

célèbre le quatrième centenaire de
la compagnie de Jésus, ce volume
intéressera: c’est un pleux homma-
ge des apôtres actuels à leurs prédé-
cesseurs.

_—
Guy SYLVESTRE

1—Les Lettres canadiennes d'autre
fois, par Séraphin Marion, vo-
lume de 196 pages, aux Editions
de l'Université d'Ottawa et
l'Eclair, Hull: 1940. $1.00.

2—La Compagnie de Jésus, par un
groupe de PP. Jésuites. volume

de 256 pages, aux Editions du
Messager canadien, Montréal;
1941, sans indication de prix.
  

La brochure (VI-102 pages) se
vend franco $0.50 l'exemplaire, $2.50
la demi-douzaire. $4.20 la douzaine.

L'ENTR'AIDEF,

1855, Est, rue Rachel Montréal

 

 

 

  

M. ARBOUR en train de modeler dans la glaiee ie buste du
R. P. Prévost, fondateur de la Fraternité Sacerdotale.

{Photo Syndicat d’Initiative de la Mauricie)

 

l'Exposition de l'Ile Sainte-Hélène.
Il eut ainsi l’opportunité de con-
naître des artisans plus expérimen-
tés que lui et de bénéficier de leur
savoir.
Léo Arbour est un timide, avons-

nous dit. “Il fallait que je passe
par là" nous disait-li à sa sortie
de l'école comme à la fin de l'Expo-
sition.
Et quand Léo Arbour s'est expri-

mé ainsi, on comprend qu'il n'a rien
perdu des conseils ni des ensei-
gnements reçus. En France. termes
d'ateller ou d'argot, on dirait de lui
“qu’il pige” admirabiement.

Il eut la joie. grâce toujours à
la sollicitude de son bienfalteur de
ia premiére heure, de passer quel-

 

  

Un groupe de petites étatueties très typiques sculptées par Léo Arbour,
(Photo Syndéoss d'Initia:iva)  

ques fours à Saint-Jean-Port-Joli.
comme hôte de Médard et de Jean-
Julien Bourgauit. Ceux-ci lui firent
un accueil fraternel et lui révéièrent
généreusement bien des secrets du
métier qui permettent de dévelop-
per une technique efficace.

Léo Arbour a eu d'autres amis
qui l'ont aidé. Nous nous en vou-
drions de ne point signaler M.
Albert Olivier des ‘Trois-Rivières,
qui durant toute une saison, l'ac-

cuelllit à son comptoir d'artisanat
domestique: "A l'Araignée d'Or”.
où Léo put se frire mieux connaî-
tre du public et se créer un marché

facile pour nes Oeuvres.

I! a surtout produit de petites
statuettes qui ont bien leurs ca-
ractéristqiues et qui ne s'apparen-
tent en rien comme technique à
celles des Bourgault. par exemple
Il à exécuté des commandes aux-
quelles 11 à toujours su donner un
cachet personnel. orginal, d'un
authentique tetroir.

Le Musée de l'Ecole de Meuble
possède plusieurs spécimens de son
oeuvre déjà abondante. Léo Arbour
projette de s'établir dans son village
de Pointe-du-Lac et d'y ouvrir un
atelier-salle de vente de ls même
formule que celui des sculpteurs de
Saint-Jean-Port-Joil.
Notons que déjà une des soeurs

de Léo Arbour manifeste des apti-
tudes pour la scultpure sur hols.
Elie fabrique des petits articles de
1a même manière qu’Yvonne Bour-

gault à ses débuts. Fille pourra bé-
néficicer des conseils et de l'expé-
riences de pon frère qui peut main-

tenant voler de ses propres ailes; i}
est en pleine possession de ses
moyens d'expression.”

Les petits chanteurs
céciliens

—tla

Nous apprenons que les Petits
chanteurs céciliens donneront bien-
tôt un concert à la salle académi-
que de l'Université, sous le patro-
nage de l'honorable Robert Lau-
rier. Nous aurons encore une fois
le plaisir d'entendre ces belles
chansons d'autrefois qui consti-
tuent le répertoire fondametal de
cette excellente chorale de chez
nous. Mails nous entendrons égale-
ment des pièces de Haondel et de
Tschaikowsky, et plusieurs oeuvres
de M. Joseph Beaulieu iui - même,
le directeur des petits chanteurs
Signalons Cloche de Noël, paroles
de M. Louis-Joseph Chagnon, et
musique de M. Beaulieu, qui sera
chanté pour la première fois en
publie lors du prochain concert du
22
L'oeuvre accomplie par M. Beau-

leu est une oeuvre hautement
éducative. Non seulement elle per-
met à ses enfants de vivre en ia
joyeuse compagnie des textes ane
ciens et des airs d'autrefois, mais
elle est aussi un moyen de déve-
loppement personnel très efficace
par la discipline que doit s'imposer
chacun des membres de la cho-
rale. Les chorales sont encore un

des plus parfaits travaux d'équipe,
dont la civilisation attend beau-
coup. L'équipe exige un renoncee
ment, une discipline, qui en déve-
loppart la personnalité font s'épas-
nouir aussi l'esprit collectif, le

sens de l'harmonie qui doit exister
entre les hommes,

M. Beaulieu nous disait récem-
ment avoir unie dizaine Ge recrues
dans sa maîtrise, et qu'il espérait
enrôler bientôt quelques nouveaux
chanteurs. Tout candidat de neuf
à treize ans serait le bienvenu. Ira
parents qui aimeraient confier la
voix de leur enfant à M. Beaulieu.
pourront le voir après son prochain
concert à ce sujet.
Une oeuvre si hautement éduca-

tive que celle de M. Beaulieu mérite
la sympathie et l’encouragement
de tous.

mete—res

La Relève
ram

‘5e cahier, 5e série)
H.-A. Reinhold: Prison» ot pénfe

tence: Robert Charbonneau: [is
posséderont la terre.. ‘roman, sule
te): Pierre Balllargeon: Le manuel;
Gabriel-M, Lussier: Cantique d'un
ordinand (poème); Guy Sylvestre;
De Montherlant; Chronique: “Char.
mants voisins” de Claude Melançon,
par Jean LeMoyne; Une nouvelle ree
vue: “Regards”, par Claude Hurtu=
bise — Courrier de Chine — Note
de gérance.
Abonnement: 81.00 pour 10 cahiers,

A 340, av. Kensington, Westmount,
P.Q. — On peut se procurer la Re-
lève chez Irvine's, 16 sous le numéro,
Anone en =

OU BONT-ILS?
—

- au Mourillon;Lacretelle Fort
- à Ferrane; Martin du Gard - à
Nice; Montheriant à Nice: Géral-
vuà Beauvallon Daniel-Rops - à

eullly en Bretagne: Brale
bant, yapi ‘Lemonnier. Berger,
(tous écrivains populistes) à Paris.

 

Pandelaire avait le maiheur 4
bien écrire. ce qui a le don d'horrie

piller les nots de tous len paya.

Thécphile GAUTIER,
 

SAMEDI PROCHAIN

Adieu, Paris!

Note enr ia poésie
Roman ei entholicisme

Les cieeaux de Swann

| par Guy SYLVESTRE
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La premiere vague de déporta-
tions en masse a eu son point cul-
minant vers les 8 et 9 février 1940.
Du district de Kossov, par exemple,
en une seule nuit en à déporté tous
les gardes champêtres et les em-
ployés de l'administration fnrestié-
re, y coimpris les fonctionnaires du
temps autrichien. Dans ce cas, on
a agi selon un plan logique. Mais
dans ce même district, la même
nuit, on à déporté environ 40 wa-
gons avec la population des villa-
ges: Swletego Jozefa, Swietego Sta-
nislawa (St-Joseph et St-Stanis-
las), Ceniowa, etc. Dans le district
de Borszczew, la nuit du 9 au 10
février 1940, on a déporté la popu-
lation des villages: Janowka Sionec-
zna, Chodykiewicka, Turlecka, Du-
ninowa, etc.; en particulier à Ja-
nowka Sloneczna, à une heure du
matin, arrivèrent 150 chariots es-
cortés par des soldats et des mili-
ciens soviétiques; on a ordonné à
la population de faire ses bagages
en une heure et de prendre seule-
ment ce que l’on peut porter soi-
même. On prit tout le monde sans
exception, entre autres une mère
avec la fièvre peupérale, après l'ac-
couchement. La mère et l'enfant
moururent et leurs cadavres furent
abandonnés à la gare de Germa-
nowka. On prit aussi une veuve
avec neuf enfants. Les paysans
quittérent leur village en chantant
l'hymne nationale et des chants re-
ligieux.

Aux gares de Iwanie Puste et de
Germanowka on a préparé 75 wa-
gons pour le bétail: on a placé dans
chaque voiture 30 personnes, sans
compter les enfants. Dans chaque
wagon ‘! y avait un poêle et 25 kg
de charbon, ce qui était tout à fait
insuffisant, étant donné les condi-
tions atmosphériques et la lon-
gueur du voyage.

Dans le district de Buczacz, le
ler février, on exporta, non seule-
ment les Polonais, mais aussi les
Ukrainiens. Pendant le transport
à Buczacz même moururent une
femme et deux enfants. De la ville
de Stry} et de ses environs on en-
voya 15 transports, de 40 wagons
chacun. Là aussi on déporta les
Polonais comme les Ukrainiens.
Dans la première période les dépor-
tations ont touché la population des
départements de Stanislawow,
Lwow, Bialystok, Wolhynie, ainsi
que toute la zone de frontière, On
a déporté de 70 à 100 mille person-
nes, dont environ 35 p. cent sont
mortes en route. Les préparatifs
étalent faits dans le plus grand se-
cret. Déjà au commencement du
mois de février, dans les grandes
gares, on & préparé des wagons de
bétail pour le transport des dépor-
tés. Par exemple à Halicz étaient
amassés 400 wagons, à Stanislawow
907, à Chryplin 600 wagons, etc.
Outre cela, on a mobilisé des mil-
Hers de chariots. La mortalité était
d'autant plus grande que l'hiver
était excessivement rigoureux et que
les transports stationnalent dans
les différentes gares jusqu'à 5 ou 6
jours. Durant le transport, on se
débarrassait des cadavres en les
jetant par la fenêtre. Une personne
qui se rendait & Luck a vu de Ia
fenêtre une quantité de cadavres
abandonnés le long de la route de-
puis plusieurs jours. La mortalité
était particulièrement grande parmi
les femmes enceintes et les jeunes
mères. Durant le stationnement
des transports à Lwow, on a noté
douze cas d'accouchements; à Za-
martynow les cheminots polonais
ont libéré le petit transport de 150
personnes, compo:é de 4 wagons.
Seulement quelques deportés ont pu
quitter la voiture au moven de leur
propre force. Vers la fin du mois
de février 1940, il y eut un arrêt
dans les déportations, probablement
à canse des élections qu'on prépa-
rait pour le mois de mars A la
même époque sont parvenus du bas-
sin de la mer Caspienne à Lwow les
premiers transports des gens qui
devaient remplacer les déportés.

Presque immédiatement après les
élections, les déportations recom-
mencèrent et le nouveau point cul-
minant a été rejoint pendant Ia
nuit du 11 au 12 avril. Cette fois
les déportations se sont produites
surt tout le terrain de l'occupation
soviétique; de nouveau on recherche
les éléments actifs polonais et ukrai-
niens On a commencé par des ar-
restations parmi les membres des
organisations soclales et politiques,
les membres du comité gouvernatif
de Ozon, du Strzelec, du Sokol, du
parti nationaliste polonais et d’au-
tres organisations soi-disant fascis-
te. Ensuite on arréta de petits
fonctionnaires et tous ceux qui pou-
vaient avoir une certaine influence
sur les ouvriers et les paysans.
Immédiatement après ces arresta-
tions en masse. les déportations ont
recommencé. On déportait tous les
Polonais. A Lwow 25.000 personnes
des classes cultivées ont été dépor-
tées, ce qui représente 90 p. cent.
La déportation a englobé. par ex-
emple, tous les habitants de la rue
Zielona; dans les autres rues on
prenait les habitants de deux ou
plusieurs maisons. On a déporté
auss: toutes les personnes dont les
pères ou maris se sont réfugiés
en Roumahie ou en Hongrie, tous
ceux qui ont demandé de partir à
l'étranger, etc.

A la gare on a séparé les parents
de leurs enfants, les maris de leurs
femmes et l'on défendait toute

“communication entre eux. Un des
employés soviétiques à Lwow, en
voyant le désespoir de l'un des dé-
portés, tâche de le consoler: ‘Pour-
quoi pleurez-vous ? Nous autres.
nous sommes transportés d'un bout
de l'Union Soviétique À l'autre cha-

EE
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que cinq années ou même plus sou-
vent encore. Nous n'avois ni nos
affaires, ni nos maisons, nous par-
tons, nous recevons le logement en
succédant à quelqu'un d'autre, et
après quelque temps nous repar-
tons de nouveau; on peut très bien
s'y habituer. On vous sépare de
votre femme, tant mieux, vous en
trouverez d'autres. Oui, il y a vos
enfants que vous abandonnez, mais
vous en aurez de nouveaux”. Voilà
la psychologie des représentants
soviétiques, une psychologie incom-
patible avec celle des occidentaux.
En dehors de Lwow, on a déporté

la population entière de plusieurs
villages situés sur le territoire de
l'occupation. Par exemple, dans le
district de Wolkowysk, tous les Po-
lonais étaient déportés des villages
de Nowosilki, Kokdycze, Lyskowa,
Snipowa, etc. Dans le district de
Przemysl, on a déporté la popula-
tion entière des villages de Krow-
niki, Ploszkowice, Bojowice, Bora-
tycze, Chalupki, Medyckie, Herma-
nowice, Mosciska, Szechinie, etc.
Les déportations étaient faites d'une
façon systématique, par exemple,
du village de Borteszewka, du dis-
trict de Czortow. on a emmené 84
familles sur les 87 du lieu,
De la mème manière on à dépor-

té toute la population de la zone
de frontière. Sur une largeur de
800 mètres toute la population sans
exception fut évacuée: sur le kilo-
mètre suivant on a déporté toutes
les familles polonaises; le clergé ca-
tholique et “orthodoxe” est évacué
sur la largeur de vingt kilomètres
de la frontière.

De nouveau, la voie des trans-
ports fut marquée par les cadavres.
Dans le cimetière de Janow à
Lwow on a ensevelf 400 personnes
gelées pendant le transport. Dans
le district de Kossow presque dans
chaque gare on laissa les cadavres
des femmes et des enfants. Pen-
dant le transport il était défendu
de sortir du wagon dans lequel se
trouvaient 30 à 35 personnes adul-
tes, même dans le cas des besoins
physiologiques. Les malades étaient
enlevés des wagons dans les gares
et on les surveillait jusqu'à la
mort. On peut citer comme exem-
ple un vieillard de 76 ans qu'on
coucha par terre dans un coin de
la gare de Lwow. A côté on placa
un soldat soviétique qui ne laissa
approcher personne pour le soi-
gner. Il le garda ainsi jusqu'à la
mort. Au total, on a déporté 300.000
personnes, parmi les gens cultivés,
et les habitants de centaines de vil-
lages. Ils étaient transportés dans
les régions les lus pauvres de
l'Union Soviétique, aux environs
d'Irkuck ou d‘Archangielsk. Sou-
vent, on les laisse dans de petites
gares éloignées de centaines de ki-
lomètres des agglomérations plus
nombreuses, en plein hiver sibé-
rien, sans aucune ressource, aucun
outil. Les nouvelles qui parvien-
nent des déportés sont terrifiantes.
Les arrétés et les prisonniers de
guerre sont confinés dans les camps
où ils sont employés aux travaux
forcés. Les conditions sanitaires
sont terribles, le ravitaillement mi-
sérable. Les autres déportés sont
utilisés aux travaux agricoles et
dans les steppes et pour déboiser
les forêts. Les salaires sont de trois
à cinq roubles par jour. tandis que
le prix de l'entretien est de 15 rou-
bles, Les logements ont un carac-
tère nettement asiatique. Les chau-
mières sont en argile. Dans une
seule chambre sont logées plusieurs
familles et leurs membres dorment
par terre sans se déshabiller. Dans
les steppes il n’y a pas de bois. Les
exilés sont très déprimés et la mor-
talité parmi eux est très élevée. Ts
manquent de pain, de viande et de
vêtements.

Les déportations ont continué
pendant les moiss suivants mais sur
une échelle beaucoup moins vaste.
La nuit du 29 juin, elles atteigni-
rent le niveau maximum. Durant
cette nuit, plus de 60.000 personnes
furent déportées. Cette fois, c'était
pour la plupart des réfugiés de la
pologne occidentale, qui ne pou-
vaient retourner chez eux. Ils
étaient dirigés dans la région du
Turkestan et dispersés dans des
‘“Kolkhoses” où ils travaillent dans
des conditions climatériques et ma-
térielles des plus pénibles. Ces dé-
portations ont duré jusqu'à la pre-
mière moitié de juillet. Pendant
leur seconde phase, ces exporta-
tions ont aussi atteint la population
juive et rainienne. Au total on à
déporté plus d'un demi-million de
personnes.

Jusqu'ici, environ un million et
demi de personnes furent déportées.
T1 est difficile de calculer combien
de personnes ont péri. Comme nous
avons mentionné, 35 p. cent des dé-
portés moururent pendant le voya-
ge vers I'Asie centrale. I est hors
de doute qu'une grande partie des
autres vont mourir en exil.
Les biens des déportés furent

pratiquement confisqués. On a
obligé les partants à les laisser à
une personne autorisée à les ven-
dre, selon les \Inventaires dressés
dans ce but. La Guépéou ordonnait
de vendre ces objets dans un délai
de dix fours et de déposer l'argent
obtenu à un bureau de la Guépéou.
Au commencement. la Guépéou pré-
tendait que cet argent sera envoyé
aux exilés. mais après on a dit que
ces fonds étaient employés pour les
frais de voyage. La majorité des
biens mobiliers étaient achetés par
des officiers de la Guépéou pour
des prix dérisoires et on faisait
toutes les chicanes possibles si quel-
qu'un voulait les vendre A des per-
sonnes privées.
Nous avons donné quelques traits

seulement d'une des plus grandes
tragédies de l'humanité. Elle a été
provoquée par des gens dont les
convictions et la psychologie asia-
tique et communistes les empêchent
de comprendre les idées et les sen-
timents des curopéens occidentaux.

PERSECUTIONS RELIGIEUSES
ECOLES

Les persécutions religieuses étaient
à prévoir, étant donné l'intolérance
des Bolchéviques et la compléte in-
compatibilité de leur doctrine maté-
rialiste avec ia religion. Dans ce
domaine aussi la psychologie asia-
tique des Bolchéviques exclut toute
compréhension de l'esprit de tolé-
tance occidentale. !
Pendant les premiers mois d'oc-

cupation les Bolchéviques tâchaient
de combattre ln religion par les
moyens les plus brutaux. Les agi-
tateurs communistes menèrent une
propagande violente. surtout contre
les signes extérieurs du culte. La
propagande avant pour hut la sun-
pression der églises natholiques «'
“orthodoxes” était conduite surter*
pas les juifs. Dans cette période, il;

   

 
Leonard Pluto, 15 ans, étudiait en Pologne quand les troupes russes ont envahi le pays. 11 dut passer

neuf mois dans un camp d’un village sibérien avant d'obtenir sa libération. On le voit ici avec sa mère, à la
demeure de ses parents, à Cleveland.
 

y eut des cas où les cloîtres et les
chapelles étaient transformées en
cinémas, restaurants, ete. Par ex-
emple, à Luniniec, on a installé un
cinéma dans une église. A Nizniew
la chapelle des Soeurs de l'Imma-
culée Conception fut utilisée com-
me restaurant juif. A Lwow l'église
des pères Capucins fut transformée
en dépôt d'armes, ete.
Bien vite les occupants se sont

rendu compte que cette méthode
n'aboutit à rien. La population, sous
l'influence de ses malheurs, rem-
plissait les églises catholiques et
“orthodoxes” et écoutait les sermons
et cherchait dans la religion l'es-
poir et le réconfort. Les sentiments
religieux augmentalent le courage
des fidèles. La population défen-
dait activement les églises. Par
exemple à Kolomyja, vers la fin de
décembre 1939, on voulait fermer
l’église des pères Jésuites. La po-
pulation s'étant rassemblée entonna
l'hymne “Boze cos Polske” (Dieu,
gardez la Pologne) et l’attitude de
la foule était si menaçante (surtout
parmi les femmes) que la milice fut
obligée de céder et de laisser l’église
ouverte. Dans le village de Nicho-
lowka on voulut fermer un cloître
“orthodoxe”. Les paysans du voi-
sinage ont entouré le cloitre. Une
bataille s'engagea entre l'armée
rouge et eux, Trois soldats et qua-
tre paysans furent tués. Des com-
munistes juifs se rendirent dans un
cloitre de la rue Poniatowski à
Lwow pour dresser une liste des
biens mobiliers afin de les empor-
ter. Des gens entourèrent le cloi-
tre et voulurent lyncher les Bolché-
viques. L'intervention des soeurs
sauva les communistes qui laissè-
rent le cloitre intact. A Rohatyn
les soldats rouges voulaient monter
sur le clocher pour régler l'horioge
d’après l'heure de Moscou. La po-
pulation civile comprit qu'on voue
lait fermer l’église et l'attitude de
la foule était si menaçante que seu-
le l'intervention du curé sauva les
militaires.

————_

CURRAN. Ont.
(De notre correspondant )

CURAN (Ont) — Dimanche der-
nier fut une journée de priéres
notre paroisse. La messe fut célé-
brée avec piété et il y eut des priè-
res pour la victoire et la paix sur
demande de Mgr l'Archevêque.
M. et Mme Léo Dupont ont don-

né un souper a des parents et des
amis, la semaine dernière,

Miies Corine et Glori. Dicalre
étaient à Ottawa. samedi dernier,
Mlle Pauline Cadieux visitait des

parents de Montréal en fin de la
semaine.
M. et Mme Léo-Paul Charlebois,

de Farrant's Point, sont revenus
de leur voyage de noces et ren-
daient visite à M. Archange Char-
lebois, lund! dernier.
Mme Yvonne Bélisle était à Ot-

tawa, à la fin de la semaine der-
niére,
M. et Mme Benoit Lecault donna

un souper de famille à leurs pa-
rents et amis, mardi soir dernier.
M. Léo-Paul Dupont, de St-Eu-

gène, visitait son père, dimanche.
M. Ubald Legault, était à Ottawa

et & Kingston, ces jours demniers.
Mme Jos Chartrand est ait che-

vet de sa mére, Mme Isaïe Leduc,
de Plantagenet, dangereusement
malade,

 

Mille Yvette Guindon est partie à
I'népital, y subir une opération.

. et Mme Dassise Sabourin, de
St-Rédempteur, sont en visite chez
M. et Mme Albert Sabourin.
Mme "Théophile Séguin, de St-

Eugène. accompagnée de sa fille,
Mme Bruno Sabourin, et de sa pe-
tite fille, Jeannine, visitalent M.et
Mme Philippe Lortie, mardi dernier.

Mille Gaétane Martineau est en
visite chez son amie, Mlle Adrienne
Leroux.
Mlle Aurore Bélair est revenue

chez son père, après avoir passé
quelque temps à Montréal.
M. Omer Beaulieu, de St-Polycar-
, est en visite à Ste-Anne, ces

ours-ci.
Mlle Cécile Vallée visite des pa-

rents, de Montréal, actuellement.
La semaine dernière M. et Mme

Adrien Lauzon ont eu la douleur de
perdre leur bébé.

CORNWALL, Ont.
CORNWALL, (Ont). — Partant

de son domicile, mardi dernier
dans la matinée, pour se rendre au
travail, à la manufacture de coton,
moulin Dundas, M. François Des-
rosiers fut prit d'une attaque de
paralysie. T1 fut reconduit chez lui
vers les 8 h. dans la matinée et eut
une autre attaque vers les 10 h.
30, et mourut à la suite de la trols-
ième attaque à 1 h. 30 p. m. Le dé-
funt habitait cette ville depuis 60
ans et était âgé de 67 ans. Il na-
quit à Ste-Luce, Qué. 11 était fils

de M. et Mme Elie Desrosiers. Il
était employé de la manufacture
de coton depuis 47 années. Un des
plus anciens résidents de cette vil-
le, il était un citoyen trés respecté.
Outre son épouse, il laisse trois

fils et trois filles.
La dépouille mortelle partit de

  

 

 

sa demeure, 906 chemin de Mont-
réal, pour se rendre à l'église S.
Félix de Valois où la levée du corps
‘eut lieu, et la messe de funérailles
fut chantée par M. le curé Goulet,

jeudi matin, à 9 h. a. m. MM. les
abbés H. Ouimet et François Le-
fedvre assistaient M. le curé com-
me diacre et sous-diacre, I.inhu-

mation se fit au cimetière de la pa-
roisse de la Nativité.

La chorale était sous la direction
de M. Louis-Philippe Dubrûle, mal-
tre de chapelle, qui avait aussi
comme solistes MM. Leroux, de la

paroisse S. Frangois de Sales, et
Alcide Lamoureux, de la chorale
Nativité, M. Dubrûlé chanta le
cantique d'adieux à la sortie de
l'église.
Les porteurs étaient MM. B.

East-wood, Robert Bonneville, An-
toine Desrosierss, Jean - Baptiste
Desrosiers, Télesphore Lussier et
Joseph Labond,

M. Desorsiers faisait partie de la
société des Forestiers Catholiques.
Toute la population de Cornwall se
point au représentant du “Droit”

pour offrir ses sincères condoléan-
ces à la famiHe éplorée.

Nous regrettons d'apprendre la

mort de Mme Léo Cardinal, née
Yvette Séguin, survenue a l'Hotc!-
Dieu mardi matin dernier vers mi-
nuit et quart. Elle avait été trans-
portée d'urgence à l'hôpital vendre-
di dernier. La défunte demeurait
en cette ville depuis 5 ans étant
arrivée avec sa famille de Papi-
neauville, Qué. où elle naquit. Elle
n'était âgée que de 21 ans, et était
la fille de M. et Mme Alexandre

Séguin, maintenant domiciliés à
Cornwall. Avant son mariage à M.

Léo Cardinal, en 1939, elle etait |
employée à la manufacture de soie.
Rie faisait partie de la Congréga-
tion des Enfants de Marie et en
reçut les honneurs. 0
Les funérailles eurent leu Jeudi|

matin à l'église de la Nativité & 9
h. La dépouille mortels quitte la '
résidence. 76, rue Guy, pour se ren-
dre à l'église paroissiale où la le-
vée du corps fut faite et où la mes-

se de funérailles fut chantée par

M. le curé D. MacDonald. Ca

Outre son époux, M. Léo Cardi-

nal, elle laisse son pére et sa mere.

M. et Mme Alexandre Séguin, une

fil:et » Agée de 13 mois, Cécile Car-
dinal; sis fréres et cing soeurs.

La chorale était sous la direction !

de M. Louis R. Parent. maitre de,
chapelle, et les solistes furent MM.
william Shaw, Jacques Barbeau et
Philias Lamoureux. A la sortie. M.
Parent chants le cantique d'adieux
“Au ciel au revoir”. Mme Auguste
Hamel présidait à l'orgue.
Nos condoléances à la famille

FERME-NEUVE, Qué.
(De notre correspondant >

FERME-NEUVE, (Qué.) — Le 12

février à l'hôpital de Mont-Laurler,
Mme Adolphe Leblanc, née Lucia

Lafontaine, est décédée. après une

courte maladie. Elle laisse pour Ja

pleurer son époux. M. Adophe Le-

blanc: une fille; R. S. Marie-Ro-

bert de l'Eucharistie, de la Congré-
gation Notre-Dame. à Timmins:
sept fils: Stanislas, Omer, Léonard,
Oscar. Emile. Cyrille et Adrien:
deux frères: M. Léonard et Joseph
Lafontaine, de Ferme-Neuve: une
soeur: Mme M. Forget, de Mont-

Laurier. Les funérailles auront lieu
samedi à Ferme-Neuve.
M. Pierre Lafontaine est de retour
dans sa famille après avoir passé
un mois à St-Jérôme. où il a fait
son entrainement militaire.
M. Réal Moncion, de Masson.

était de pasage à l'hôtel Godmer.
la semaine dernière.
Dimanche, le 2 février, à la salle

Matts, fut organisée une belle sol-
rée à l’occasion du prochain ma-
riage de Mlle Florida Prud'homme

et M. Patrice Lapointe: il y eut lec-
ture d’adresse, par Mile Florentine
Labelle, suivie de présentation
d’une bourse à Mlle Prud'homme,
et M. Lapointe; il y eut aussi mu-
sique et chant.
Le 5 février eut lieu en l'église

de Ferme-Neuve, le mariage de
Mile Florida Prud'homme avec M.
Patrice Lapointe. Le vin fut versi
chez M. et Mme Achille Lapointe,
parents du marié. Les nouveaux
époux partirent en voyage de no-

VERNER, Ont.
VERNER, (Ont). M. J.-A.

Pilon est en voyage à Montréal,

Vaudreuil et Ottawa, depuls quel-
ques semaines.

M. Xavier Lachance, père, est
gravement malade. Il est chez son
fils Albert et plusieurs de ses autres
enfants sont À son chevet.
MM. Roger Pilon, Jean-Paul

Raymond, Rosario Bélanger. d'ici
et Lucien Renauld et Henrl Gagné
de Sturgeon Falls, ont passé la fin
de semaine à Toronto, où ils ont
assisté à une partie de gouret.

 

 Les Dames de F.F.C.F. de !a sec-  

Paquet pour paquet, les

Sweet Caps sont les

meilleures cigarettes que

vous puissiez acheter!

J

 
Considérez ceci: puisque vous fumes
pour votre plaisir, vous achetez ces cigarettes que vous

prévoyez devoir vous donner le maximumde contentement
pour votre argent. Tous les fumeurs font ainsi! Le fait est
que les Canadiens fumentplus de Sweet Caps que de n'importe
quelle autre marque. Pourquoi? Simplement parce qu'ils
trouvent que les Sweet Caps leur procurent plus de plaisir
que n’importe quelles autres cigarettes. Paquet pour paquet,
les Sweet Caps sont les meilleures cigarettes que vous
puissiez acheter.

Cigarettes

SWEET CAPORAL
“La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé™

+

 

 

 

 

tion de Verner, annoncent à tous |lière aura lieu, dimanche, le 16
les membres que l'assemblée régu- après vêpres. ’
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Mme Charles Therrien est reve-

nue chez elle après avoir passé
quelques mois chez sa nièce à
Montréal.
M. et Mme Joséphat Chartrand

d'Alfred visitalent Mlle Alphonsine
Bertrand, la semaine dernière.
———

Ste-Anne de Prescott, Ont.
STE - ANNE-DE . PRES

‘Ont) (D, N. C) — MM. etMinas
Victor Bélair et Bruno Lanthier.
ainsi que Miles Yolande Marcotte
et Claire Lanthier étaient en visite
chez des parents, a Montréal, en
finde semaine.

.e e Jean-Paul Lavi -
sistalent aux funérailles de M. Gras
vel, décédé à Ste-Marthe, au cours
de la semaine dernière.
Mme Antoine Perrier est revenue

chez elle aprés igpassé une se-
ne chez son , M. J.-E.

deA beil é ee. ¢ Corbeil était de
à Ottawa. dernièrement, où il po
duisaitson fils habe. à Inôpital

une opération ‘ap-
pepticite. h pour Tap

. Jose Binette est parti pour
l'hôpital de Montréal, on y Subir
des traitements.
La petite Jeannette Grave] est de

retoutTT elle, apres avoir subi
opération pour l'appendic à

l'hôpital d'Ottaa. PP te.  

Au Canada,
ce Soniles canuo lord
adaîientlepphuo de 6

D'un littoral à l’autre, ils accomplissent plus de travaux
que ceux de toute autre marque. Six ans de suite, et
vingt-deux fois depuis vingt-six ans, les marques rivales

ont dû leur concéder le record des ventes. L'an dernier,

dans toutes nos provinces, les ventes de camions Ford

ont largement dépassé toutes les autres. Une telle pré-
éminence n’a pas besoin de commentaires. Qu'ils
p’utilisent qu’un seul camion ou qu’ils en aient plusieurs,

nos clients sont unanimes à leur reconnaître d’incontes-
tables avantages. Coût initial modique.

de fonctionnement et d’entretien.

carrosseries et de châssis, adaptables à plus de 95 sur 100

entreprises de camionnage. Un essai n’entraîne aucun

engagement de votre part — il suffit de téléphoner à un
dépositaire Ford-Mercury. Vous constaterez qu’un Ford

se prête parfaitement à votre cas particulier.

 

  
  

 

  

 

  
  

   

   
   

  

    

  

  

   
   
  
  
  

 

  
  

   

 

  

  

  

  

  
  

    

   

   

FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED »

MOBRES MERCURY ET DES AUTOMOBILES, CAMIONS, COMMERCIALES,
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Grand choix de
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SUDBURY.

LeDr GR.
l'objet de la

 ses confrères médecins

Tanguay est
confiance de

 
Exposition religieuse à la salle Ste-Anne. — La

question de l'obscurotion de la ville. — Funé-
railles de B. Laplante et T. Lafleur.

{De notre correspondant)

SUDBURY tOnt.), le 14 — A Une
assemblée récemment tenue à 1'hô-
pital St-Joseph, le Dr J.-R. Tan-

guay a été élu surintendant des
services médicaux de l'hôpital. En

plus de cet honneur. il fut aussi
nommé membre du comité exécutif.
Un autre de nos compatriotes bien
connu, le Dr P.-E. Laflamme, chef

coroner du district et membre de la
commission des écoles séparées, fut
aussi nommé sur le comité exécu-
tif de Ihôpital.

La confiance donnée au Dr Tan-

guay manifeste l'admiration que les

autorités de l'hôpital St-Joseph et
es confrères médecins témoignent
à notre compatriote. Le Dr Tan-
guay mérite cet honneur à cause
de son travail ardu, constant et
prospère. Après avoir complété ses
études élémentaires chez les Frères

des Ecoles Chrétiennes et achevé
zes études classiques au Collège de
l'Assomption, le jeune Rodolphe

s'inscrivait à la Faculté de Méde-
cine de l'Université Laval de Mont-
tréal, à l'âge de 20 ans. La Pro-
vidence voulut qu'à la fin de ses

études médicales, que le jeune mé-
aecin choisit le district de Sudbury

Célébrez

194/
en donnant à vos

Planchers
l’apparence de planchers

neufs!

  

    

     

    
  

    
  

      

   

   

    

   
   

Les foyers, magasins ou immeu-
bles à bureaux ne devraient pas
avoir des planchers défectueux,
laids et dangereux, alors qu'il y
a des experts à votre disposition

ur les réparer et leur donner
‘apparence du neuf.

Nos méthodes sont parfaites, no-
tre personnel est composé d'ex-
perts, et notre ouvrage vous en-
chantera.

Estimations sur demande.

Signalez 2-5751

DUSTBANE
PRODUCTS

Limited

  

IMMEUBLE BIRKS     

pour le champ de ses activités. Il
débuta à Chelmsford où il demeu-
ra pendant quatre ans. I1 devait
s'établir définitivement à Sudbury
en 1924.
Toujours avide d'étendre zes con-

naissances médicales, le Dr Tanguay
alla se perfectionner dans l'art chi-
rurgical à New-York, en 1927. A
son retour, il fut nommé chirurgien
à l'hôpital St-Joseph de Sudbury
et fut élu chef des services de
chirurgie durant les années -1935 et
1986, Ii a l’insigne honneur d’avoir
établi un service d'urologie moder-
ne au même hôpital. Il fua aussi élu
président de la Société Médicale de
Sudbury et du district en 1937 et

fut réélu en 1938.
Malgré ses études continuelles et

sa clientèle nombreuse, le Dr Tan-
guay s'occupe constamment des in-

térêts de ses compatriotes. De tous
les bons mouvements, il coopère,

dans une large mesure, au maintien

de la pensée française dans le

Nord-Ontario. En 1940, il fut élu
membre de la commission des éco-
les séparées de Sudbury et devint
plus Zard président de la régie in-
terne, fonction qu'il a toujours oc-
cupée depuis.

Il est le fondateur du cercle
Jacques-Cartier, cercle du person-

nel enseignant des écoles séparées

de Sudbury. Le docteur est, en plus,
un fervent de la littérature et de
la musique classique: il fut direc-
teur de la chorale de la paroisse
Ste-Anne pendant dix ans: il a
aussi fait partie de la commission

de la bibliothèque municipale, à
la section française, fonction qu'il
à occupé jusquà ce que M. Lajeu-
nesse, professeur de français à l’é-
cole publique, l'ait remplacé.

Praticien de grande expérience
chirurgien de grande renommée et
patriote au jugement sûr, ses con-

frères en médecine l'admirent et
ses compatriotes lui témoignent une
reconnaissance légitime pour tous

les mouvements qu'il a menés à
bonne fin pour l'obtention des droits
de ses compatriotes.
A nos deux compatriotes, MM.

les docteurs Tanguay et Laflamme,
le “Droit” offre ses sincères féli-
citations.

Exposition religieuse

A l'occasion des fêtes du quatriè-
me centenaire de la fondation de
la Compagnie de Jésus, les RR. PP.
Jésuites du Collège du Sacré-Coeur

et de la paroisse Ste-Anne présen-
teront au pubilc catholique de Sud-
bury une exposition des oeuvres
nombreuses de cette Société à la
salle Ste-Anne, durant les jours des

fêtes. Une telle exposition a été
admirée à Montréal par toute la
population catholique. On espère
que les catholiques de Sudbury et
du district se feront un devoir de
visiter cette exposition à la salle
Ste-Anne, afin de se rendre compte
de l'immensité du travail accompli
par cette Compagnie de géants
travailleurs, dépensant leurs forces
et leur vie pour la plus grande gloi-
re de Dieu.

Record de mariages
La paroisse Ste-Anne de Sudbu-

ry, faisant partie du diocèse du
Sault-Ste-Marie, a enregistré le plus

 

! grand nombre de mariages de tou-
tes les paroisses du diocèse durant
l'aunée 1940. I] y eub 1,083 maria-
ges dans tout le diocèse durant
l'année, soit 173 de plus que durant
l'année précédente A la paroisse
Ste-Anne, il y en eut 86: la paroisse
de Sturgeon-Falls venant en troi-
siéme rang avec 63 mariages: fil
y eut 38 mariages à la paroisse St-
Jean de Brébeuf de Sudbury. En
tout, les prêtres ont administré le
sacrement de mariage à 238 couples.

TN faut cependant ajouter une

note de tristesse 4 ce tableau. En
effet, 17,7% ces marlages célébrés

dans le diocèse durant l'année ont
été des mariages mixtes entre ca-
tholiques et protestants. C’est une
augmentation de 2% sur l'année
précédente.

Soeurs du Bon Pasteur

Les RR. SS. du Bon Pasteur se
sont installées à Sudbury dans le
courant de la semaine. Les quatre

religieuses, les RR. SS. Théodora,
Waiburga, Patricia et Marie du
Très St-Sacrement demeurergnt à
l'hôpital St-Joseph jusqu'à ce que
leur institution de Minnow-Lake

soit prête à les recevoir. La date de
l'ouverture officielle n’est pas en-

core connue, mais elle se fera dans
un avenir prochain.

A North-Bay

La nouvelle chapelle des RR. SS.
de l’Assomption de North-Bay a
été bénie par son Excellence Mgr
Dignan, le 8 février dernier. Son
Excellence célébra aussi la premié-
re messe à être dite dans cette
chapelle, Le R. P. J-A. Chapleau,
curé de la paroisse St-Vincent-de-
Paul, de North-Bay, et M. le vi-

caire J.-J. Tourigny assistalent son
Excellence. Mgr Dignan érigea aussi
un Chemin de la Croix. Les RR.
SS. de l'Assomption dirigent le

couvent de North-Bay.
 

Son Honneur le Juge E. Proulx

a rendu hommage à feu M. l'avocat

G.-E. Buchanan, lors de la première
séance de la cour de division du
district de Sudbury. “Il était le

doyen des avocats de Sudbury", dit
M. le juge, et il a toujours traité
ses clients en agissant selon sa

conscience et selon les principes
dun gentilhomme.”

L'obscuration

La commission locale de l'hydro

a reçu une lettre de la commission

provinciale avertissant la commis-

sion locale que toufe obscuration

entreprise par celle-ci pourrait
avoir de graves conséquences. La
commission provinciale a aussi laissé
entendre à la commission locale
que la responsabilité de celle-ci de

fournir le pouvoir à la population

de Sudbury relevait du gouverne-

ment fédéral, qui seul pouvait per-
mettre une obscuration en s’ap-

puyant sur les lois de l'Acte des

Mesures de Guerre, Toutefois |a
ville peut demander à la commis-
sion d'arrêter le pouvoir électrique,
mais le conseil de ville doit agir

avec discernement. Il faudrait d’a-
bord instruire les citoyens, afin que
des accidents lamentables n'aient
pas lieu,
La lettre reçue par la commis-

sion locale niait les rumeurs que
la ville de Toronto avait déjà entre-
pris l'obscuration. Après la lecture
de cette lettre, M. 15 naire a déclaré
qu’il était heureux d'avoir reçu tou-
tes ces informations concernant
l'obscuration, aidant ainsi les mem-
bres du conseil, autant que de Ja
commission locale de l'hydro.

 

Mme E. Martin, de Blezard-Val-
ley, que le Dr R. Tanguay a dû
transporter d’urgence à l'hôpital St-
Joseph par la voie des airs, diman-
che dernier, & donné naissance à
un garçon mercredi matin. L'état
de la mère et du bébé est très sa-
tisfaisant.

Funérallies
Les funérailles de B. Laplante

ont eu lieu, jeudi matin, en l'église

Ste-Anne. Le défunt succomba à
l'hôpital St-Joseph, mardi Je 11 fé-
vrier. L'inhumation eut lieu au ci-
metière catholique de Sudbury.
Le R. P. S. Charpentier, curé de

  

 

d'huile est

 

permanent et incorporé

Ce nouveau genre d'épurateur

été développé pour épurer
toute l'huile avant qu'elle
n’atteigne les coussinets. Bon
pour In durée de l'auto, il est
deux ou trois lois plus efficace
que d'autres épurateurs. Pas
“le bobines de filtre à acheter,
pas de service requis. Un avan-
tage exclusif sur toutes les
Pontiac 1941.

le premier qui ait extrémement douce .

d'essence et d'huile.

Toutes les Pontiac 1941
ont ce fameux moteur
débordant de puissance

.. un
bloc moteur aussi écono-
mique que sûr. De nom-

breux perfectionnements
ont réalisé une perfor-

mance supérieure . . .

avec un record d'économie

Le moteur a tète en L
supérieur de Pontiac

(90 chevaux)

 

 

les plus avancés
aux roues avant

 

 
    

 

toutes les Pontiac 1941. Et ce
besoins et aux moyensconvenir aux besc

Eauto neuve. Les prix commencent parmi
la nouvelle torpédo ‘‘Fleetleader” sensationnelle en

Sex séries: to “Fleetleader” et torpédo ‘Fleer-
4 Pontiac de luxs coûtent juste un

ches. Vous avez l'assurance d'obtenir uoe valeur
superbe, quelle que soit la Pontiac que vous isissiez

Toe pas venir inspecter ces fameuses Pontiac

leader"spéciale.

aujourd'hui même ?
UNE VALEUR CPRRAL MOTORS

LEWIS MOTORS Limited

601, tne BANK —- Téléphone: 2-4221

Les genoux mécaniques Les genoux mécaniques
sont d'équipement régulier
sur toutes les nouvelles
Pontiac; ils sont indispen-
sables au confort suprême
de soulement et de con-
duite. Pontiac possède en
effet tout un ensemble de
caractéristiques qui ren-
dent sa marche vraiment
sensationnelle. Les omitres
profondes et les détours
qu'on évite ordinairement
ne causent aucun souci au
propriétaire d'une Pontiac.

@ C'est en vain que vous chercheriez une autre auto
dotée de tous ces avantages, en tête d'une liste de 95 carac-
téristiques remarquables et d'équipement régwlier sur

6, il a une Pontiac

 
tout acheteur
les plus bas,

GARAGE WESTBORO

160, Chemin RICHMOND — Westhors

 

Le nouveau style torpédo dynamique a permis de créer des

carrosseries Fisher monacier plus longues, plus basses et plus
larges pour réaliser un nouveau degré de confort, de sûreté
et de commodité. Les marchepieds sont dissimulés . . . à

l'abri de la glace, de la neige et de la boues. *  

LAVAL MOTOR SALES

11, rue LAVAL _ BULL

a.

 

Hanmer, officiait aux funérailles de '
T. Lafleur, décédé subitement le,
11 février dans la municipalité de |
Loughrin. Agé de 83 ans, le défunt
naquit à Otter-Laks. Qué. et vint
s'établir dans le district vers 2920.
Fermier toute sa vie. il était estimé
de tous ceux qui le connaissaient.
Lui survivent, vutre son évouse, deux
fils: Aurèle. à la maison, et Emile,
de Sudbury: deux filles: Mme A.
Despatie. de Sudbury. et Thérèse,|
à la maison. Les funérailles ont eu :
lieu vendredi matin en l'église de|
Hanmer et l'inhumation, au cime- :
tière catholique de la paroisse, |
Aux deux familles en deuil. le

“Droit” offre ses sincères condo- |
léances.

Nouvelles de
Kapuskasing

JOUR DE PRIERES

KAPUSKASING (Ont), le 14 —
(D.N.C.)—A Kapuskasing, le 9 fé-
vrier fut aussi un jour de prières
publiques pour la victoire des al-
llés, Un grand nombre de parois-
siens se rendirent au désir du R.
P. Curé en venant recevoir la sain-
te communion, et, après ja grand’-
messe, il y eut exposition du Saint
Sacrement et chant du Miserere.
Dans l'après-midi, toutes les orga-
nisations paroissiales se succèdent
au pled de Jésus-Hostie, et le soir,
la grande famille paroissiale se
réunissait encore à l’église pour
assister à l'heure sainte. Le R. P.
Alphonse Leclerc prononca le ser-
mon. Il prit pour texte: ‘’Miserere

mei Domine, secundum magnam
misericordiam tuam”, et le dévelop-
pa avec une éloquence sobre et

convaincante. Le R. P. s'attacha à
démontrer que la principale cause
de la guerre et des infinies tristes-

ses qui l'accompagnent est le péchc,
d’où, pour le chrétien, la nécessité
de l’éviter, de réparer et de sup-
plier le bon Dieu de faire miséri-
corde.

L'EPARGNE DE GUERRE

A la campagne qui se fait actuel-
lement au Canada en faveur de

l'achat de certificats d'épargnes de
guerre, Kapuskasing veut joindre

son effort. Dans ce but, l’on a for-

mé un comité dont les membres
s’emploferont à expliquer aux ci-
toyens les différentes manières dont
les certificats peuvent être achetés,

et à les convaincre de placer de
cette manière toutes leurs épargnes
et d'aider ainsi à gagner la guerre.
Les timbres de guerre sont en vente
aux bureaux de poste de Kapus-
kasing et de Val-Ailbert, à la ban-

que Inpériale et dans tous les ma-
gasins de la ville.

DAMES DE SAINTE-ANNE
Les dames de Sainte-Anne se

réunissalent à la salle paroissiale,

le 6 février, pour leur annuelle soi-
rée, récréative.

Il y eut d'abord parties de car-
tes, puis, sous la direction de Mme
Gaston Beauchesne, une Berceuse

fut exécutée par des petites filles,
et le choeur des dames rendit: “La
bénédiction” d’Albert Larrieu. Puls

il y eut une saynète: “Conte de
Noël”, représentée par Mme F. La-
londe et des enfants. Le choeur

des dames, dirigé par Mme Beau-
chesne, rendit encore: “Les quê-
teux” de Larrieu, et Mme Gonzague

Dubois exécuta un morceau de pia-
no. On servit le thé,

BRIDGE

M. et Mme Ubald Pilon rece-
valent dimanche dernier, des amis
à un bridge. Les Invités étaient:
M. et Mme Rosaire Gauthier, M. et
Mme Charles Goëin, M. et Mme

Arthur Falardeau, M. et Mme La-
terrière Braun, M. et Mme Fran-

cols Gosselin, M. et Mme Gérard
Cataford, Mlle Cataford, Mme Gon-
zague Dubois, et M. et Mme Adrien
Albert.

Les prix furent gagnés par Mmes
Rosaire Gauthier, F. Gosselin, Mme
G. Dubois et W. François Gosse-
lin,

  

FETE DE LA CHORALE

Une jolie fête, due à la bien-
veillance du R. P. Curé, réunissait

à la saile paroissiale, lundi, le 10
février, les membres de la chorale
paroissiale, leurs épouses et quel-

ques autres invités. Etaient pré-
sents: Les RR. PP. H. Chabot. A.
Leclerc et J.-M. Bélanger, Mlle
Isabelle Massé, organiste, M. et
Mme L. Braun, M, et Mme A. Fa-

lardeau, A. Lincez, M. et Mme
Ludger Leblanc, M. et Mme Fran-
çois Lalonde, M. et Mme Maurice
Régimbald, M. et Mme Ernest Ré-
gimbald, MM. Rolland Habel, Tho-
mas Tremblay, Ephrem Poitras,
Dollard Laporte, Hector Yelle et
Maurice Guénette. Mlles Léonie

Morin, Liliane Leblanc, Gabrielle
Levert et Marie Richard.

Des chansons furent rendues par
MM. Maurice et Ernest Régimbald
et par Arthur Falardeau.
Mmes Armand Lincez et A. Fa-

lardeau exécutèrent des morceaux
de piano. M. Ephrem Poitras se
fit entendre dans une récitation:

“Comment je suis devenu mon pro-
pre grand-père".

Il y eut aussi un duo d'harmonica

et de guitare par MM. Rolland Ha-
bel et Maurice Guénette.  Suivit
une allocution du R, P. Curé. Mme
F. Lalonde et Mlle Isabelle Masaé
servirent le thé. c

NOUVELLE INITIATIVE
DES SCOUTS

Le comité de direction des scouts
à Kapuskasing, annonce l’ouvertu-

re d’une série de courses de chiens
qui sera inaugurée à l'aréna, à
l'ouverture du carnaval de l’école
publique, vendredi, le 14 février, et
se continuera les samedis pour se
ierminer avec le carnaval de l'èco-
le séparée. Tous les scouts et les

lo:iveteAnx, propriétaires de chiens,
sont invités À y prendre part, Et
l'on veut profiter de cette initia-
tive, intéressante pour nos jeunes,
pour faire de la réclame en faveur
de l'achat de timbres dg guerre. En
effet, chaque garçon participant au
concours devra décorer son tral-
neau d'affiches-réclame pour l'achat
de timbres et de certificats d'épar-
gne. Tous les prix distribués se-
ront des timbres de guerre. Cette

coureés sera sous la surveillance
des routlers:

. ICI, EN PATINS
Plusieurs jeunes filles de la Li-

gue junior catholique, prenajent
part, mercred! soir, à une joyeuse
partie de patinage À l’Aréne.
La soirée se termine A la demeu-

re de Mlle Hass, et elle servit le
thé A ses invitées.

NOTES LOCALES
Mma Adélard Gauthier, de Harty,

était de passage en ville; la semai-
ne dernière.
Mme Lionel Belisïe. de Moon-

beam, a
voyage 2 Kapuskasing.

Mme W. Millar est revenue, mare
di. d’une fin de semaines passée à
Kirkland-Lake et à Timmirs fait récemment un cour | Mlle Louise Robinson est partie.

 
Le manteau illustré ci-dessus est un
de nos plus fascinants modèles Lan-
shire en montre actuellement au rayon
des manteaux. I! est confectionné de
tweed Shetland de bonne qualité et
veut être porté avec ou sans ceinture.

C. CAPLAN 129-137 RIDEAU
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dimanche, pour Toronto,
passera quelques mois.

M. JL. Hodnett, gérant du Com-

munity Club, est parti en avion,
dimanche, pour Toronto.

M. Léon Bélanger, de Harty, était
en ville la sernaine dernière,

Mlle France Robinson est de re-
tour d’une fin de semaine passée à
Toronto.

M. Antonio Lacasse, de Leister,
était à Kapuskasing, mardi dernier,

l'hôte de M, et Mme Antonio Gen-
dron.

Mlle Mary Lowe est de retour

d’un ‘voyage de quelques jours à
Timmins. -

Le Docteur L.-A. Dupon* est de

retour d'un voyage de quelques se-
maines, À Ottawa et à Grand'-
Mère. .

Mme Gustave Lodin, de Mattice,
était en ville, mardi.

M. l'abbé Béliveau, de Moon-
beam, était de passage au presby-
tère, jeudi dernier.
M. l'abbé Pierre Grenier, de Val-

Rita, est parti, vendredi pour
Moncton, afin d'assister au sacre de
Son Excellence Monseigneur Le-

blanc, évêque de Hearst.
M. et Mme Noble sont en voyage

4 Rochester, N.-Y,
M. Aldège Provost, de Lepage,

était de passage en ville, mardi
dernier,
M. J.-H. Régimbal, de Haileybury,

était en ville, lundi.
M. René Proulx est allé demeu-

rer à Ottawa.
Mme Emile Jacques, de Fau-

quier, est en visite chez M. et Mme

Tessier.
MM. J.-M. Bourgeois,

Laurent Bourgeois, de Val

étaient de passage en ville,

semaine.
M. Jean Fauvel a passé la fin de

semaine A Montréal.
M. Alfred Lamontagne, de Fau-

quier, a fait un bref voyage à Ka-
puskasing, la semaine dernière.
M. Noë! Lefebvre s'est cassé la

jambe en patinant.
Mme W. Chalmers, accompagnée

de son fiis Bernard, est allée passer

quelque temps à Ottawa.
M. Rémi Daoust, de North-Bay,

est en ville, l'hôte de son père, M.
H.-E. Daoust.
Mme Thomas Tremblay a subi,

dernièrement, une opération à l'hô-

pital Sensenbrenner.
M. J. Fortin, de Hearst, a passé

ici. la fin de semaine,
Mme Ulric Guénette, de Moon-

beam, a fait récemment, un court
voyage en ville,

où elle

Léon et
Rita.
cette

——rs

AU CATECHISME PREPARA-
TOIRE
gp

Le prêtre—Voyons, Jacqueline, di-
tes-moi quels sont les enfants qui
vont au ciel ?
Jacqueline — Ceux qui meurent,

monsieur l'abbé.

Pas de
Paiement
à Compte
avant Mars!
Après notre inventaire, nous
nous sommes rendu compte
que nous avions un surplus de
vêtements que nous devons
vendre à prix réduits afin de
faire de la place a de nouvel-
les marchandises du prin-
temps. Vous n'avez pes besoin
d'argent au moment de l'achat,
et de plus vous obtenez:

de meilleurs vêtements,

les meilleurs prix,

les* conditions les plus

avantagenses

 

et aussi les plus grandes

épargnes.

 

Faites voire

premier paiement
le 1er mars

tel que convenu.

Soyez avisés! Profitez de cette
excellente occæsion pour vêtir
entièrement tous les membres
de votre famille. Les offres de
FINE sont toujours des plus
avan ,

L. FINE
183, rue Rideau — 3-9393

Tout Je crédit ent sujet À l'appro-
bation de notre service de erédit. 

Ce Soir
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P Newsham.
Nouvelles françaises.

Notre vie nationale...

Ocrh. de concert.

cole de musique.
dan and the World.
Hshop and the Gorgogle.
"a+ 00 0000108" casas ….

Budy Clayton et orch.

Nouvelles sportives.
Nouvelles. — Orch, Sym.

de N.-Y.
«wenscnncsanctnoncnau0ce
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Mélodies à l'orgue.
Progrès civique

 

 

CKAC

Interméde musical.
Les nouvelles ds cher

nous.
Causerie.

Buddy Clayton et orch.

dons acon0ss0n00 se 2000600

novacu00

Le bulletin du ski.

sauseasuosvaucs

Gay Nineties Revue.

La revue du samedi solr.
--

Le journal parie.
images de guerre.
Allo, allo, les sports!

Orchestre de danse.  

Sommaire.
BBC News.

Questions of the Hour.

N.R.L. Hockey.

Recital Series.
Dommentaires.

Sweet and Swing.

seasausceue- 11500 ca U AU 0 SE

Share the Wealth.

N.H.L. hockey.
senvesaceussu000

  

se...
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Nouvaiteseee

NBC Symphony Orch.  Nouvelles

DIMANCHE

   
CKCO

Nouvelles.
dinner Music.
Popular Songs
Jingle Jum.

Universe of Melody.
Fests.

Varieties.
Piano Moods

A choisir.

René Mariter, violoniste.
Laurence Moss at the

organ.

The Towa Crier.
Male Quartet in

Favorite Songs.
CKCO Instrumental Tria
Standish Hall Orch.

Nouvelles.
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Chansons francases.
Louis Francoeur.
Cérémonie religieuse.

es.asoue 205000002030 a 1 10:

Philamonique de N.-Ÿ.

+22 0600ccaravoec 000 co...

L'Heure dominicale.

Lesfureurs d'un puriste.
BBC News.

Joson et Josette.
Récital deux pianos.

Nouvelles.
Nouvelles de la BBC,

Théâtre classique.

—….vaceute2.00220220 802030

Radio-concert.

eos. crrecvets 0000000:

—ovsesnno00.sonss 60000860

Récital conjoint.

Symphony of Melody. 

| CKAC | CBO

Le quart d'heure de
I'Oratoire,

L'organiste matinal.

Dimanche musical.

Gospel Service.

Les maîtres de la musi-
que.

A l'Opérette.

Orc. symp. d'Indianapolis.

L'heure de la mélodie.

Bulletin d'informations.
Les amateurs de Ken

Soble.

Musicale.
Mélodies du souvenir.

Association des mar.
chands détaillants.

L'école de musique.
L'heure catholique.

"+000. 0cnuan0n0 0820200:

seececoussssserenesr nse

Siesta.
Orch. symphonique de

N.-Y.

‘The pause that refresches.

Bal des artistes à la radio

Mélodies capiteuses.
Les nouvelles de chez

nous.
Silver Theater.

Joson et Josette.
Les mémoires du Dr

Lambert.
Savants de demain.

Orchestre.
Sketch.
Emission spéciale,

Etes-vous d'accord.
Orch. de concert.
Le journal parlé.
Images de guerre.
Allo. allo les sports!
Orchestre Columbia Workshop

LUNDI

Orgue.
Sunday Musicale

Musical March Past,

Nouvelles — Orchestre.

Cloister Bells,

Fone Pictures.

Netghbourly
Just Mary.
The King's Messenger.

News.

interméde musical.
Quiz for the forces.

Southernaires.

BBC News.

“Between Ourselves’.
Overseas Concert.

Hello Children,
ass en ess ua cs 000000102000

Baiseeee

L. W. Bockington.
And it Came to Pass.

Héritage of Song.

Religious Period. — Nou.
velles.

New-York Philbarmonie

Church of the Afr,

Old Country Mail.

Silver Theatre.

“Week-end Review”.
Nouvelles. — Views of

the war.
Jack Benny

cial) (NBC).
(commer-

++ ue 000304001000 0 0500000

Chase and Banborn.

Theatre of Freedom.

seas rast etcetera,

American Album of
Familiar Music.

Nouvelles.
Britain Speaks BBC News Reel.

lCKCo

Variétés.

Ken Boble

Nouvelles.
Melodies of Memory.

Templeton s Programe.

Musicale,
Metropolitan Tabernacle

Weslyan Methodist
Church.

Rosemount Chureh .

A cholsir.
Jrgan Musie.
A cholsir.

Young peoples Gospel
League.

Standish Rall

Nouvelles. 
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Prière du matin

jouvelles.
From A to Z in Novelty.
Nouvelles en anglais.

Madame est servie.
Orchestre de danse.
Nourelles ‘Le Droit”.
Chansonnettes.
L'houre de la ménagère

Le vieux maître d'école
Chansonnettes.
Nos oélébrités.

Jeuneese dorée
Versions françaises.
Variétés.
A choisir.

Nouvelles.
The Mountaineers.
Réveille rural.
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NovellasEU

A chedsir.
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Nouvelles. — Réveil.

Le quart d'heure
l'Oratoire.

Pot-pourri matinal,

Voisinons.

de

Pour chasser le sommeil.

Le courrier du coeur.
Nouvelles.
Les duettistes de la mer
Chansonnettes,
Andante,

Capsule mélodique.
L'heure récréative.
Grande Soeur.

Chansons françaises
Hits and Encores
Pour vous Mesdames.
Au Cabanon,

L'heure ensoleillée,
Coffret musical,
Big Sister.
Montmartre.

Nouvelles.

Musicale.
Le monde féminin.
Histoires d'amour.
Nos vedettes.
The Three Suns.
Au Music Hall.

Fone Tunes.
‘opérette.

Le femme et l'actualité
Musique ‘mitttaise

Les événements scctaux
Nouvelles.
Jules Landy et son vio-

on.
L'heure du thé.
Vaise
La rue Prineipaie
Madeleine et Pierre

Intermêde musical,
Les nouvelies de

nous
Lanny Ross. ténor.
Light Op & Listen Club
Nazaire et Barnabé.
Le Don Juan Ge ia

Charson.
Que feriez-vous?

La pluie d'argent.

Le capitaine Brava

parlé. 

Morning Melodies.

Nouvelles.
Devotional Period.
Musical March Past.

At the Console,
Dance Orchestra.
Ray Perkins
Musical Programme.
Nouvelles. —  Breakfas:

Club.

...... Srersessresescies

Songs for You.

BBO News.
Jrgue.
Big Sister.
Life and Love of Dn

Susan.
Nouvelles
Mademoiselle au piano.
Ontario Farm Broedoest

The Happy Gang

Nouvelles. — Rochester
Oreb,

cans tosrtscecaenree  
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Presenting.
Club Matinee.

me musioal
Amateur Acting In Ware
ume

Bourse.
Nouvelles,
Sommaire et interméde.
BBO News.

Question of the Nour.
Light up & Listen Clud
Recital Series.
Top!calities.

Sweet & Loui.
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|Laquestion d

- tellectuelle de la femme. Le mot de Fénelon est toujours d'à

Un sujet, toujours d'actualité,
qu'on reprendra avec la pièce
“Les femmessavantes”, de Molière
L'Amour des Trois Rois, de Montemezzi, au Metro-

politan Opera. — La Symphonie Joachim, de

Schubert, interprétée par l'Orchestre Sympho-

nique de la NBC. — Fantaisies sur deux claviers

au poste CKCH. — Le gala dramatique en

faveur des certificats d'épargne et des timbres

de guerre.

NOTRE VIE NATIONALE . . .

Les Femmes Savantes que Radio-Canada a Inscrit à son

programme du Théâtre Classique, pour le dimanche, 16, à

huit heures du soir, est comme le prolongement des Précieuses

Ridicules. Avec les Précieuses, Molière portait la guerre à

deux défauts à la mode, c’est-à-dire à des expressions am-

phigoriques parce que trop recherchées et à des sentiments

mièvres et trop subtils. Avec Les Femmes Savantes, Molière

s’en prend à celles qui ayant renoncé au maniérisme dans le

langage voulurent se reprendre en cultivant, par pédantis-

me, les sciences et la philosophie.

Cette comédie en cing actes et en vers soulève encore au-

jourd'hui la question de l’éducatlon supérieure des femmes.
Molière a dénoncéici l’affectation pédantesque qui “fait per-,
dre aux femmes leurs qualités naturelles”. Il n’en veut pas
à celles qui ont la vocation de se former dans les sciences
mais à celles qui oublient trop par vanité, une vanité pure-
ment'ittéraire. le rôle de la femme dans la famille. En d'au-
tres termes, Molière recommande que dans l'instruction des
jeunes filles, on fasse à côté des études la place de la sim-
(plicité. Le manque de simplicité, cette manie “de se rendre
savante afin d'être savante” nuit à cet apanage naturel de
la femme qu'est la grâce. Mais ni du temps de Molière ni de
nos jours, personne n’a contredit à l'idée de la formation in-

‘ propos: “L’ignorance d’une fille est cause qu’elle s'ennuie et
qu’elle ne sait s'occuper innocemment.”

Voici comment on a résumé la pièce:
Le bon bourgeois Chrysale a pour femme Philaminte, et

‘pour filles Armande et Henriette. Philaminte s’est jetée dans
.le pédantisme aver sa belle-soeur Bélise, et a entraîné dans
sa manie sa fille alnée Armande; le plus bel ornement de son
salon est Trissotin, poète ridicule et hypocrite. Le jeune Cli-
-tandre avait demandé la main d’Armande; mais celle-ci
l'ayant fait attendre pendant trois ans, Clitandre reporte son
armour dédaigné sur Henriette. Philaminte veut faire épouser
Henriette à Trissotin. De là le conflit entre le père et la mè-
re. Celle-ci triomphe d'abord, grâce à la faiblesse de Chry-

sale, et Trissotin semble le maître de Ia situation; il trône
dans ce salon où il fait admirer ses vers, et où il introduit le
pédant Vadius. Henriette est en danger d’épouser Trissotin,
quand Ariste, frère de Chrysale, annonce que la famille est rui-
née: aussitôt Trissotin se retire, car il n'en voulait qu'à la dot.
La nouvelle était fausse, et destinée seulement à démasquer
le bel esprit mercenaire. Philaminte consent alors au ma-
riage d’Hennmette et de Clitandre.

L'adaptation radiophonique des Femmes Savantes a été
faite par Jean Desprez. M. Jacques Auger a la direction ar-
tistique des émissions du Théâtre Classique à Radio-Canada.
Pour l'écoute, le poste CKCH.

SAMEDI
na

+

| Chamilly-de-Dorimier, Champagnat
Causerie ........ "Parole de chef”

M, Paul Fontaine, CR.
e Lemcosmey

| Champlain, Cherrier, Frontenac et
| Gédéon Ouimet.

Le Metropolitan Opera annonce Les émissions du Questionnaire de
pour l'audition du samedi 15. à trois la Jeunesse sont irradides de la
heures de l'après-midi, “L'Amour salle Saint-Sulpice à Montréal et
de Trois Rois”, (The Love of Three dirigées par M. Paul Leduc. Pour
Kings), opéra en trois actes d'Italo | l'écoute, le poste CKCH ’
Montemezzi, opéra dont Radio-Ca- | ’

 

“L'amour de Trois Rois”, |
de Montemezzi oon

sess asserts

  

le fameux “I Know A Band”, de
“Midsummer Night's Dream’.
Un narrateur parlera de l'histoire

de ces chansons.
Les solistes seront Frances James

et William Morton avec Louis Cre-
rar au plano.
Pour l'écoute, à Montréal, CBM.

Heure catholique
La causerie doctrinale a l’Heure

catholique organisée par le Comité
des Oeuvres catholiques de Mont-
réal sera donnée le dimanche, 18
février, par le R. P. Lorenzo Gau-
thier, C.S.V. 11 parlera de la jour-
née sanctifiée par la messe. Cette
causerie a lieu à 2 h… au poste
CKAC. Elle sera suivie d'une brève
chronique d'actualité sociale.

L'Heure Dominicale

L'Heure Dominicale, aux postes
du réseau français de Radio-Cana-
da, le dimanche, 16, à 5 h. 30 PM,
sera transmise de Québec.
L'Heure Dominicale est sous la |

direction générale du chanoine
Alfred Chamberland. Au program-
me le R. P. Francis Goyer, 8.5.
conférencier, le docteur L.-P. Roy,
journaliste, la chorale mixte de
l'Heure Dominicale sous la direction
d'Henri Vallières, organiste, soliste
de cette émission, et Henri Gagnon,
accompagnateur, titulaire des or-
gues de la basilique de Notre-Dame
de Québec. Pour l'écoute, le poste
CKCH.

La Rhumba des
Rodio-Romans

Les quatre sketches à l'affiche de ,
la Rhumba des Radio-Romans, le
dimanche, 16, à 7 heures du soir,
ont pour titre: La femme nue. Il

ne s'agit pas, bien entendu, d’une
adaptation de la pièce fameuse du
même nom, pièce qui fit tant de
bruit lors de la première Grande
Guerre, mais plutôt d’un essai psy-
chologique sur le caractère de la
femme.
Les auteurs de la Rhumba sont

Jovette Bernier, Claude-Henri Gri-
gnon, Henry Deyglun et Jean Des-
prez.

‘’Fantaisies sur
deux claviers”

Le Poste CKCH présentera le di-
manche, 16, de 7 h. 15 à 7 h. 30
du soir, et tous les 15 jours par
la suite, Jacques et Robert D'Aoust
dans ‘“Fantaisies sur deux claviers”.
Voici le programme d'aujourd'hui:
“Valse Sérénade” . Louis Sugarman
“Jingles” ...... ........ Zamecnik
“Nuit d'Espagne” . Louis Sugarman
“Humoresque nègre” = Homer Grunn
“Jungle Drums” . Ernesto Lecuona

En faveur des -
timbres d'épargne
La grande soirée organisée en fa-

veur de la vente des timbres d'épar-
gne de guerre par le comité con-
joint des délégués de Radio-Cana-
da et des postes privés aure lieu le

i
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e l'éducation supérieure chez
+ +

M. Paul FONTAINE, CR.

conseiller juridique au

ministère de la Justice et

professeur à l'Ecole des

Sciences Politiques de

l’Université d’Ottawa,

donnera la causerie de ce

soir, au programme ra-

diophonique Notre vie

nationale ., .

 

L'éducation par les ondes
Article de M. l'abbé Maurice O‘Bready.

| _

| Voici la première tranche
d'un article paru dans “Le Bor-
romcsen”, de Sherbrooke, janvier
1941, et di à la plume de M.
l'abbé Maurice O'Bready. Ce
sont des consefls aux radiophi-
les, Dans son introduction, l'au-
teur explique très bien le but de
son article que nous reproduisons
sans plus de commentaires.
La radio fait honneur à ses in-

venteurs. Et les stations émettrices,
en général, méritent des louanges
pour leur oeuvre quotidienne de cul-
ture intellectuelle chez le peuple.
Ce n'est donc pes elles que nous

mettons en cause ici: c'est à l’au-
diteur, et à lui seul, que nous adres-
sons nos observations, avec la blen-
veillante intention de lui suggérer
un usage plus rationnel de son ap-
paretl récepteur, pour qu’il puisse
en tirer, pour lui-même et sa fa-
mille, le plus d'avantages possible.

Comme {I ne tient pas du tout,
j'imagine, à se désaxer le jugement
par des auditions de mauvais goût,
il mérite d’être averti qu'à s'inonder
de tous les genres de programmes
sans distinction, il se crée une at-
mosphère défavorable à l’épanouis-
sement du bon sens et de la dis-
tinction.
Nous lui exposerons deux séries

de suggestions: la première veut
l’orienter dans le choix des audi-
tions propres à nourrir son esprit,
l’autre l'invite à régler judicieuse-
ment les sonorités de son appareil

! radiophonique.

 
‘ I

| Pour le choix des émissions, si on
laisse un jeune auditeur à son ini-
tiative. il y a danger qu'il renver-

| se l'échelle des valeurs en s'entichant
| du programme parfoif le plus insi-

dimanche, 16 février, de 9 heures à | gnifiant de la journaée. Le clin-
10 heures du solr et groupera des! quant, la farce. la pas-redoublé fas-
personnages connus de la tribune | cinent toujours plus ou moins les
littéraire, de la scéne lyrique, du: Ames dans l'erreur, qu'on ne leur &i-
théâtre, etc. C'est dire que le pro- | gnaldt pas, au moins, que si ces
gramme sera extrêmement varié. genres offrent un certain charme
Signalons que l'on a engagé pour |rudimentaire, leur

la circonstance un orchestre de |grouillante, clownesque, énervée,
près d'une quarantaine d'instru- comporte rarement une valeur quel-
mentistes que dirigeront tour à tour ‘conque de formation pour l'esprit.
MM. J.-J. Gagnier et André Du-! Si j'étais chef de famille, volci
rleux, tous deux chefs d'orchestre à | l'échelle de graduation que je ferais
Radio-Canada. Ils feront entendre
des oeuvres semi-classiques et des
airs populaires.
M. Louis Francoeur, journaliste,

dira quelques mots. On remarque
ensuite un sketch dramatique signé
par Mille Françoise Loranger, une

nada fera le relais.
Cet opéra a été créé à La Scala,

de Milan, en 1913, puis présenté
au Metropolitan en janvier de j'an-
née suivante, sous la direction de

Toscanini. Cette fois. c’est le com-
positeur lui-même qui dirigera.

C'est Grace Moore qui jouera le
rôle de Flora. un rôle qui a été rem-
pli tout à tour par Lucrezia Bori.
Mary Garden, Rosa Ponselle. pour
ne citer gue ces noms. A Charles

* Kuliman. ténor. a été confié le role
d'Avito. Pour les autres rôles. Ri-
chard Bonelll, «Manfredo), Ezio
Pinza. (Archibaldo), etc. Notre
compatriote, Nicholas Massue, est

de la distribution.
Montemezzi se destinait aux scien-

ces et plus particulièrement au gé-
nie civil lorsque renonçant à la

à carrière déns laquelle voulaient l'en-
gager ses parents. il se consacra à
la composition. Ce n'est qu'avec

L'Amour des Trois Rois qu'il obtint
ÿ du succès. |

Aux entr'actes, M. Léo Pol Morin
fera des commentaires en français
de l'oeuvre. Pour l'écoute, le poste
CKCH.

Grand concours de
cartographie

Un concours de carthographic ou-
sert à tous les élèves des classes
de Sième et de 6idme des collèges

f it couvents de Québec, Cntario et
de l'Est américain constituera le
principal événement de l'émission du

Quesiionnaire de la Jeunesse, le
samedi, 15 février. à 7 heures du
soir, aux postes de Radio-Canada.
On sait déjà le succès remporté

par les récents concours de dessin
et J'Oncle Paul invite tous les éco-
»iers à prendre part à ce concours de
varthographie pour lequel de su-

‘perbes et nombbreux prix seront
accordés.
Le concours Lebdomadaire du

Cahier d’Honrmeur sera, ce soir-là,
ouvert aux élèves de Bième et 6ième
année des écolèé suivantes: Ste-
‘Thérèse de l'Enfant-Jésus, St-Vin-
teur, St-Vincent Perrier, St-¥ital,

 

GUERRE DE NERFS!

Koignez votre homme,

Madame. Donnez-lui le
topique qui calmera ses
nerfs, le renforciera, lui
fournira un surcrolt d’'é
nergie vitale-le délicieux

      

 

  

| Notre vis Nationale
Ce soir, à huit heures, au poste

CKCH, l'Association Saint-Jean-
Baptiste d'Ottawa présente son

émission radiophonique hebdoma-
daire. La causerie sera donnée par
M. Paul Fontaine, C.R., et aura pour
titre “Paroles de chef”.
Le programme artistique a été

confié à M. Robert Houle, joueur

de saxophone: il sera accompagné
au piano par M. Ls-Ph. Méthot.

PROGRAMME
Beautiful Colorado

M. Robert Houle
M. Robert Houle

Concert du Samedi soir
| Au cours du concert diffusé des
studios de CBV, de Radio-Canada,
le samedi, 15 février, à 8 bh. 30 du
soir, Mile Marguerite Paquet, con-
tralto, chantera Après un Rêve, de

, Gabriel Fauré, Into the Night. de
+ C. Edward et L'Heure Exquise, de
Willesby.
M. Edwin Bélanger, qui sera au

pupitre de chef d'orchestre. fera
| exécuter Shepherd's Hey, de Grain-
ger, Moraima, d'Espinosa et Voice
of Springs, de Johann Strauss.
Pour l'écoute. le poste CKCH.

La Symphonie Joachim
Toscanini fera entendre au con-

cert de la Symphonie de la N.B.C.
le samedi, 18, — concert transmis
par Radio-Canada, — une oeuvre

{ qui pour un grand nombre de dilet-
| tantes sera une révélation. Il s'agit
| de la Symphonie Joachim. de Schu-
bert, oeuvre qui est rarement mise
au programme des grands concerts.

: De plus, elle n’a jamais été don-
née A la radio du moins en Améri-
que.

Ecrite en 1824 en forme de so-
nate pour deux pianos, l'œuvre fut

l orchestrée en 1855 par le célèbre
violoniste Joseph Joachim, cela. à
la suggestion de Schumann. Joa-
chim la fit exécuter l'année zui-
vente en février 1856.

L'orchestre fouera encore la Sym- 
| oix du Printemps.
Strauss.
Pour l'écoute, le poste CKCH.

y DIMANCHE

‘Des chansons de
Shakespeare

! Quelques chants shakeapeariens
sont inscrits au programme de

| 'émission du dimanche. 18 février.
:à trois heures de l'après-midi, à
| Radio-Canada. C'est là lu deuxie-
“me audition du genre donnée sous
:la rubrique “Heritage of Song” et
dirigée par Murray Gibbon.
Ces chansons sont: “Sigh No

, More, Ladies”, “Who is Sylvia?”
“ft Was A Lover and His Lass”,

de Johann

-- Jos. de Luca |

phonie des Jouets. de Havdn. Ia!
; Symphonie Concertante de Mozart,
;pour violon et orchestre et Les

comédie bouffe de Tit-Pit et Fi-
fine, un monologue de Jean Narra-
che, un sketch avec les comiques
Juliette Béliveau et Roland Bédard,
etc. Mile Lucienne Delval se fera
également entendre dans son ré-
pertoire.

Ce programme de variétés sera
sous la direction de MM. Léon Lor-
rain et Henri Letondal. Il sera dif-
lusé du théâtre Saint-Denis à
Montréal et relayé par les postes de
Radio-Canada et les postes privés
de la province. Pour l'écoute, le

| poste CKCH.

‘Théatre of Freedom

Plusieurs vedettes du théâtre et
du cinéma anglais et américain
Apportent leur concours à la série
de grandes émissions dramatiques
que diffuse Radio-Canada aux pos-
tes de son réseau Halifax-Vancn--
ver, le dimanche, à 9 h. 30 du soir.
On remarque parmi ceux, Qaisus

Laughton, Douglas Fairbanks, Paul
Muni, Raymond Massey. Walter
Huston, Anna Neagle, Helen Men-
ken, Herbert Marshall, etc.

Cette scène, réalisée par Rupert
Lucas, est intitulée “Theatre of
Freedom”.

| Pour son émission du dimanche,
; 16 février, à 9 H. 30 du soir, Lucas
présentera “Abraham Lincoln”, dra-
me de John Drinkwater, ler. Wal-
ter Huston interprétera le grand
premier rôle.
Pour l'écoute à Montréal, le pos-

te CBM. -

Mme H. BLAIS
SE FRACTURE
UNE JAMBE
THURSO, (Qué) — Mme Harris

Blais s'est fracturée un pied. mardi
dernier, en tombant des marches
du Bureaux de poste. On ls trans-
porta à l'hôpital de Buckingham.
Son état est assez cirtique. Nous lui
souhaitons prompt rétablissement.

PENDLETON
PENDLETON, (Ont) Mile

Germaine Houle, d'Ottawa. accom-
pagnée de Mille Iréne McKinley,
étaient en visite ches ses parents
M. et Mme Houle, samedi dernier
Mme A. Ferguson. de Montréal.

rendait visite à M. M. Sauvé, ven-
dredi.

MM. L. Harigan, et E. Benson.
de Brownsburg, étaient dans leurs
familles. en fin de semaine.
M. Pierre Bigouin est allé passer

quelque temps & Lemieux. .
Mme W. Farrell, accompagnée de

sa fille, Mlie Gertrude. sont allées
à Ottawa. samodi dernier.
M. et Mme À. Ouimet. i'Eastview

accompagnés de Mille Tafllon. ont
! visité M. et Mme A. Taïlon. mardi
dernier.
M. et Mme Gustin Prownrigg, née

Marguerite O'Hara, ant le plaisir
d'annoncer la naissance d'une fille.

| née le 7 février.

 

 
i adopter aux gens de ma maison:

1) — Au premier plan, les heures
religieuses. Elles doivent passer
avant toutes les contingences profa-
nes et toutes les banalités, parce que
les conférences ou las piéces musi-

cales secrvies dans ces programmes
soignés portent sur des thèmes sé-
rieux et gravitent autour de vérités
éternelles. Les enfants n'ont rien
à perdre à se convaincre qu’une so-
lide étude de dogme doit tenir plus
de place dans la vie que le résultat
d’une partie de football.

2) — Tenons aussi en grand hon-
neur les causeries profanes de por-
tée instructive: causeries sur l'agri-
culture, la mécanique. les voyages,
exercices encyclopédiques, etc. et
faisons une large partà la musique
classique, qui, par son respect des

bois du rythme et de l'harmonie. ins-
pire à l'enfant le sentiment de la
proportion en tout. En suivant ces
travaux ou ces exécutions, on agran-

dit ses horizons, on se fourbit d'idées
scientifiques et artistiques, beaucoup
plus qu'en écoutant un tap-dance
primitif ou un mauvais morceau de
banjo,

3) — En troisième lieu, les émis-
sions récréatives: sketches histori-

présentation |.

 

ques. reposantes fictions, dialogues
où pétille l’esprit vrai. — Deux res-
trictions: a) ces programmes de-
viennent malfaisants pour un jeu-
ne cerveau, s'ils provoquent chez
l'enfant une curiosité si pasionnée
que d'un soir à l’autre, 1] ressent
une impatience morbide d'entendre
la suite d'un récit inventé. Aussi,
b) si tels comédiens maltraitent ia
langue ou parsèment leurs discours
de jurons, mieux vaut ne pas les en-
tendre: rien ne retarade l'éducation
Uttéraire de notre génération, ou
l'éducation tout court, comme le
mauvais exemple des soi-disant ar-
tistes préoccupés de nous baragoui-
ner des farces épaisses, débitées en
tournures vicieuses et ornées de sa-
cres qu'on croit drôles.

Depuis l'an dernier, nos postes ca-
nadiens ont radiodiffusé chaque se-
maine, des drames des grands au-
teurs classiques: comme professeur,
nous tenons à reconnaître ict la hau-
te valeur éducative, pour nos élèves,
de ces exécutions, qu'on suit avide-
ment dans nos collèges.

4) — Les nouvelles. La déman-
geaison d'apprendre un événement
au plus tôt, pour être le premier à
l'annoncer aux autres, constitue une
maladie qu'on observait déjà chez
les anciens Grecs. Démosthène dé-
crit avec beaucoup depittoresque
l'excitation journalière de tels ma-
niaques de son iemps, qui se préci-
pitaient vers la place publique en
s'écriant tout essoufflés: quoi de
nouveau? Cette fringale de la nou-
veauté se remarque encore de nos
jours: et les reporters à la radio
s'efforcent de l'apaiser en émiettant
au cours de la journée des nouvelles
venues de tous les coins du monde,
L'auditeur ne gagne pas immensé-
ment à suivre trop servilement tous
ces rapports qui se répètent, et qui
se contredisent parfois, au cours de
la même journée. En tout cas, on
peut dépenser son temps plus utile-
ment qu'en gobant tous les potins,

5) — Le sport. TI faut croire que
le sport nous est aussi nécessaire que
l'air respirable, puisque les moder-

nes lui prodiguent tant d'admira-
tion. Je me suis toujours demandé

| pourquoi on exalte les avantages hy-
giéniques, pour la société, d’un jeu
qui immobilise des heures entières
des milliers de spectateurs accroupis
sur des bancs de fortune, pétrifiés
par une attention suraiguë, ou
étouffant sous leurs manteaux d'hi-
ver leurs incoercibles grelottements.
Que le sport développe la santé et
la souplesse des 15 ou 20 joueurs évo-
luant dans l'arène, d'accord; mais
que l’on magnifie les bienfaits de
l'exercice en restanat figé sur une
estrade, voilà qui me semble bien

illogique.
Ce que je comprends encore moins,

c’est qu'un adolescent vraisemblable-
ment ignorant des régles d'un jeu du
reste inutile pour lui, s'asservisse à
écouter. dans une attitude qui trahit
la frénésie, la joute de boxe. de gou-
ret ou de ball-au-camp qui se livre
à Cincinnati ou quelque part dans
les Antilles. Combien en voit-on de
ces radiomanes qui ne se couchent
qu'à 1 heure du matin, parce qu'ils
ne dormiraient pas sans savoir si la
partie s'est terminée à 2 contre 3
ou bien à 3 contre 2!

6: — En place suivanie, par ordre
de décroissance toujours, vient Ia
réclame. Elie a sa valeur au point

 

 
‘ Voici M. WILFRID PELLETIER à une répétition de l’Orehestre

ui passe tous ls di » Dn Ir= Us les dimarches seirs curfcs à 10 heures sur le
+ Cotumbia. Rose Bampton, du Metropolitan Opera sera l'artiste invitée.

Symphorique de Montréal

 
. 4 cenduvira Vorchesire Ford

réseau

de vue commercial. c'est entendu,
Mais on ne saurait lui reconnaitre
aucune valeur formatrice au point
de vue éducatif. Du reste, cet item
indigeste constitue rarement Un pro- :
gramme entier: et seuls les radiophi- !
les dépourvus d'imagination peuvent|
se délecter de formules inchangea- |
bles vantant à satiété la saveur de:
tel laxatif renommé ou l'incompara-
ble commodité de telle montre-bra-
celet. ;

7) — Enfin, pour l'amour de notre:
équilibre mental et l'édification cul- ;
turelle de nos familles, captons le |
moins possible les programmes qui
verseraient dans le grotesque: en-
tendons par là les propos insipides
ou malodorants, les histoires cu
chansons grivoises, et les musiquet-
tes propres à décentrer le cerveau
par leur sentimentalisme outré com-
me par leur rythme déhanché:
crooning, blues, jazz, ete. Ces for-
mes d'hystéries nègres ne peuvent
que nuire à notre éducation.

Je résume ce premier point, Par
ordre d'importance, on doit classi-
fier comme suit les auditions radio-
phoniques: 1! — Heures 1éligieuses,
2 — Causeries et musiques respecta- |
bles. 3—Sketches récréatifs et bon-
nes pièces de théâtre. 4 — Nouvelles
mondiales ou locales. 5 — Sport.
6 — Réclame, 7 — Monstruosités
africaines,

(A suivre samedi prochain)
metl——-

&———————————————————

; LA NOUVEAUTÉ
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Les jupes à volants froncés étaient
fort en vogue aux jours glorieux '
de La grande Victoria. Voici une|

|magnifique robe pour laprés-midi,
inspirée des atyles de cette époque. ;

|ee -

LACHUTEMILLS, Que
TLACHUTE-MILIS (Qué), le 14

—(D.N.C.)—Ces jours derniers, nst

décédée, à Montréal, Mme J. Dé-

cosse. Elle fut transportée ici, et
inhumée dans notre cimetière, Mme
Décosse était la soeur de M. A.
Jolicoeur, décédé et inhumé la se-'
maine dernière.
Mile Claire ‘Thauvette a passé

une hultaine chez sa soeur, Mme

Rolland Carrière.
Mme veuve Louis Beauregard a;

passé la fin de semaine à Mont-;
réal, chez son fils, M, René Beau-
regard, i
Mme Lefèvre, de Calumet, est en

visite chez sa fille, Mme Aldéric

Tessier, depuis quelques jours. !

M. J. Bougie, de Calumet, visi-'

tait son fils et sn belle-fille, M. et!
Mme Arthur Dougie, dimanche’

dernier. !
M. et Mme Denis Paquette et leur.

béLE Mario, étaient a Montréal, en!
fin de semaine. !

M. Gaëtan Paquette est retourné

à nes études au Cullège St-Laurent,
après avoir passé queiques jours.|

 

majade, chez ses paronts. M, el.
Mme D. Paquette. |

Mile Paula Huneault,
réal, visitalt des amis, la semaine

dernière,
M. A. Danis, de Rockland, étaltt

en visite chez son fils, M, Lionel

Danis, la semaine dernidre.
M. et Mme Omer Giheault ont eu!

la douleur de perdre leur bébé. agé!
de quelques semaines. |
Mlle Jeanne Toucehtte, de Thur- |

so, visitait la famille Salomon!

D'Allaire, récemment.
Mme Aimé Rose, de Hull, était de

passage chez Mme veuve Modeste
D'Allaire, en fin de semaine.

A M. et Mme Rodrigue Legault,
née Thérèse D'Allaire, est né un:

fils, baptisé sous les prénoms de |
Joseph-Charles-Rodrigue - Vianney,
Parrain et marraine: M. et Mme
Charles Lorange, oncle et tante de
l'enfant. Porfeusc: Mie Yvonne
D'Allaire, tante de l'enfant.
A M. et Mme Laurent Lamarche,

née Yvette Desjardins, est né un
fils baptisé sous les prénomf de
Jacques-Pierre-Claude. Parrain et
marraine: M. Alfred Desjardins.
grand-père, et Me Antoinette Des:

jardins. tante de l'enfant. Porteuse:
Garde Charlebois, |

Mme Wham Monette,

de Mont- |

A M. et
née Josenhine Faubert. est né un,

fin, i

 

22 Fév.
   

Sherbrooke

  

 

 
VUNUSWARTAQUE:

l'état

Départ d'Ottawa,
Arrivée à Montréal,

Aussi bons pour partir par les trains de 4.05 et 7.50 AM. dimanche 23 février.

Québec . . . $6.65 Ste-Anne de Beaupré . $7.25
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Tranches quotidiennes
d'histoire du Canada

1 QUESTIONNAIRE

   

A—Champlain n’a-t-il été blessé qu'une fois par les Iroquois’
B—L'émulation qui existe entre les villes de Québec et de Montréal

est-elle un fait nouveau? N'existait-elle pas déjà sous le régime francais?
C—Quelle avait été la cause et quelles furent les suites de l'immigra-

tion, il y a près d'un siècle de 100,000 Irlandais au Canada?

47—
A—On sait que les débuts de la colonie furent lents. mais Champlain

pouvait, cependant, dix ans après la fondation. remarquer des progrés
sensibles. L agriculture existait-elle déjà de façon satisfaisante?

B—Plusieurs chefs anglais ont méprisé le peuple canadien, mais
plusieurs autres lui ont rendu justice.
ceux-là ?

eut-on compter Murray parmi

C-—Les gouvernements canadiens unt-ils toujours favorisé la colo-
nisation?

(Réponse voir page trois)

 

HAWKESBURY, Ont.

FEU MME E. BERNIER
HAWKESBURY, (Ont) (D. N.C.
Mardi dernier, ont eu lieu les fu-

nérailles de Mme Elzéar Bernier,
née Malvina Brunet, Mme Bernier
est décédée aprés une courte ma-
ladie, quoique depuis quelque temps

e sa santé était précaire.
La défunte laisse pour la pleurer. ;

‘outre son époux, cinq fils: Elzéar,
Hervé, Philias, Emile, de Hawkes-
bury, et Donat, de Thurso: deux fil-
les: Mme Aldéric Sabourin (Léonie)
et Mme Yvon Proulx (Alma), toutes
deux de Hawkesbury.
Le service a été chanté en l'égli-

se St-Alphonse de Liguori, à 7 h. 30,
mardi dernier.

SOUPER-CAUSERIE
Mardi prochain, le 18 février, aura

lieu à l'hôtel Royal le deuxième d'une
série de soupers-causeries organisés
par la Société St-Jean-Baptiste lo-
cale. Immédiatement après le sou-
per, il y aura une conférence par
un de nos conférenciers les plus en
vue.

Cette initiative prise par les di-
rigeants de notre société Nationale,
a Hawkesbury, mérite de sincères fé-
licitations. On se doit de répondre  
à leur noble geste en y assistant
nombreux. Une invitation est lan- |le compte de 4-3 mardi dernier.

— _—_

SPECIAL
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LA MEILLEURE VALEUR EN NETTOYAGE AU

SEC QUE VOUS PUISSIEZ OBTENIR

A OTTAWA!

Costumes,Robes
aletots

 

Nous nettoierons au sec et nous repasserons les vêtements

ci-dessus pour UN SOU (lc) si accompagnés d'un autre
vêtement à notre prix DeLuxe régulier.

 

cée à toute la population de Haw-
kesbury et des environs.

HOCKEY

Mardi soir dernier. & Grenville,
Hawkesbury a été défait par le
compte de 4-3 en faveur de l'équipe
de Grenville. Le jeu a été des plus
rapides, et au dire de plusieurs con-
naisseurs. ce fut une des parties les
lus intéressantes de la saison.
renville joua un jeu très serré et

son gardien Tessier fit très belle
figure-dans ses buts.

Ont compté pour Grenville La-
framboise, 1: Brazeau, 1; Lauzon, 1;
et Ranger, 1. Parmi ceux du Haw-
kesbury, Leroux, récemment revenu
du camp d'entraînement de Corn-
wall. se distingua en comptant 2
points pour son équipe. G. Lauzon
compta le troisième.

Grenville:  F. Tessier, buts: B.
Lauzon, L. Clément, avants: 8,
Drouin, G. Forget, J. Laframboise,
avants: H. Lessard, J. Larooque, G.
Ranger, H. Ranger, alternants.

Hawkesbury: D. Villeneuve, buts:
R. Rochon, S. Myre, défenses: E.
Frett. M. Parent, L. Leroux, avants;
B. Dunn. L. Malette, F. Mullin, G.
Lauzon, alternants.

Dans la même ligue, Alfred a dé-
fait l'Orignal sur atinoire. par

ee]
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LIVRAISON GRATUITE ““

 

  
commandes de
$1 eu plus

 

1c

         
        

4.05 AM.
6.46 AM.

GARNITURES DE CUIR OU
DE CAOUTCHOUC (LIFTS)

pour talons de souliers pour dames, si accompagnés d'une autre

paire à notre prix régulier.

 

  
Nettoyeurs, Teinturiers, Tailleurs, Cordonniers
Siège principal: 160. rue Bank Visavis Tél: 2-5600

SUCCURSALEFS

170, rue Rideau 32-4189 982, rue Wellington 28-0280
703, rue Bank . . ...…. 4-8684 789, rue Somerset 8-2176

8.00 AM.
11.10 A.M.

. $5.50 Trois-Rivières . . . . $4.75
BAS TARIF PROPORTIONNEL AUS AUTRES ENDROITS.

Bons peur retourner Ge lu destination Jusqu'au lund, 96 février (excenté le train No Ÿ Ge Montréal, 615 pm.)

DEPART A 8.00 AM. ET 330 PM, VENDREDI 21 FEVRIER. RÉTOUR MARDI, %5 FEVRIER.

Saint-Jean, Fredericton, St. Stephen, N.-B. $11.50
DEPART 800 AM. VENDREDI ?1 FEVRIER. RETOUR MERCREDI t6 FEVRIER.

Halifax, Truro, Windsor, N.-E. . . . . . . $16.50

  
   
  
   

1c

SERVICE
STORES

     
75
Aller et Retour |

120 PM. 338 PM. 5.45 FM. |
435 PM, 625 PM. 9.40 PM,

]

    
    
    

 

 

 

 

83, rue Sparks, Gttaws - -
Bureau des Billets:

ENFANTS de 5 à 12 ans — MOITIE PRIX

Voitures ordinaires seulement — Aucun bagage cnregietré.
Les heures mentionnées sont les heures soisires

103. rue Principale,
Aull — 2.7307   
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Films français:

 

 

Au Laurier
“FACE AU DESTIN”

Genre: Mélodrame.
Auteur: Ch. Dumas.
Réalissur. Henri Fescourt.
Interprètes: Georges Rigaud, Ga-

by Sylvia, Josseline Gael, Jules Ber-
ry, Jean Max. Aguistapace, ‘fargue-
rite Pierry, Pizani, Yvonne Rozille,
Mittyl Francia, Mihalesco, Rolla-:
Norman, Renée Veillez.

Origine: Française.
Production: D. I.
Distribution: Compagnie FRAN-

CE-FILM.
Durée: 1 h. 33 min.

Scénario: Georges, petit compta-
ble, aime Gaby, petite vendeuse.
Pour se donner un soir, l’ilusion
du luxe, il passe un .moking, elle
revêt une robe de grand prix ap-
partenant à sa maison et ils vont
diner dans un restaurant chic. De
là partira une tragédie. Elle sera
bousculée par un noceur ivre le
clips de brillants valant dix mille
francs sera perdu. Ne pouvant rem-
bourser les douze mille francs de
la robe, sur le point d'être arrêtée,
elle ignorera le vol commis par
Georges pour la sauver. Georges
fera deux ans de prison, puis à sa
sortie, s'engagera à la Légion Etran-
gère ci il retrouvera au Maroc
Gaby, mariée à un étranger, lequel
n’est autre qu'un espion allemand
qui a été contraint de reprendre du
service. L’improglio dramatique s’é-
paissit par la mort du seul témoin
innocentant Georges d'un nouveau
vol. Mais l'agent secret allemand
déclare que Georges est innocer. Il
sera exécuté. Ft Gaby, devenue
veuve, pourra épouser Georges et
refaire une vie nouvelle.

Morale: Histoire invraisemblable
et inoffensive. Visible pour presque
tous les publics.

(“2” POUR TOUS.)
me

"LE CHASSEUR DE CHEZ
MAXIM'S"

Genre: Comédie gaie.

Auteur: Yves ‘firanda et G.
Quinson.

Réalisateur: Maurice Cammage.
Interprètes: BACH. Genevieve

Callix, Roger Tréville, André Roan-
ne, Jacqueline Pacaud, Kérien, Ger-
maine Charley, Marcel Carpentic.,
Roquevert, Florencie, Pierre Feuil-
lére, Gaby Basset.

Origine: Francaise.
Production: Stella Productions.
Distribution: Compagnie FRAN-

CE-FILM.
Durée: 1 h. 09 min.

Scénario: Le chasseur de chez
Maxim's, dont la famille ignore la
profession, se retire après avoir
amassé une grdsse fortune dans un
château dont il est propriétaire. Sa
fille, en son absence, s'est fiancée
à un châtelain Ades environs, habi-
tué du Maxim's. Mis en présence,
le futur beau-père et le futur gen-
dre se reconnaissent et tout serait
rompu si ' jeunes gens ne s'ai-
maient suffissmment pour triom-
pher de tous 'es obstacles.
Morale: Vu le côté comique et

bouffon qui domine à chaque ins-
tant du film, l'histoire est accepta-
le.

(‘4” POUR ADULTES.)

Au Français
That's Right You're Wrong et
A Woman is Judge

(lundi, mardi et mercredi)

‘THAT'S RIGHT, YOU'RE WRONG
La popularité de Kay Kyser et de

ses partenaires promet beaucoup
dans cette comédie musicale. Les
Jeunes surtout éprouveront beau-
coup de plaisir à voir Kay Kyser
conduire son programme, le Collège
de Science Musicale. Aucune enten-
te n’est faite pour en imposer à Kay
Kyser de faire du théâtre, C’est sim-
plement une comédie musicale. Ce-
pendant, ce qu’il fait est bien fait.
Et il est soutenu par des acteurs
compétents. — POUR TOUS.

Jeudi et fin de semaine: Legion
lost Flyers et Saga of Death Valley.
Ces programmes conviennent A

tous les auditoires.
Se rappeler que le Français an-

nonce dans les Bulletins paroissiaux
de N.-Dame et de Ste-Anne d'Ot-
tawa. Il publie régulièrement les
notes morales sur les films qui pa-
raissent sur son écran.

 

 

Jen-Ven… Sam.—Février 13-14-15
“PULL CONFESSION

avec VICTOR MeLAGLEN
“KONGO THE WILD STALLION"

avec RACHELILHUDSON
Série: “THE SHADOW” 7e épisode

FRANCAIS    

 

 

“LAURIER:
“PACE AU
Le C

20 “RIDEAU”:

lo (16-17-18 février)
DESTIN” |

hasseur de chez Maxim's”. |
(19 février)

“NORD-ATLANTIQUE”
“Sur le Plancher des Vaches”.

 

~

Gaby Sylvia et Georges Rigaud °
dans “Face au Destin” en program- |
me double avec “Le Chasseur de
chez Maxim’s” au Théatre Laurier,|
dimanche, lundi, mardi, les 16-17-18
février.

Au Rideau
“NORD-ATLANTIQUE"”

Genre: Drame maritime,
Auteur: O.-P. Gilbert.
Réalisateur: Maurice Cloche.
Interprètes: René Dary, Albert

Préjean, Pierre Renoir, Alerme,
André Burgère, Henri Crémieux,
Marie Déa, Solange Mortt, Bro-
chard, Gérard Landry, Melrac, Coe-
del, Cecil Grane.

Origine: Française.
Production: Eclair-Journal.

 

,. Distributicn: Compagnie FRAN-
CE-FILM.
Durée: 1 h. 28 min.
Scénario: Juste avant l'embar-

quement sur le chalutier PORT-
LAND, un crime a lieu sur le quai.
Une femme est tuée, Sur le bateau,
dès le départ, la haine rode, la peur
s'insiite dans le coeur des hommes.
Le capitaine Jef Cooper déteste son
second, venu des écoles. Barnes. On
a pris comme soutier le survivant
d’un terrible naufrage. Cet homme,
halluciné, sème la panique dans
l'équipage en rappelant les diverses
étapes du voyage qui aboutit à la
catastrophe. Au cours de la deuxiè-
me nuit, le capitaine tombe dans la
cale. ‘Transporté dans l'hôpital
d’une île croisée en route, Jef Coo-
per meurt. Un ami, capitaine d'un
cargo, dirige l’enquête. Cependant,
l'équipage qui avait obéi à Barnes,
le croyant meurtrier du capitaine
et de la fille du port, apprend que
c'est le soutier qui, dans un accès
de folie, a poignardé la fille. La ré-
volte gronde, l'équipage se mutine,
mais le second mate ses hommes.
Confirmé dans son grade de capi-
taine, aimé par la nièce d'un vrai
marin, ayant dompté sa =crainte
d'être un lâche, il commence sa
campagne de pêche heureux de sa
victoire sur lui-même.

L’art de s’arranger

René Lefevre n’est pas seu-!
lement acteur de cinéma, ani- ;
mateur radiophonique, et, à
ses heures de loisir jockeys des |
plus émérites; il est aussi:
l’auteur d'un livre, “Les Mu-'
siciens du ciel”, qui recut en
son temps, un accueil des plus|
flatteurs.

Aujourd’hui, grâce à Marcel
Carné, ce si beau roman est
devenu un film, un film qui
fera sensation lors de sa pré-
sentation sur nos écrans. C’est
la grande artiste, si aimée du
public, Michèle Morgan, qui
incarne avec une parfaite sen-
sibilité le rôle de la jeune lieu-
tenante de l’Armée du Salut,
dont la bonté et l’abnégation
auront raison du coeur dur et
sec de René Lefevre. dans le
film. Nous verrons aussi Mi-
chel Simon, qui comme à son
habitude, sait donner à son
interprétation tout le relief
voulu. “Les Musiciens du ciel”
est un grand film, sûr un
grand sujet,
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VOIR ANNONCES
QUOTIDIENNES—
AUSSI LE CARNET

 

DIMANCHE A MARDI

LS VOULURENTCONNAITRE L'ILLUSION DE
LA RICHESSE, CÉ FUT LE DRAME-.

eogssRiGAUD
Sale  

    
dans GENEVIEVE CALL!X

“LE CHASSEUR

oSCHE? MAXIMS-|

SYLVA | 
 

| Note religieuse juste à la mort du

* américain, qui envoie des nouvelles

ras’, un film musical que le Régent

Au Régent |
Paulette Goddard et Pred Astaire

“Marseille mes
Amours
——

Il tradait au public de re-“
‘| sont les vedeites de “Secend Che- : voir son chanteur favori Ré-'

| da-Caire qui, depuis “Vous
nous présente cette semaine. C'est êtes seule que j'aime”, n'avait

 

| Quels films
choisir |

L'appréciation morale que nous
dennuns des films désignes ci-des-

;sous est faite par la Centrale Ca-
une comédie où deux nrusiciens | pas paru Sur nos écrans. NOUS | tholique de Paris et par Plnterna-
d'un mème orchestre oublient toute allons avoir,
harmonie. lorsqu'il s'agit de l'a-

mour d'une jeune fille.

|
L'action débute dans un college .

dont l'orchestre est dirigé par Pred , fToyable catastrophe de juin
Astaire, Cet orchestre fait fureur|
grâce à l'administration experte de :

dans quelques
semaines, le plaisir de voir
son tout dernier film qu’il a
terminé à Paris avant l’ef-

dernier. Il s’agit de “Marseil-
le, mes amours”, une char-

jtenal Federation of Catholic
{ Alumnae of Brooklyn, E.-U. les
i dossiers Harrison, les Comités ca-
i tholiques des dioceses de Détroit,
ide Chicago et de New-York.

ad

CENTRE: -
MELODY RANCH

, Pour tous.
Paulette Goddard. mais le jour aP-: mante opérette bourrée de CRIME IN THE BLACK PARROT
proche ou Astaire et les autres ob-
tiendront leur diplôme, en dépit de
leurs efforts pour manquer cours !
et examens. |

Paulette Goddard obtient un em-
ploi avec l'orchestre d'Artie Shaw.|
Flle fait tout pour obtenir un en-
gagement à Fred Astaire et A

Burgess Meredith. mais leurs plai-
santeries inépuisables font tout ra- '
ter. |

Le succès couronne enfin leurs
efforts, et Astaire dirige finalement

un bâton et une trompette. au;
cours d'un concert payé par un riche

amateur de musique qui ne distin- !
gue même pas les sons.

Paulette et Astaire exécutent une
danse pleine de fantaisie. “Dig It”.

C'est en somme un film divertis-
sant avec une musique légère et‘
charmante, en des décors luxueux. |

chansons nouvelles et entrai-
nantes.

A ses côtés, nous allons voir
la brillante chanteuse Mireil-
le Ponsard à la voix si jolie et
si agréable, l'amusant Gor-
lett, Léon Bélières, Suzanne
Dehelly et Janine Roger.

“Marseille mes Amours”, est
avant tout un film gai, où
l'optimisme est la prédomi-'

l'orchestre de Shaw en dansant avec  NANCE, un film musical com-.
me en aime le public.

——_..

—Votre livre est condamné au

feu, dit-on à Voltaire.

—Tant mieux, mes livres sont

comme les marrons: plus on les

rôtit, mieux ils se vendent.

 

Morale: Ensemble satisfaisant.

capitaine. Inoffensif pour public
habitué au Cinéma.

(“3'"* CONVENABLE.)
———

“LE PLANCHER DES VACHES"

Genre: Comédie.
Auteur: Noël-Noël.
Iéalisateur: P.-J. Ducie.
Interprètes: Noël-Noël, Raymond

Cordy. Génin, Lemontier, Bary, La-
bry, Argentin, Péclet, Meurice, Bet-
ty Stockfeld, Pauline Carton, Simo-
ne Mareuil.
Origine: Française.

Production: Air-Film Badalo.
Distribution: Compagnie FRAN-

CE-FILM.
Durée: 1 h. 23.

Scénario: Jean Durand, un petit
employé de banque, est le type
même du jeune homme timide. Iro-
nie du hasard, il gagne à une lote-
rie et devient propriétaire d’un mo-
noplan. Poussé par un copain, il est
entrainé malgré lui à s'occuper d'a-
viation. C’est pendant une de ses
leçons de pilotage qu’il fait la con-
naissance de la fameuse aviatrice,
Jeanne Couret. Un -rand amour
naît dans le coeur du petit employé,
mais comment une grande aviatri-
ce peut-elle s'intéresser à ce petit
bonhomme qui tremble dès qu'il a
quitté le sol! Jeanne Couret est
partie pour relier PARIS-LE CAP en
un temps record. Jean désespéré a
assisté à son décollage. Depuis trois
jours, on est sans nouvelles de
Jeanne. Les recherches s’obstinent
dans une fausse direction; Jean a
conné l'itinéraire de Jeanne qu’elle
lui avait confié en secret: on n'a
pas voulu le croire. Dans une idée
de folie, un soir, par un teinps de
pluie et d'orage, 11 s'envole du Bour-
get au secours de celle qu'il aime;
cependant. Jeanne est retrouvée
sans lui. Son aventure manquée lui
fait perdre son emploi. II tombe
dans la misère. Jeanne Couret le
retrouve. Ils s’épouseront.
Morale: Histoire très acceptable.

Visible pour tous les publics.
“2” POUR TOUS)

Au Capitol
“COMRADE X”. Une comédie

Styrique sur la Russie soviétique

Le Capitol présente, cette semaine
une fine comédie satvrique sur la
Russie soviétique. mettant en ve-
dette Clark Gable et Heddv Lamar.

C’est l'histoire d’un correspondant

et des photos de Russie. en se mo-
quant des censeurs sous le pseudo-
nyme de “Comrade X’. La police
secrète de Moscou s'enrage de ne
pouvoir découvrir celui qui fait
connaître à l'étranger tant de choses
que l’on voudrait .ourtant garder
secrètes. ‘Tous sont des espions
“Comrade X" se trouve lui-même
dans une situation difficile quand
son identité est découverte par son
valet. Ce dernier promet de ne rien
révéler. mais 11 pose une condition.
Il faut que le correspondant sméri-
cain quitte la Russie et amène avec
lui, malgré elle, la fille de son valet
que ses propos mettent en danger.
“Comrade X", Clark Gable. entre-
prend alors toute une série d’aven-
tures avec la fille de son valet. Hed-
dy Lamar, qui est garde-moteur
dans un tramwav de Moscou.
Le tout se termine au parc des

Dodgers & Boston, aprés une course
folle de toute une division de chars
d'assaut en Russie, qui marque la
sortie des deux héros du territoire
soviétique.

Clark Gable remplit le rôle du cor-
respondant et remporte l'un de se.

plus grands succès. Il est réelle-
ment bon et fait honneur à la
profession journalistique, Eddy La-

mar, elle provoque toujours leffet
voulu et désiré. La distribution
comprend en outre Félix Bressart,
Vladimir Sokoloff. Eve Arden. Sig
Rumam et Oscar Homolka.

Haine die
Cintmas
CAPITOL - “Comrade x". 130.

3.30, 5.30, 7.25 9.35.
CARTIER — “A Night at Earl

Carroll's, 2.45, 5.38. 831: “Dis-
Patch from Reuters”, 1.15, 4.08,

 

 
CENTRE — ‘Melody Ranch”.

12.20, 2.45, 5.10, 7.35, 10.00: “The
Case of The Black Parrot”
1.45, 4.10, 6.35, 8.55.

ELGIN — ‘This Called
Love”, 1.368 333, 5.36, %i 9.50.

FRANCAIS .— “Kongo The Wild
Stallion”, 12.50. 3.30, 6.50. 9.50:
“Full Confession”. 3.35, 8.26

LAURIER — “Passport to Alca-
trax”, 3.08, 6.07, 10.11: “The
Showdown", 201, 5.05, 9.09.

REGENT — “Second Chorus”
2.10, 4.10, 7.05, 10.00: “Michael
Shayne, Private Detective”

12.00, 2.40, 5.558.35.

RIDEAU — “Strike Up The
. 1330. 8.23. es 9.20:

“The Word In Fiames”, 231.    524, 827. ‘
 

 
Paul Muni, qui joue le role de ®

Pierre Radisson, le premier grand
aventurier et coureur de bois, cana-
dien-français, oui avec Laird Cregar
et John Sutton fait partie de l’im-
portante distribution du film HUD-
SON'S Bay, à l'affiche, quatre jours
durant, à partir de dimanche, au
théâtre Cartier. En programme dou-
ble avec “The Girl From Avenue
AL Jane Withers dans le principal
rôle.
 

Au Ceartier
HUDSON'S BAY. FILM DE GRAN-
DE CLASSE, GARDERA L'AFFI-
CHE QUATRE JOURS

———

Il n'y a pas de doute que les di-
recteurs des studios de 20th Centu-
ry-Fox ne peuvent qu’être félicités
de cette réalisation qui raconte la
vie extraordinaire de Pierre Radis-
son, l'une des figures les plus pitto-
resque de toute l'histoire du conti-
nent nord-américain et l’une des
gloires magnifiques du Canada
francais.

Lama Trott! n'a d'ailleurs pas
l'habitude de presenter des platitu-
des. Incidemment, il a écrit les scé-
narios de “In Old Chicago”. de
“Alexander's Ragtime Band” et de
“Brigham Young”, avant celui de
“Hudson’s Bay".

Quant au rôle de Pierre Radisson.
l'on ne pouvait certes pas mieux
faire que de le confier au combien
personnel Paul Muni qui sait s’ac-
quitter de sa mission historique.
pourrait-on dire, avec tout l'aplomb
et tout le respect que Jes cinéphiles
lui reconnaissent depuis ses débuts
à l'écran. Paul Muni, campe un
digne. vaillant et admirable PR. dis-
son. Il n'abuse pas de la sobriété.
mais il sait plaisamment en tirer
parti. I] ne tend aucunement à épa-
ter. Il a, en l’occurence, rais en
relief, comme {il sled, les traits ca-
ractéristique du grand aventurier
canadien-français. Il à, une foig de
plus, démontré qu’il est un grand
artiste, peut-être le plus conscien-
cieux et le moins fat de toutes les
étoiles ct les astres morts de l'écran.
Gene Tierney, dont les cinéphiles  sembleri particulièrement goûter la

personnalité, Laird Gregar, Jo
Sutton, Virginia Meld, Vincent
Price et Nigel Bruce, et autres, ne

secondent pas peu le jeu de Paul
Muni, et ils contribuent, chacun à
sa façon, au succès de cette pelli-
cule. Enfin, il nous faut louer les
cinéastes de 20th Century-Fox de
n'avoir rien économisé pour nous
transporter en Nouvelle-France, au
temps de la colonisation par des
pionniers décidés venus d'outre-mer.
au dix-septième siècle.

Toute une période de l'histoire du
Canada est racontée dans ce film.
Paul Muni joue le rôle de Pierre
Radisson, le grand aventurier qui
a sauvé un monde pour le roi qui
l'avait condamné à mort.

La première acène du film nous
introduit en Angleterre, au temps
de Charles II. Lord Qrewe, joué par
John Sutton, est banni du pays par
le roi et exilé au Cenada.

A son arrivée à Québec, lord
Crewe est accosté par deux trap-
peurs canadiens-français, qui lui
demandent de collaborer à la réa-
lisation d'un projet fantastique Ils
veulent établir un contrôle com-
mercial sur toute la région de la
baté d'Hudson. L'année suivante, ils
se rendent en Angleterre, où ils
vendent un nombre incroyable de
peaux. À son retour, Pierre Radis-
son conduira une autre expédition
à la baie d'Hudson et remportera
une victoire décisive.

temsoetl erties.

Jean Gabin est généralement
souclsux, renfermé. Soucieux d'é-
couter la profonde résonance qu'é-
veille en lui le personnage qu'il  crée. On dirait qu'il sssaye du ma-
tin au soir. de rester dans co: “état
second”, qui est l’état de transe. |

Au Elgin
La directiof du Eilgin présente

cette semaine la spirituelle comédie

“This Thing Called Love”. mettant

en vedette Rosalind Russell et Mel-
vyn Douglas. Ce film, mis en scène
par Alexander Hall. est la version
cinématographique de la pièce d’Ed-
win Burke.

Le scénario nous raconte les
aventures d'un couple de jeunes

mariés qui ont décidé de ne pas
faire leur voyage de noces avant

trois mois, de façon à mieux se con-

naître auparavant. Melvyn Douglas
et Rosalind Russell sont entourés
d'une brillante distribution com-
prenant Allyn Joslyn, qui joue ac-
tuellement sur le Broadwav aux
côtés de Boris Karloff dans la pièce
“Arsenic and Old Lace”. Binnie
Barnes, Gloria Dickson, Lee-J,

Cobb, Gloria Holden, Paul Mc-
Grath, Leona Maricle et Don Beddoe
Le mari compte bien faire chan-

ger d'idée à son épouse. Un ami

& eu le malheur de lui dire qu'il
était irrésistible. Hélas! rien ne va.
Mais la jeune mariée finit par trou-

ver que son plan n'a rien de bon.
Il est toutefois tron tard. son mari
n'est pas là. Lorsqu'il revient, il
trouve un de ses amis dans sa

chambre. I! en déduit ce qu'il ne
devait pas imaginer et repart dé-
couragé. En même temps. sa femme
apprend une petite aventure de son

époux et à son tour. elle quitte le
foyer pour Reno! Tout finit évi-
demment par s'expliquer. mais il
faut une heure et demie à nos hé-
ros. €t à Alexander Hall. pour en
arriver à ce résultat! ‘This Thing
Called Love” est décidément une
délicieuse comédie. qui plaira énor-
mément.

 mt

Un cordon bleu est cité comme
témoin dans une affaire d'assises
où ses maîtres “ont compromis.
—Dites-moi ce que vous savez, lui

demande le président.
—Faire un peu de cuisine.

! Pour tous

| CAPITOL:—
+ COMRADE X
i Conv.

REGENT:—
SECOND CHORUS .

! Conv.

{  BLGIN:—
THIS THING CALLED LOVE

| Adultes

FRANÇAIS:—
THATS’ RIGHT YOURE WRONG
Pour tous

A WOMAN 18 JUDGE -
Conv.

LEGIONLOST FLYERS
Pour tous.

' SAGA OF DEATH VALLEY
: Pour tous
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CARTIER : —
HUDSON'S BAY
Adultes

GIRL FROM AVENUE A
Adultes.

SEVEN SINNERS
Conv.

ONE NIGHT IN THE ThLOPICS
Cony.

LAURIER:—
FACE AU DESTIN
Cony.

LE CHASSEUR DE CHEZ
MAXIM'S
Adultes.

RIDEAU.—

NORD ATLANTIQUE
Conv.

SUR LE PLANCHER DES
VACHES
Cony.

 

 

————

SOYONS BONS

soleil exposé, un brave-cheval tirait
sa diligence.
Le cocher marchait à côté de la

voiture et, de temps en temps, ou-
vrait et refermait bruyamment la
portière,
Pourquoi cela? demanda un voya-

geur.
—C’est pour le cheval. répond le

cocher.

—Pour le cheval?
—Oui, il croit que quelqu’un des-

tend et ça lui fait plaisir.

tee 5

Les deux vedeites dans HIGH
SIERRA sur l’écran du Centre de-
main à minuit.

 

Jacqueline Delubac et Raimu
partenaires

Jaqueline Delubac et Raimu sem-

couple type de l'écran français. Ils

que nous verrons sous peu, ‘‘Derni-
ère Jeunesse” et ‘L'homme
cherche la vérité”. On annonce que
cette collaboration va se continuer
car ces deux artistes doivent tour-

ner ensemble un autre film très
prochainement.
+

On demandait & Auber son avis
sur les bas bieus. I] répondit»
—Cela dépend de ce qu’il y a de-

dans, 
  

—— ;

Par un chemin montant. sablon- :
lai. t, 8 côtés, au: ,

neux, malaisé et, de tou é i “Carnet de Bal” et tant d'autres.

t

Marie Bell n’aime, |
dans la vie,
que le travail

me |

Poyer de la Comedie-Francaise!

Tout à coup, une porte aouvre.
Une silhouette claire, sportive, mo-
derne, parait dans l'encadrement.
Marie Bell est là. (

Elle s’est assise sur le canapé. ses

‘Hudson Bay”

| Radisson à l'écran
——

C'est ave quelque inquiétude que

nous atrendions ce film qui touche
de ai près À notre histoire,

En effet, quand le cinérun s'occu-
pa de l'uistoire, ca n'est pas tuu-

Jotürs pour le pius grand bien de

,longues jambes repliees, les mains | velle-cl, et la ndtre est asses meé-

|

 
ter au Conservatoire.

: lon de Londres avec le corps de bal-

penché en avant, ramassee sur elle-
même. Le visage est sans fard. Les
1èVres suit à peine réhaussess dun:
peu de rouge.

Alors, vous pensez arriver à me
“connaître, comme ça en trente.
i minutes, quand il y a près de trente |
ans que je me cherche moi-même|
sans me trouver? … |
En enfance?.. Fille d’une Borde-:

laise et d'un Irlandais, elle a connu |
‘l'enfance banale des gosses pauvres :

‘à exploré jedans une grande ville triste.
Très tôt, elle est prise d'une pas- |

sion irrésistible pour la dance. Elle !
sera danseuse. ;
A six ans et demi. elle entre au

Grand Théâtre de Bordeaux.
A quatorze ans, elle est amenée|

à se manifester au London Pavil- |

let. Au mème programme, De Max,
l'admirable tragedien, était affiché
dans le dernier acte d’Andromaïque.
L'actrice qui devait jouer le rôle de
Cléone étant tombée malade, De
Max chercha qui pourrait bien la
remplacer et fit appel à cette gran- ;
de fille aux yeux sombres, aux che-

veux éclairés de reflets fauves.
—"C'est ainsi que je fis mes dé-

buts de comédienne, à Londres, en
récitant deux vers de Racine!”
De Max l'encouragea à se présen-  
Et ce fut l'entrée au Français.

après dix ans, la voilà sociétaire. |
—“Je ne connais rien de plus

beau que Je public du Frangais!..
Il conserve une fois, un enthousi-
asme qu'on ne trouve nulle part

ailleurs} Constater qu'un jour où
50.600 personnes se ruent pour voir
un match de football on peut en-
core faire 15 ou 16,000 francs en
affichant “Andromaque” ou Phé-
dre”, ça vous remplit tout de même
d'espoir!”
Le cinéma fit bientôt appel à elle.

Son premier rôle date des débuts
du parlant, avec “La nuit est à;
Nous”, Puis viennent ‘L'homme !
Qui assassina”, “L'homme à l'His-

pano”, “La Folle Aventure”, “Fédo- |
ra”, “Poliche”. “Sous la Terreur”, ;

 

 

Si vous lui demander ce qu’elle
aime de la vie. après avoir fermé
les yeux une seconde, elle répond: |
“Le Travail!” 21

Si vous linterrogez pour savoir
ce qu'elle fait, libérée du studio ou

du Français: “Le travail!”
Si vous lui faites remarquer que

les journées sont longues qu'elle

adore veiller, qu'elle est d’une vi-
talité débordante, même réponse:

 

 

 
blent vouloir désormais former un

sont partenaires dans deux films

qui

 

Programme Double avec —

“SUR LE PLANCHER
DES VACHES”

avec
BETTY STOCKFIELD
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Seulement

Mercredi
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Avant-Première Spéciale

Tous Jeo 25¢

 

AUTREFILM: “CONGAMANIA" |  

    

 

  

 

  

  

“Eh bien! le travaill.., i

 
!
|

do”, “Auprès de ma blonde”...

; croisees sous les genoux. le corps vonnue sans qu'on aille bouleverser
Cle peu de connaissance qu’en ont

les Canadiens.

Or nous
Bas”.
AsTaëlle surprise

fautes listriques

Si tout n'y est pas (rds authene
tique. ie filn n’y prétend pas et
nous en avertit: “Scénario BASE
sur certains épisodes de la vie ue

Pierre Radisson”.
--Radisson, c'est un Canadien qui

Nord et voudrait
l'expluiter. ll fait appel au gouver-
neur d'Alban;, mais sans succes

avons vi “Hudsen a

pas de grosse

 Ayunt rencontré un Anglais exia

il part avec lui pour la Bale d'Hud-

son et en revient avec 300.000 livres
(monnaie) de fuurrures.
Malheureusement, le gouverner

d'Argenson voit là prétexte à bes.à-
fices et réclame une part fermida-
ble des profits.

Déxoûté, Radisson passe en An-

æleterre. y gagne la confiance du

prince Rupert et réussit À organi-

ser la Compagnie de la Hale d’'Hud=-

son...

Disons de suite que le avigne

anglais est Un personnaxe fictif, et

que le seul Anglais qui ait accoiu.-

pagné Radisson au Canada fut le
gouverneur Bayly.

De plus, on a confondu la pre-

mière expédition, au retour de ln-
quelle Radisson fut bien reçu par

d’Argenson Avec ia seconde qui +
vit aux prises avec d’Avaugour

Pour être nous-mêmes véridiques.
nous devons reconmaîtra qu'on a

un peu flatté nutre héros, car en

dépit de qualltés incontestables, Hi

ne faut pas oublier qu'il fut en

réalité un aventurier sans prine:-

pes, qui, à deux reprises, passa du

camp des Francais & celui des An-

glais, et réciproquement. I} devait

rester aux Anglais.
La réalisation est intéressante.
Muni campe un Radisson remar-

quable, très bien secondé par Laira
Cregar qui interprète ie rôle de

Groselillers.
Le début nous montre de beaux

tableaux de rivières et de portages,
Un eût aimé voir plus longuement

les lacs, la forêt, et l'hiver du grand

Nord,
Un pourrait être choqué du peu

de savoir-vivre des deux héros sl

on ne se rappelait que Radisson a

êté élevé par les Iroquois, qu'il

| étalr membre d’une de leurs tribus
et passa sa vie à courir les bois...

On conceit qu’un tel régime nen

alt pas fait un homme Je salon’

Belle musique où quelques-uns de

nos vieux chants reviennent comme

des Jeit-motiv .. “Dodo, l'enfant
et

surtout "O Canada” qui  souligna

les moments psychologiques: dé

parts de voyages, découverte de la

Baie d'Hudson et même... cette dé-

libération où Radisson décide ds

passer à l'Angleterre. re qui est

pour le moins inattendu!

Pour ronclure: un film à encou-

rager. Il est imparfait, certes, mais

il réunit dez ‘nalités qui ne peu-

vent nous lalaser indifférents. M

a queique chose de ‘chez nous :

musique... principaux rôles .. pave

sages... thème historique.

Surtout, 11 n'a rien qui

nous blesser. | tréa ‘

> ‘eat pas sl fréquen

cer ? Robert HAMEL.

(Act. Catholique, R fév. 1941)

type

AU TELEPHONE
——

Le mari—Docteur, dit une voix
ennuyée, quelque chose vient d’ar-
river à ma femme. Sa bouche reste
ouverte et elle ne peut plus parler,
Le médecin—Elie s'est probable-

ment décroché la mâchoire. répond
le praticien.

Le mari—Ah! ah! Vous crovez

que c’est ça? Alors si vous avez

un peu de temps... la semaine pro-

chaine... venez voir ce qu'on peut

faire pour elle.

pulane

— 
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| : *. 1 Hollywood à enfin découvert Québec?
B ; 7 verrez Paul Muni dans la rôle de Pierre Kadissm

‘À trappeur Québecois, vous avres 'impreasion que c'est
 P'an den nôtres qui

    
    

  

  

  

   
  

  

    

L'‘éminent artiste,
Canadien français.

ONS BAY
LAIRD CREGAR +JOHN SUTTON « VIRGINIA
FIELD « VINCENT PRICE « NIGEL BRUCE
A Twentieth Century-Fox Picture

@WITHERS
GIRL |
CDAVENUFA
KENT TAYLOR-KATHARINÉ ALDRIOGE
ELYSE KNOX - LAURA HOPE CREWS
JESSIE RALPH HARRY SHANNON
VAUGHAN GLASER - RAND BROOKS

— 4 JOURS —

DIMANCHE À
MERCREDI

Lorsque voos

vit parmi nous! Veoflh un film
que vous doves voir M que vnas

: viendres voir, es vous n'em
! enténdres que dus ones!

  

 

  
  

  

   

   

en plus de jouer le rôle d'nn
tragpeur et aventurier, parle

chante ‘Auprès de ma Blonde

 

NE TIERNEY
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A 20m Century-Fox Picture en
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Mondain
Rideau-Hall,
Ottawa.

Le gouverneur général à reçu les
personnes dont les noms suivent,
vendredi matin. l'honorable C.-G.
Power (ministre de la défense na-
tionale pour lair), M. de Carteret
(sous-minigtre Ge la défense natio-
hale pour l'Air» et le colonel P.
Stewart Dunn, dEdmonton.

———
Madame Gustave Lancuôt est de

retour de Québec et de Montréal
où elle à passé plusieurs jours.

 # +
Madame Charies Bruyère rece-

Wait, jeudi, à un bridge, les épouses
des chefs de service du “Droit”. Le
goûter fut servi par l'nôtesse, a.aet
de Mme Charles Gautier et de Mme
Augustin Potvin.

+ # #
Voici une liste paruelle des per-

sonnes qui ont souscrit au diner-
dansant qui aura Meu mercredi pro-
chain, au Château-Laurier, au bé-
néfice des oeuvres de guerre de la
Ligue de la Jeunesse féminine:
Le Très Horn. Ernest Lapointe et

Mme Lapointe: Mesdames T.-A.
Orerar, J.-E. Michaud, C.-G. Power,
Isley, Gardiner; l'Hon. et Mme
Pierre Casgrain: le baron Silver-
cruys, ministre de Belgique; le mi-
nistre des Pays-Bas et Mme Groén-
man; le ministre de Prance et Mme

Ristelhueber, ie ministre des Ftats-
Unis et Mme Pierrepont Moffat:
le ministre du Jupon et Mme Yos-
hizawa; le haut commissaire d'Ir-
lande et Mme Hearne: le juge et
Mme T. Rinfret: le juge et Mme
Robert Tachereau: le consul géné-
Tal d'Argentine et Mme Saul A.
Guilar; le consul général de Polo-

 

 

Chez

 

ghe, M. Podoski; le cops.ul genéra.
ae Chine et Mme Cha-Ying Shih,
le consul genéral du Chili et Mme
Peliu; le sénateur et Mune Louis
Côté; l'Hon. et Mme Robert Lau-
rier; le major-général et Mme La-
flèche; M. et Mme Coleman; M. et
Mme Edmund Clout.er; M. Laurent
Beaudry et Mle Beaudry; M. et
Mme Paul Leduc; le colonel Osbor-
ne; le colonel et Mme Arthur Du-
buc: le leutenant-colonel et Mme
Willis-O'Connor; le major et Mme
Gustave Lanctôt; M. c: Mme Glad-
stone Murray; M. et Mme T. Stone;
M. et Mme Maurice Ollivier; M.
Henri de Lajeuneste, secrétaire de
ln Légation de Prance; M. et Mme
Boispéranger; le ‘eutenant es Mme
A.-C. Bethune; M. et Mme W. 8.
C. Devlin; le major génral et Mme
H.-A. Panet: M. et Mme W.-C
Woodward: le commanaant et Mme
Yamazi; M. et Mme Kanaya; le co-
lone] H. Bankhead; Mme A.-D.

| Leduc; le lfeutenant-colonel et
Mme Gérard Garneau; M. et Mme
Yves Lamontagne; le Dr et Mme
Philippe Bélanger; M. et Mme
René de la Durantaye; M. et Mme
Wilfrid D'Amour.

* % »
Madame Noël Sauvé a reçu, jeudi,

les épouses des mécecins de langue
française, avant le diner des fem-

mes de médecins.
* * *

Madame E. D'Amour, assistée de
madame Wilfrid D'Amour, recevait
à sa demeure. 5. avenue ?'arlbo-
rough, l'exécutif de la Fédération
des Femmes Canadiennes Françai-
ses, section du Sacré-Coeur et leurs
amies. à un bridge, qui est le pre-
mier d’une série de parties de cartes,
dont les profits seront versés pour
la comstruction de la nouvelle cha-
pelle de l'église du Sacré-Coeur.
Le révérend Père Lionel Scheffer,

omdi., curé et aumônier de la sec-
tion, honorait la réunion de sa pré-
sence. Après la partie de cartes, le
thé fut servi par mesdames Robert

 

 

 

Spécial pour 9 heures

Solde de

Coupons de Tissus
à Draperies

29e Chacun

Echantillons discontinués.
Des douzaines de pièces que
vous trouverez très utiles.   

Spécial pour 9 heures

Solde de fin de série de .

Rideaux Plissés

pa 59cpaire.

Teintes vives, attrayants
dessins. Marquisette, voile
gt etamine. égullers 75c    

 

Laurier et P.-E. Marchand. Assis-
talent au service du thé madame
Edmond Cloutier, mesdemoiselles
Louise Marchand, C. Parent et
D'Amour.
Un vote de remerciements à notre

aimable hôtesse, première vice-pré-
cidente de la section, fut proposé
per la présidente, madame A.-Eu-
gène Aubry. appuyé per madame
J.-E. Larochelie. Madame D'Amour
remercia les dames pour avoir ré-
pondu =i généreusement à son in-
vitation et les réinvite ainsi que les
amies de l'œuvre pour mercredi
prechain. Mesdames A. Ménard et
Emile Chartrand furent Jes heu-
reuses gagnantes des prix.

* * #

A l'occasion du prochain mariage
de mademoiselle Jeannine Gau-
dreau, eut lieu un shower à la de-
meure de sa tante, Mme Aldé Bigo-
nesse, 213, rue Kent.
Le goûter fut servi par Mmes L.

Pilon, A. Vadeboncoeur et Mlle Si-
monne Girard.

Etaient présentes, mesdames D
Gaudreau, E. Vadeboncoeur, A. Va-
deboncoeur. E. Girard, E. Ladou-
ceur, L. Pilon, M. Cousineau, Jos.
Gaudreau, D. Bergeron; mesdemoi-
selles L. Vadeboncoeur, Simone Gi-
rard, G. Roy, P. Bélange Georget-
te Peterson, A. Plouffe, Carmen
Pilon, Héléne Gaudreau, G. Lépine,
A. Boyer, G. Béguin, B. Ladouceur.
Carmen Périard, Thérèse Bouchard,
Lucile Bertrand. Jeannine Brunet;
mesdames: Charles Goulet. A. Bru-
net, J. Dugas, À. Lépine. G. Loyer.
Royal St-Jean, Robillard. L. Gau-
dreau. Georges Gervais, C. Glaser,
A. Alain, Rosaire Deslauriers, M.
Deslauriers, H. Cyr, Richer. D.
Scott, A. Lesage, R. Brunet et H.
Brunet.

* * x

Le soldat d'aviation Marcel Des-
lauriers a passé quelques jours dans
sa famille, à Hull. Il a rejoint son
poste hier soir.
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De très attrayantes housses qui agrémenteront i‘apparence de

votre Chesterfield actuel et empécheront votre chesterfield
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| La 76e semaine
de guerre

*    
(Par H-M Peters, de la Presse

canadienne)

La 76éme semaine de guerre 8

surtout été témoin d'activité diplo-
matique, plus que d'activité mili-
tairË. Hitler a soulevé les Balkans:
Mussolini a mandé son débiteur,
Franco, d'Espagne, en Italie. Le
Japon, en s'ancrant plus profondé-
ment dans l'Indochine française, &
alarmé tous les pays mouillés par
le Pacifique.

Hitler, qui a complétement subju-
gué la Roumanie au point que la
Grande-Bretagne a dédlaré le
royaume “territoire occupé par
l'ennemi”, à fait pression de mena-
ces d'une attaque militaire pour
obtenir de nouvelles concessions des
Balkans.

Il semble s'être assuré le consen-
tement de la Bulgarie d'y pénétrer;
11 a cherché à obtenir des conces-
sions pareilles de la Yougoslavie.
Son objectif immédiat: porter se-
cours à l'Italle en Albanie. Son ob-
jectif réel probable: les Dardanel-
les, l'immobilisation de la Turquie,
le canal de Sues.
Les journaux de Turquie décla-

rent que la nation est déterminée
à combattre, si son intérêt national
se voit menacé. Mais il semble dou-
teux que ia Turquie juge sage de
tenter une contre invasion de la
Bulgarie pour y attaquer les Al-

lemands.
Tandis qu'Hitler déclenchait cette

offensive diplomatique, le succés ne
semble pas avoir souri à son parte-
naire “peu heureux” dans l’ouest
de l’Europe; les rumeurs veulent là-
bas que Franco, en rencontrant

Mussolini, ait expliqué à ce dernier
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neuf de se détériorer.

Des housses de deux et même trois combinaisons peuvent être

utilisées pour donner plus d'éclat à votre vivoir. Ces ensem-

les raisons, économiques et militai-
res, pour lesquelles l'Espagne ne
peut entrer en guerre.

De par tout le monde, des ru-
meurs circulent à l'effet que les uni-
tés navales japonaises entrepren-
nent de faire la patrouille des eaux
entourant l'Indochine française et
le Siam. Les autorités de Singapour
ont envoyé des troupes br.tanniques
et des avions de bombardement sur
la frontière de Slam. Le gouverne-
ment, en Australie, a déclaré au
peuple que la situation est grave;
que les Australiens doivent ae, pré-
parer à des jours difficiles. L'aver-
tissement a été répété en Nouvelle-
Zélande.

Le président Roosevelt a déclaré
que l'aide à la Grande-Bretagne
n'aurait rien de changé advenant
une guerre avec le Japon; mais il
se hâta d'ajouter qu'il ne s'attend
pas à une guerre entre le Japon
et les Etats-Unis.

Wendell Willkie, revenu à Wa-
shington d’un voygge de 10 jours à
Londres, presse le comité des rela-
tions étrangères du Sénat de hâter
l'adoption du bill d'aide à la Gran-
de-Bretagne, quoique avec de lé-
gers amendements, avec autant d’'u-
nité que possible.

Le besoin que passe le bill, par
lequel le président Roosevelt pour-
rait envoyer des armes et du maté-
riel aux pays qui combattent l’a-
gression, a également fait l'objet
d’un discours radiodiffusé au mon-
de entier, dimanche dernier, alors
qu'il disait à Roosevelt: “Mettez-
en nous votre confiance. Ayez foi
en nous et encouragez-nous, et, avec
la divine Providence, tout ira bien...
“Donnez-nous les outils; nous fe-

rons le travail.”

Sur les fronts de combat, la se-
maine s’est commencée par un vio-
lent pilonnage du port italien de
Gênes et du port belge d'Ostende, 
tombé aux mains des Allemands, par tion d'outre-mer.

no DRAPERIES - RIDEAUX - HOUSSE
Aubaines Extraordinaires

Ensembles de
Housses

3 PIECES

325

Ces chics ensembles sent présentés dans la

revue “House and Garden” et sont une re-

présentation exclusive de Freiman à Ottawa.

bles s'ajustent à tout mobilier chesterfield à 5 coussins.

 

elle s'est terminée par un assaut
dont histoire n'est pas encore com-
plète, opéré per un envahisseur
allemand sur un convoi anglais, Bu
large du Portugal, où l'on compte
comme possible la perte de six na-
vires inarchands britanniques.
Le général Sir Archibald Wavell

continue, avec ses troupes, à balayer
l'Afrique, à consolider ses positions
en Libye italienne, et à pénétrer
encore plus avant en Erythrée et

en Ethiopie.
Rome a publié un compte rendu

fantastique d'une prétendue cap-

ture qu’auraient faite les Italiens,
d'un groupe de parachutistes anglais
qui auraient cherché & rompre les
communications et l'aqueduc. Lon-
dres dit qu'elle ne sait rien de l’in-
cident.

Il y a vingt-cing ans
Se reportant en arriére, de 25

ans, on voit le général Jan Smuts,
soldat et homme d'Etat de l'Afrique
du sud, nommé commandant des
troupes britanniques opérant en
Afrique orientale, le 9 février, 1916.
Il succédait à Sir Horace Smith-
Dorrien, devenu invalide, et forcé
de se retirer chez lui.
Au front occidental, les Allemands

hâtaient leurs préparatifs en vue
d’un grand assaut sur Verdun.
reme

Deux proprositions
d’amendement

—peme

WASHINGTON, le 15 — (P.A) —
Un groupe de 15 sénateurs opposés
au bill des Etats-Unis d'aide à la
Grande-Bretagne, ont accepté hier
soir de pousser deux amendements
à la mesure: l'un pour défendre
d'envoyer quelque partie que ce soit
de là marine américaine à une
puissance étrangère, et l'autre, pour
défendre l'usage des vaisseaux amé-
ricains dans dés convois à destina-  

Kowic ot de Cingar-Markovic est in-

 

UN HAUT ‘
PERSONNAGE... |
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«Suite de la première page) |

On fait remarquer quele cuivre et|
spécialement la bauxite de la You-
goslavie, une des matières premiè-
res pour la production de l'alumi-!
nium, sont essentiels à l'industrie de
guerre allemande. |
Le sentiment général dans les mi-

lieux politiques allemands, c'est que
la Yougoslavie a rompu ses liens |
avec les Anglais et s'est rapprochée :
de l'Allemagne et de l'Italie, après !
s'être apparemment rendu compte
que l'avenir du pays dépendait d’une |
coopération plus intime avec les
puissances de l'axe.
On dit que des décisions impor-

tantes sont sur le point d'être pri- |
ses en Yougoslavie, et, dans des mi- .
Meux en dehors de l'Allemagne, on
prétend que la Yougoslavie étudiera
les demandes faites ,ar les nazis
d'être autorisés à transporter des.
troupes par ce pays, pour attaquer|
la Grèce et probablement les Dar-
danelles. La frontière sud de la
Yougoslavie est 4 moins de 40 mil-!
les de Salonique, Grèce.
Dans les milieux diplomatiques et ‘

militaires de Londres, on exprime
l'opinion que les mouvements diplo-
matiques allemands dans les Balkans
ne sont peut-être qu’un écran de fu-
mée pour masquer les nouveaux
coups de l'axe. Dans ces milieux,
on envisage une tentative d'invasion
allemande en Grande-Bretagne et
un triple coup qui serait porté par
l'axe contre les trois positions les
plus importantes de la Grande-Bre-
tagne: Suez. Gibraltar et Singapour,
avec l'aide du Japon.

—
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Le voyage en Allemagne de Cvet-  
—_

Treize

 

terprété, dans les milieux renseignés
de Belgrade, comme un indice que
le gouvernement yougosla.e à été
forcé d'agir, parce que la Bulgarie
est probablement dirposee à se reu-
dre aux désirs de l’Allemagne et que
la Russie poursuit une politique de
non intervention dans las Balkans
Les autres développements baïka-

niques sont les suivants:
1 — Le départ de la mission di-

plomatique anglaise de Bucarest.
Un train spécial A transporté 146
Anglais et des membres des missions

alliées au port de Constantsa, sur la
mer Noire, où ils doivent s'embar-
quer pour Istamboul sur le vapeur
ture Izmir. La Grande-Bretagne a
rompu lundi ses relations diploma.
tiques avec la Roumanie, et elie a
annoncé hier qu'elle regardait ce
pays comme ‘un territoire sous oc-

cupation ennemie”, à partir d'au-
jourd'hui.

2 — Le rétablissement des commu-
nications directes par chemin de fer
entre la Hongrie et la Russie pour

lla première fois depuis le commen-
l cement de la première grande guer-
re.

—_—er——

Retour a Ottawa

 

de trois ministres
Plusieurs ministres absents de la

capitale depuis quelque temps re-
viendront à Ottawa pour la rentrée
des Chambres la semaine prochaine.
Ainsi l'hon P.-J.-A. Cardin, M. des
travaux publics, qui se reposait à sa
résidence de Sorel, reviendra dans
la capitale de même que l'hon. J.-
L. Raiston, ministre de la Défense
nationale, qui était allé subir dans
un hôpital de l'extérieur un traite.
ment pour la sciatique. L'hon. T.-
A. Crerar, minitre des mines et
des ressources. qui était en conge
depuls quelques jours rentrera aussi
à Ottawa.

 

 

 

PRESENTES DANS CETTE GRANDE
VENTE D'ARTICLES DE MAISON

DOUBLES RIDEAUX
ECHANTILLONS ET D'ETALAGE

2.98 - &39 - 795
Se vendant ordinairement 3.75, 5.95 et 10,25

Solde des échantillons de fabricants en dou'es rideaux. Ils sont

offerts à un prix inférieur au prix coûtant. Votre choix de Da-

mas, Cretonne, Homespun de texture rugueuse.

confectionnés avec haut plissé. Longueur de 7 pieds et plus.

RIDEAUX FRONCES

tera. Ils sont fascinants et

    
    

  
1/Longueurs: 114

 

de blanc ou vert. Tant qu'il

 

ressorts eevee 98c thacun 9c

Marchepieds
Domestiques
Achetez maintenant pour
printemps. Chaque marche ren-

le

dans une grande variété. Jolies teintes, gen-

res en vogue croisés Martha Washington et

à haut Priscille. Des centaines de paires au

choix, Profitez de cette vente extraordinaire.

La paire

 

Une grande vente de rideaux qui vous enchan-

se présentent

2.25

Réduifs! FIN DE PIECES DE TISSUS À DRAPERIES
Ces tissus à un rabais draconien pour prompte vente.

à J0 verges. L'assortiment comprend:
Damas, Cretonne et plusieurs autres tissus. Ces tissus
étaient cotés antérieurement de 98c à 1.39. La verge

Les longueurs de moins de 5 verges ne sont pas

coupées à ce prix.

   

Nécessaires à’ Coussins

. Egoutteur de Electriques Moules RondsVadrouilles Bois à Mélanger Vaisselle et “ en Aluminium
Fait peur se vendre à 1.50 Emaillés Plateau eeancyt et â ! (Un grand dnouleet Suit

moules individuels. PourLeosaPOusseter Légères Imperfections de

|

Egoutteur étamé et pla- solumentgarantis. pour attrayants desserts, gâteaux
Lin , 8 régulières de 80c. teau vernlssé. Choix de ces x 9 et plats de viande.

ted. Long manche de Diamètre de 12%, 8pour deux pources 2.75 Le nécessaire .. . 98c
52 pouces avec douille Ces de profondeur. oix teintes . 9c
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3
forcée pour un meilleur sup-
port. Couvercle de Bols . .

19 Patates N se tournant
écessaire de 8 pièces. Pour+ PS -————- },59 Hacheur étamé à patates bois, tasses flan, bouteil- Chromés. Tels que le cli-et légumes. Verts, 9 les À lait, etc. Hygiéniques ché. Absolument garantis

¢ PDS _ ivoire et bleus Cle 21.89 duration 3c |, 2.15
 

 

Lampes
Select-a-lite

Cm, 2,39plètes

La bonne lumière pour lire,

coudre et étudier. Evites I'ef.  Cuves Galvanicées        

  

£
fort de le vue. Ampoulcs da/
40. 60 et 100 watts au toucher

|

Une grosseur commode pour à Linge Jobles Pliantes

If reiTek = ape genpe etme & RepasserLhe Te:

|

ces de diamétre, 8 pouces

|

4 pds, Surface Ge dessus, 11[Ç esoote. Compiètes ave

|

de profondeur. Poignées de

|

9 Barres evens on 79e x 47 pcs. Quatre pets‘
cenndds et ampoule bois 3 pds btistes. Une quan 99}

select-t-lite. basculantes _ . 69c 13 barres _ 99e tité limitée .. €
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Chouinard espère que son
club restero invincible

sur sa propre patinoire Lucien Riopel prédit que

Archie Creighton et “Sparky”Nicholson formeront François Deschamps sera
la troisième ligne des meneurs avec Jack Carthy. |
— La rondelle va au jeu à B& heures 30. —'
Albert Lemay espère monter en première place
des compteurs.

Le Concordia de Montréal, piloté par Syivio Mantha,
nous visite ce soir pour la dernière fois de l'hiver. La ron-
delle ira au jeu à & heures 30 à l'Auditorium et Jim McCaf-

. frey espère qu'il y aura salle comble pour voir les Sénateurs
à l’oeuvre contre les Civiques.

Les meneurs du groupe senior de hockey de Québec, sous
la brillante direction d'Eugène Chouinard, veulent gagner à
tout prix ce soir afin de conserver leur record intact au Pa-
lais Brunion. En effet, Ottawa n’a pds connu la défaite de
l'hiver sur sa propre glace.

Pour cela, les Sénateurs devront gagner ce soir et samedi
prochain, leur dernière séance de la saison régulière à Ottawa.
M. Chouinard a mis George Greene et Eddie Powers au repos
pour ce soir. Il les remplacera par “Sparky” Nicholson, ex-
acolytes des fréres Lemay et Archie Creighton. Ces deux vété-
rans iront bien avec Jack Carthy. Par contre, ce dernier n'a
pas trouvé sa forme de l’an dernier. Ses admirateurs espè-
rent le revoir à son meilleur ce soir.

Les lignes de Winnipeg et des Gaulois seront Intactes.
Albert et Antonin Lemay éblouiront la foule avec l'efficace
Gordie Poirier. Les trois rois mages de la Prairie: Dunc Chey-
ne, Joe Shack et Jake Brunning promettent des surprises à
Lionel Bouvrette, le brillant gardien du Concordia.

Louis Saint-Denis, probablement le meilleur gardien
amateur du Dominion, cet hiver, montera la garde demain
après-midi au Forum de Montréal, quand les mêmes équipes
croiseront à nouveau le fer. Trevor Higginbottom sera le
concierge ce soir. Don Grant et Gene Reinhardt débuteront “is vas des deux rencuntres prin-
sur la defense, alternant avee Jack Wilkinson et Stan Pratt.

Concordia alignera Pete Jotkus et Ray Mullins devant,
Bouvrette. Le fameux trio de Larry Laframboise, au centre,
François Cadorette et Roger Gaudette, sur les ailes, devrait
embéter les trois shrapnels de Winnipeg.

Ottawa s'est assuré de la première place du classement !-len Riupel.
quand le Canadien a battu Je Royal. Quant au Concordia, ÿ
est éliminé depuis quelque temps déjà. La cheville de Jack
Wilkinson est maintenant en bon état. >

rt

La ligue de la cité
renaîtavec pompe

 

Quatre équipes à l’affiche. Jaunes et

.  ROCKLAND, Ont. le 15— Des

: quatrièm

sept heures et demie lundi soir, M.
Joseph Charron, président de la
fanfare et vice-président de Ia
Ugue, mettait en montre au centre
de la patinoire le beau trophée
“Brading”; donné à lu ligue en 1935.
M. Georges Gaumond en a toujours
été le fijèle conservateur. C'est la

fois que cette même cou-
pe sert de stimulus à quatre clubs
de notre ville. La première année
les Gris, les Cartier du professeur

"J.-A. 8t-Georges avaient mérité la
première place: les Bleus, le Royal
de Lucien Langlois décrochaient le

; championnat. Les Jaunes, le Colo-
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de connivence avec Ra

te Hgne Maginot.
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nial de M. J. Devine, et les Rouges
de Dave Mayerovitch, suivaient.
Les deux années subséquentes, les
équip:ers de M. Devine étaient les
champions.

OUVERTURE !
I1 était huit heures et demie

quand M. le vicaire Damien Tru-
deau, aumônier de la ligue, s'adres-
se aux joueurs en présence de Son
Honneur le maire Hervé Lalonde,
vice-président honoraire, M. John
Ryan, président, et MM. Jack Devi-
ne et le constable Ernest Soublière,
respectivement gérants des clubs
Colonial et Feuille d'érable.
M. l'abbé Trudeau exhorta les

joueurs à donner le meilleur d'eux-
mêmes tout en pratiquant les pré-
cleuses qualités de gentilhommerie
&u jeu. En terminant ses sages con-
sells, il mit officiellement la ron-
delle au jeu.
La glace de mercredi tout autant

que celle de lundi dernier était on
ne peut plus satisfaisante.

LES SATELLISTES
Aurélien Potvin de l'école supé-

Tieure fit merveille pendant les
trois périodes. C’est la plus pré-
cleuse acquisition du jaune.
Chez les Bleus les fréres Parent

ymond La-
londe ont déjoué hien des fois la
stratégie des adversaires.
Potvin et Girard font à eux seuls

une muralile supérieure à la défun-

Le Maple Lesf a présenté un

partie. Il ne tardera pas à se faire
valoir pleinement.

Labelle est le premier jeune à
réaliser cette année A Rockland le
“truc du chapeau”.
Gérald Parent et Gérard Gau-

mond en dépit de leur petitesse ont
=+ déjà un bel avenir devant soi.

George McDonnell pllote les Rou-
ges, et Gerry Lamarche, les Gris.
Tous deux ont participé au hockey
senior de la ligue bas-outaouaise

Rouges gagnent.

Deuxième chapitre
5-S. Potvin ........... 409”
6—F. lalonde ............ 12°10"
TC. Potvin .. .......... 12°30”

Troisième chapitre
8&—F. Lalonde (les 2 Parent) 410”
9—C. Boyer (Charette) ... 1135”

Btatisticien-chronométreur: Ro-
ger Villeneuve.

DEUXIEME PARTIE
1ère Période

1-—C. — Labelle (Grenier) 500"
2—8. — Henrie (Beaulne-

Labonté; ........... .. 10'11”
2e Période

3--S. — Gaumond
(Fairfieids ......... .. 10°50"

4—C. — Labelle ....  . 14°19"
3e Période

5 C. — Labelle ...... .. 1124"
Punitions: Samson (2,
Colontal, 6: Feuille d'érable. 3.
Canadien, 3; Sénateur. 2.

ALIGNEMENTS

1ère série
LE COLONIAL— (Chandail cran-

ge raillé noir): Buts, Wilfrid Si-
gouin; défenses, Aurelien Potvin et
Edmour Girard; premiére ligne,
Sylvio Labelle, Rolland Lalonde,
Roger Boyer: deuxième ligne, Léo
payer, Elias Charette, Fernand La-

nté.
LA FEUILLE D’ERABLE. (Chan-

dail bleu rayé rouge): Buts. Lucien |
Boyer; défenses, Jean-Marc Fair-
fleld et Emile Hammon:; première
ligne, Gérald Parent, Romuald Pa-
rent (centre) et Raymond Lalonde:
deuxième ligne, Ubald Charron, Léo
Villeneuve, Maurice Sauvé (et Guy
Bourgon sur la défense).

DEUXIEME SERIE
LE CANADIEN, (Chandail rou-

ge): Buts, Jean Gaumond: défen-
ses, Dieudonne Grenier et Réginald
Boileau; ailes Rhéal Lafleur et
Charlemagne Hamelin: centre, Ro-
ger Labelle: substituts: Maurice St-
Denis. R. Sarrazin. Thomas Beau-
champ. et Charles Goode.
LE SENATEUR, (Chandall gris

raillé bleu-blanc): Buts. J.-Ernest
Soublière: défenses, Robert Morin
et Samson; alles, Gilles Fairfield et
Martial Lafleur; centre, Gérard
Gaumond; substituts: Aldoma
Beaulne, Roch Labonté (centre).
Roger Henrle, et Roger Gauthier.

Arbitre des deux parties: Gerald
Devine.

AVIS
Lundi prochain 1! y aura pro-

gramme double. Nous publierons
prochainement l'horaire de fin
d'hiver.

Donc en foule encouragez les fu-
turs champions de la réglont

 

L cette année. Les quatre gérants ont
la noble tâche de former de nou-
> veaux joueurs. La nouvelle généra-
“ition de demain est riche d'espoir.
.. Cette renaissance de la ligue était
; demandée depuis longtemps par les
.y fervents locaux.

CASTILLOUX
IRA SE BATTRE
‘À HOLLYWOOD
 

À SOMMAIRE
a lére Partie | MONTREAL, Je 15, ((«P.C.)
M Chapitre initial Raoul Godbout, gérant de Dave
“1€. Potvin (Payer) .... 1350" Castilloux, annonce que son
T2—F. R, Parent .......... 820" protégé ira rencontrer Jackie
«3—C. Girard ............ 10197”! Wilson à Hollywood. en Calfior-
“y 4+-C. Payer (Charette) .... 14'43”| nie. le 28 février prochain.
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| L'adversaire de l‘Hindou
chain à Ottawa, dans un des deux matches’

est Poul-Raymond
Richmond, P.Q. — K.
Solitaire, dans l'autre finale.

principaux,

Par le CHEVALIER MASQUE

Sammy Sobel,  imprésario du

‘queensbury Wrestling Club, qui

prépare un régal pour lundi pru-;
chain A J'Anditorinr
grands espoirs

“sur notre Com-

patriote Paul-
Raymond
A myotte

mieux conn

‘dans laren
(sous le porn

;de Françoi-

fer te de.
|

 

; Deschamps ou

 DeChamp. I
nous prie d’ou-
Liler que Jl'ar-

bitre Fred François !
Bourguignon Deschamps |
ut terrassor

WTA BH” longson lundi dernier

pour donner la p'ame à “François”.
bien plus, II à mathé notre puls-

sant compuiriote nu dangereux

| Nango Ringh, à la prise du cobra,

tipaies de lundi prochain au Palais |

Brunton, Dans Pautre, K.0. Ko-

veriy tenlera de démmnasquer “The
lone Wolf”,

| A l'appul de sa prétention, Sam-,
luy cite l'opinion de son confrère.‘

“J'ai un futur champion du mon-
de de la lutte duns François De-
.Champ”, éit Rivpel. L’organisateur

des programmes du jutte à l'Audi-

torium de Verdun, qui matcha les
plus grand lutteurs de l’Âge d’or de!

la lutte alors que les Deglane, Si-|
mon, Strangler lewis, Browning.

Zbysko, Staslak étaient à leur meil-

| leur, dit» “J'ai observé cet hoinme
ide Richmond, Qué. et {I m'impres-
| givune”, °

“Le vral nom de ¥rangols De-
Champ est Paul-Raymond Amyotte

Ses parents vivent encore à Rich-

mond, DeChamp me rappelle le dé- |
‘funt Dan Petroff-Koloff. Ce der|
nier était un lion d’homme. 11 étalt

 

 

 

Le programme
marche Chs. St-Jacques

| Enthousiasme parmi les raquetteurs. — Les clubs
Castor, Cendrillon, les Diables Bleus, le Fores-

un jour champion mondial

“vres lorsqu'il s'éteignit, dit Riopel. |
e
r

 

Nango Singh, lundi pro-
meilleures en sept joutes.

Amyotte : de
©. Koverly contre le Loup secouer les filets des “Saints”.SHEE

HAMILTON BLANCHIT
ST. KITTS EN PREMIERE

Presse Canadienne
HAMILTON, 15. — Ab Tonn enfila Je seul point de la joute,

90 secondes avant la cloche finale, hier soir,
milton Dofescos une victoire de 1-0 sur les Sa
dans la première partie de la série semi-finale du groupe senior
“A” de l'association ontarienne de hockey. Il s'agit d'une ronde des

Cinq mille fervents — une salle comble — virent Tonn exécu-
ter un solo pendant la punition d'un autre joueur de Hamilton, pour

 

ur donner aux Ha-
ts de St. Catharines

     
‘ent et monstrueux mals bi ÊÉtait so-;
fide comme pas un. Dans la lutte, |

rout le monde aimait et craignait
Kolutf. Dans l'arène, il était un ”
terrible ennemi et en delors, nn! eur gerant
véritable ami, ll avait un grand)
estime pour Gus Sonnenberg qui a,

souvent dit que Dan aurait pu iui’

lever son titre’ s'il l’avait voulu.
Ii ne le voulait pas cependant parce

qu'il considérait Gus, un grand DETROIT, le 15 — (P.C) — Dé-
uml”, avange Riupel, ;troit a fêté Jack Adams, hier soir.
François DeChamp qui pesait 265 | pour ses 14 années à la gérance des

ilvres, 1! y a un ois, ne -pèse plus | Red Wings. Les joueurs ont mani-
que 239 livres. M est un géant." testé leur sympathie en triompbant
Riopel prédit qu’il suivra les traces :

de Koloff, Koluff est mort de la tu-| vant 8.100 spectateurs.

berculose et ne pesait: que 103 H-| :

pi ‘ ‘tialle programine ae lundi prochain Syd Howe

ra d lus passionnants Cowboy ‘deux gars d'Ottawa).sera des p sh ! . êch Johnny
Roy Graham du Texas reucoutrera | Max Bentley emp a *
le brillant BH! Hanson | Mowers d’enregistrer son troisie -I'anguille!
humaine en scini-finale, ; à

Muscovieh, le puissant rus<e-polo- | début de ia période finale.
nats, sera l'adversaire de
Frank Taslor de Californie dans le

“CHICAGO but, Lo Presti: défenses. Svi-
Dahistrom ; ailes,

March. Coo-
!'Adonts | bert et Wiebe; centre,

i
Hergesheimer, Allen; subst.

 

j des Black Hawks de Chicago. de-|

Les deux buts des vainqueurs fu-
| rent comptés par Gus Giesebrecht et

Wallage | Me blanchissage en le déjouant au
}

  

Les Red Wings honorent
Jack Adams

en battant Chicago 2-1
per. Thoms, M. Bentley, R. Carse, D.

| Bentley, Papike.
| DETROITbut, Mowers; défenses, Or-
! lando et Stewart; centre, Grosse: ailes,
| M Bruneteau et Howe; subst. Goudfel-
low, Whitelaw, Motter, E. Bruneteau,
Giesebrecht, Liscombe, Abel, Fisher, Jen.
nings. .

Arbitres- lon et McVeigh,
Première période
Las de point

Punition — Seibert.
Deuxième période

Detruit, Glesebrecht (Abel,
E. Bruneteau)

. Détroit. Howe (Jennings.
Goodfellow)

Punitions -Stewart 2, Seibert.
Troisième période

| Chicago. M. Bentiey
| (D. Bentley, March) 6.56

Punition - E. Brunetean,

13,08

15,10

 
lever de rileau,
 

en scene. — Dollard
nier est blessé.

|

, Les joutes de détail pour le cham-
; plonnat de la Ligue du Bas Outa-
jouais commenceront dès demain
après-midi, à Hull et à Bucking-
ham.

i Hier soir, à Buckingham. le club
local a essuyé une défaite de 2 à 1
contre les Singers de Thurso. Par

: cette victoire, les hommes du mal-
‘re Napoléon Parisien se trouvent à
! égalité avec le club Papineauville
pour la première place.
Cétte égalité devra se briser ce

soir même à Papineauville car, à
l'issue de la joute d'hier soir, le pré-
sident Emile Brisebois a communi-
qué avec les deux clubs concernés
et on a décidé de jouer ce soir à Pa-
pineauville si l'état de la glace le
permettait. .
Comme le veut le calendrier des

joutes de détail, le club perdant ce

 

LE LOUP SOLITAIRE

officiel de la

 

tier, Cavelier de la Salle, L’Aigle des Laurenthi- | soir rencontrera le club Bucking-

des, étaient bien représentés à l‘assemblée. —
Les règlements modifiés.

| Dans une assemblée tenue hier
suir, Salle Ste-Anne, les délégués
sous la présidence de M. Albert
Neil terminérent un travail inté-
ressant, Plusieurs règlements ont
été modifiés. Chaque président re--

cevra une copie desdits règlements. !
Les membres sont priés de bien’
vouloir communiquer avec leurs|
présidents. |
Noms des équipes qui se sont ins-!

crits a la marche Charles St-|
Jacques: :

| CLUB LE CASTOR
; Couleurs: Noir. gris et vert. De-.
vise: Courage et Persévérance. (Sec- |

{tion des hommes): MM. Jos. Pi-;
| nard, H. Charbonneau, A. Bonne-
ville, R. Tessier, H. Dubé, A. Groulx,
O. Robert. ‘Section des Dames):
Mmes M. Martin, E. Larmond, E.
Dupond; Mlle V. Lalonde: Mmes
H. Séguin, H. Cann. A. Neil: Mes ‘
L. Groulx, J. Sabourin: Mmes J.!
Moyotie. H. Scott, E. Joly. E. Mayer.
Mlle F. Corbeil. ;

CLUB LES DIABLES BLEUS |
Couleur:Bleu orange. “Devise:

Toujours joyeux. (Section des

 

Forest, Roland Boyer, Vic Parent.
(Section des Dames): Mmes A.
Leblond, L. Bureau; Mlle I. Fou-
bert.

CLUB LE CENDRION |
Couleurs: Mauve, jaune, or. De-

vise: Pas à pas ont va loin. ‘Sec-
tion des hommes): MM. R. Schryer,.
R. St-Aubin, H. Presley, C. Des-}
carie, A. Cyr. W. Racicot. {Section|
des Dames): Mmes D. Bowden,
G. Moran, 8. Bordeleau, L. PFou-|
cault, M. Rivard, M, Jetté. i

! CLUB LE CAVELIER DE LA SALLE
Couleurs: Bleu, blanc, rouge. De-

vise: Toujours loyal. (Section des
hommes): MM. L. Roy, H. Mitchell.
(Section des Dames) Mmes Li
Moyneur. L, Soicy. B. Roy: Miles
J. Roy, 8. Gravelle.

L’AIGLE PES LAURENTIDES
Couleurs: Oris et rouge. Devise:

Nous v ellons. ‘Section des
hommes) MM. G Peticlerc. L. For- :
tin. R Tremblay. ‘Section des |
Dames): Mme H. Laporte. Miles
C. Latulippe, D. Chevrier.

CLUB LE FORESTIER

Couleurs: Gris et violet. Devise:
Jamais arrière. MM. R. Lachaine.
M. McKay. R. Dostalaire. B. Paret-

i te. R. Porker, P. Legeault. R Thé-
{ riauit.

  
PROGRAMME

i Après-midi
, 1 h. 30 Ralliement. terrasse Coun-
; naught. rue Sussex.
| 2 h. 30 Départ de la marche.

\ (Section des hommes)
| 3 h. 45 Départ de la marche.

(Section des Dames}
4 h. 30 Présentation des coupes et

médailles aux gagnants.
SH. 0 Retour des raquetteurs à

leurs chalets respectifs.

OFFICIELS

Démarreur: Ernest Evraire.

JUGES
MM. E. Beauchamp. A Bureau

Nap. Lacombe, E. Bettez. O, Lépine.
0 Létournesu, KH. Desterdins, K.|

 

00»

hommes) MM. F. Day, R. Boyer, J.!*

ham, dimanche après-midi, à Buc-
| Kingham tandis que le club gagnant
| ce soir se rendra ® Hull demain
; après-midi afin d'y jouer le Hull-
.Iron Works.

On voit donc que quatre clubs
participent aux séries mi-finales.
A cause des mauvais chemins

d'hier soir, il n’a pas été possible à
ce chroniqueur (qui a vu la joute
Thurso-Buckingham) de donner un

- véritable tableau du triomphe des
. | {Singers. Cependant, il se propose de

fournir plusieurs notes intéressantes
;pour lundi avec le résultat de la
| joute de ce zoir et celles de demain.

HULL RECOIT

i I y aura donc Joutes demain
! après-midi A Hull et à Bucking-
"ham.
: Les hommes de fer du duo De-

Lauzon, C. lleau. S. Pelletier,
Rod. Hospeck? Nap. Damwoyr, J. C.

Daoust, M. Desjardins, E. Blondin,
H. Laperrière.

nts deStadium Gratton, les ga
urso et; la joute de ce soir entre

{ Papineauville.
! E* à Buckingham il y aura jou-
| te également.
i Le calendrier ordinaire de la Ii-
| gue du Bas Outaouais se termine-
, Ta donc ce Soir même à Papineau-
ville, Le circuit Brisebois a connu
| un beau succès cette année. Les cinq
{clubs en scène se sont livrés de
"beaux combats et les séries éli-

    

     

  

 

| minatoires promettent d'attirer de
grandes foules aux patinoires en
cause. —

i Hier solr pratiquement toute la
; population de Thurso s'était ren-
! due à Buckingham pour encourager
ses porte-couleurs, — connaît
Je même enthousiasme dans tous les

  
 

FEU CHARLES ST-JACQUES
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La santé par
les haltères .

Collaboration spéciale © 

 

au “Droit” —

par EMILIEN SAVARD @  

 

Lo santé par les haltères

(4éme Legon)

Jusqu'à présent. nous Avons donné des exercices pour le dos, les
bras et les jairbes, aujourd'hui, nous prenons les épaules et la poitrine
de l'élève, Commencez le cours avec cinq minutes pour le dos. cinq pour
lesbras, Cin pour les jambes et finissez par les exercices pour la poi-
trine et les
physique. ‘Il pass ans,de fis les exercices qui suivent et grossis de cinq

uces dans poitrine dans cing mois, et ce, après une maladie. De
“ normal à 39" normal.»
1—Exercice pour la poitrine. Prenez un tabouret sur lequel vous vous

couchez. le dos vis-à-vis des poumons. Vous regardez maintenant en l'air,
Prenez un p'tit poids dans chaque main. que vous tenez près des hanches.
Aspirez et levez vos poids (dumbbells pésant cinq livres) jusqu'au dessus
de votre tête, et allez toucher à terre. Expirez (ici, expirer veut dire
faire sortir l'air des poumons) et revenez à la première position. Répétez
13815 fois. Il faut faire cet exercice lentement pour obtenir de bons

u .
2—-Exercicepour la poitrine. Même que pour le No 1, commencez les

bras au-dessus de votre poitrine et descendez de côté en aspirant, et reve-
nez à la premiere position. Répêtez 12 à 15 fois.

3—Exercice pour les épaules. Tenes-vous debout avec un poids
fdumbbell> de 10 livres dans chaque main. Levez les mains ensembles à la
hauteur des épaules tce mouvement se fait de côté) et revenez en posi-
tion. puis répêtez 10 fois Quand 19 répétitions deviernent faciles. sJou-
tes 5 livres & votre poids. Vous pouves varier ce mouvement en levant ies
Poids par en avant et répéter ryfois aussi.

4—Exercice pour les épaules Prenez deux poids (dumbbells) de 25
livres que vous tenes sux épeules, un dans chaque main. Puis poussez-les
au-dessus de la tête, alternativement, de la main droite puis de la man
gauche. Répétez ce mouvement 10 fois chaque main su 2 mourements

pocet-vous un peu, puis prenez les po même ,
mals cette fois-ci, poussez-les ensembles. taçonPour varier ie cours, nous vous perlerons des Trois Levés Olympiques
8 semaine prochaine, A,pourqual les poids ft haltères furent Inclus dans* Jeux. La pratique rois levés Ol-Tnpigies par un élève lui donne
In force, souplesse et ayilité requis par lesaidéérents snorte-maderhes,

: Joutes a Hull et à Buckingham. — Q

! rouüln-Séguin attendent à 2 h. 30, au ,

  

     

‘nal;

paules, vous avez alors presque une demi-heure de culture:

‘Les défails commencent dans la
| liguedu Bas-Oufaouais demain

Houle brille et Bizou Che-

LE HULL IRON WORKS ATTEND

centres ou la ligue du Bas-Outaou-
ais opere.

! DOLLARD HOULE LE HEROS
: C'est le vétéran et rusé Dollard
| Houle qui a compté les deux points
,du Thurso hier soir. Le premier
aprés six minutes de la joute et le
deuxième à une minute et 20 se-
condes avant la fin de la partie.
Hector Brisebois à sauvé le Buc-

kingham d'un blanchissage endé-
jouant le brillant Donat Boulerice
dans la deuxième période. Bizou
Chénier, le vieux renard noir des
Impériaux, à dû se retirer de la jou-
te hier soir, quand une récente bles-
sure au dos lui causa de nouvelles
douleurs. — Il se peut qu’Alfred soit
forcé au repos pendant plusieurs
ours.

 

 

  7| tare )
(Presse associée)

PHILADELPHIE.-—Ted Cox,
‘ Buffalo, Threw Elmer Slagle,

| van Buren, Ark. (23:10).

 

 

 

uatre équipes

 

   

Bill L'Heureux se joint
aux Flyers, qui gagnent

6 à 2 sur leur glace

| Stu Smith et Théo Hamel comptent chocun deux
points lorsque Québec tape Verdun 9 à 4, dans
une joute peu importonte, à Verdun, — Les
chances des Canadiens diminuent à vue d'oeil.

CORNWALL, le 15 — (PC) —,
Les Flyers de Cornwall ont con-
solidé leur emprise sur la quatrième
position de la ligue sénior en bat-
tant leurs poursulvants, les Cana-

diens, par 6 à 2. Les Flyers étaient,
améliorés par la présence de Bill :
L'Heureux, ancienne étoile de Max-

ville, et de Lex Cook, l'instructeur,
jouant sa deuxiéme jouie de la sai- :
son. L'Heureux avait signé depuis ,

quelque temps, mais attendait la |
permission de ses supérieurs au
Cornwall Collegiate, où il enseigne. ;

Cook et L'Heureux ont compté
chacunun but tandis que les au-

 

  

   

|
*, |

|

 

LEX COOK

tres étalent partagés entre Forsey|
Shaw, Hayes. et Gillie. Tracey et;

Desbiens comptèrent pour Cana-

diens. Durant la joute. Forsey eut
des gros mots à l'égard de larbitre,
et reçut dix minutes d'inconduite

La partie ne commenca qu'à neuf
heures, parce que l'autobus des Ca-

nadiens eut de la difficulté sur les
routes glissantes.

Alignements:

Canadiens: Buts. Bibeault: défen-
ses, Bouchard, Tomalty; centre,

Ramsay. alles, Tracey, Bessette:
subs., Bean, Bennison, Meronek.
Smart, Mundey, Desbiens, Murray.

Cornwall: Buts, Dion; défenses,
Simon, Maundrell; centre, Brown:

ailes, Forsev. Foster: subs, Cook.
L’Heureux, Hayes, Kelly, Forget,

 
230.
225, | Gillle Gardner, Shaw. ]

1
Arbitres: |Mullins, Bennett.

 
 +

Sans substitut, Uplands
;

'

Les Aviateurs d'Uplands ont réus- Mahon, McDowall, R. Davis Find-

si un exploit peu ordinaire, hier
, soir, dans la ligue de hockey de
la défense nationale. Avec un gar-
dien de buts et cina joueurs, ils
ont défait les Composites 4 à 1.
Creighton Lowther a compté trois
buts et un assist.
Dans les autres joutes. les Quar-

tiers-Généraux ont défait l’Ordon-
nance 3 à 2, et le CM.S.C. a triom-

phé de Station 5 à 3.
PREMIERE PARTIE

R.C.A.F., QG.: Buts, Shea: de-

lenses, Tremblay et Moran; centre.

Lipkin; alles, Miller et Ault: subs,
Crawford, Hall, Dinnelle, McDonnel,
Strype, Milford, McFaul.

R.C.0.C.—Buts, Bagouley: défen-
ses, Swords et Williains: centre, Bo-

vin; afles, Bowen et Mcl.aurin;

subst, Henderson, Wiliams,
Saunders, Brethour, Serim.

SOMM_IRE
Premiére période

Aucun point.
Aucune punition.

Deuxième période

 
!
!

:Q.G.: Ault (Lipkin) ..... 10°05"

RC O.C.: Bowen (scrim.
“JF Williams) ..... . 15°10

Punitions—Tremblas.
Troisième période

Q.G.: Dinnelle ... . 955
| R.C.O.C.: Bowen

(J. Willams) .. .. ... .., . 153

subst.: Mallette, Dick, Pye-
i finch, Butler, Long, Grasser, Drew.

R.C.A.F, Station—Buts, White;
défenser, Anderson, Morrison; cen-

tre O'Sullivan; alles, Bail. Alix:
aubat.. Carrière.

j SOMMAIRE
Première période

Station: Aix (Carrière) . 81%

CM.S.C: Cardinal . 1196”
CM.8.C.: Mallette (Dick,

Pyefinch) ....... .. ve 18°10"

Station: Carriére
(O'Sullivan) cee. 1920
Punition: Trainor.

Deuxième période
CMSC: Gratton «(Trainor) .4’10”

Station: Morrison (Anderson) 5'05”
Punitions: Butier, Carrière.

Troisième période
C.M.8.C.: Champagne

(Cardinal, Gratton) ,.....

C.M.8.C.: Mallstte
Aucune punition.

TROISIEME PARTIE
R.C.A.F. Uplande—Buts, Saville:

défenses, Philbin, McClusky; centre
Zap: alles, Lowther, Granger. 
Composites— Ruts ¢ Wesley: à:

fenges, Scies Wesrmell:  retre
MePermot; aise M Du te Toure

Q.G.: Dinnelle (Auit) ,.... 18'45
Punitions—Ault, swords.

DEUXIEME PARTIE i
C.M.8.C.—Buts, Laprade; défen-;

R.C.AF, Q.G.—HButs, Shea: dé-
tenses, Abhsgon, Trainor; centre.
Gratton; ajies, Champagne, Cardi-

| bat Composites 4 à 1,

t

 
‘

 
scott, subst, Wingaté, Cook Mc}

lay, Verette, Gilbert.

Arbitres: Harry Fleming, Mor-
gan Parke,

SOMMAIRE
Première période

Uplands: Granger (Luwtherd 440”

Uplands: Lowther

(McClusky) .. 19°50"
Punitions: Westwell, Stiles, Gil-

bert.

Deuxième période
Composite: M. Davis

(McDermott) . .
Punitions: R. Davis, Lowther,

Troisième période
Uplands: Lowther (Zap) . 1515?

Uplanda: Lowther . ........ 18'50"
Punitions: Westwell (punition de

partie).

. 1505”,

 CLASSEMENT

G. P. N. P. C. Pts
RCAF. QG. . 15 4 3 108 54 33
Composites ... 14 5 4 91 51 32
C.M.8.C. . 13 3 6 91 46 32
Air Force

Uplands ..... 910 3 60 7321
R.C.A.S.C. ..... 610 6 39 55 #8
R.COC. ...... 613 3 54 87 18
A.F. Station 119 2 43 119 4

  

 

EPUISE.

© d'une bonne santé.

 
 

Première période F
Canadiens, Tracev

«Bessette, Ramsay) ........ 1321

Cornwall, Gillie
(Shaw, Gardner) 4.40

Cornwall, Cook
tKellv., Hayes: .. Vase. 726

Cornwall. L'Heureux °
(Brown oo... La. 17.06

Punitions: L'Helireux, Bouchard.
Bessette.

Deuxième période

Cornwall, Forsev ‘Brown: 16.40
Punitions: Bouchard «mateure et

mineure:, Gardrer «maleure

Troisième période
Cornwall, Shaw «Gillie» 1.26

Canadiens, Desbiens

tMundey, Meronek) ........ 13.02
Cornwall. Haves .. 19.35

Punitions: Cook. Shaw. Bean,
Forsev ‘mauvaise conduite.

VERDUN, le 15 — PC + -  Comp-

tant tous leurs buts dans les deux
premières périodes. les  Fusillers

Royaux de Québec ont écrasé le

Verdun 9 a 4. Les Diables Rouges
se sont ralliés courageusement, mais

en vain, comptant 4 fois dans la
; période finale,

Avec deux assists, Theo Hume! a
augmenté son total de points à 33
points.
QUEBEC -but. MeKinnon : défenses, Sta-

han et Currie: centre, laforest; ailes,
Blais et Tondreau; subst. McMahon, Kren.
nan, Hamel, Lee, Smith, McClelland, Gau-

 

 

dreault. Nicholson.
VERDUN- but, Stabley: défenses, Ar

cand et Laforce; centre, Majeau: niles,
Lavoie et Morin; subst. Melache, Gras,
Bourcier, Walker, Stangle. Miller, Mer.
cier,

Premiere période
Quebec, Stahan . 3.00
Quebec, Biais (Laforest,

Tondreau* Co comms. 10.48
Quebec, Lee (Brennan) . 18,30

Punition aucune.
Deuxiéme période

Quebec, Nichol*an Lee) . ra
Quebec, Laforest (Tondreau) … 8,15
Quebec, l'urrie (Hamel) - 014

 

Quebec, Smith (Hamel,
Nicholson) , 12.8%

Quebec, Smith (Nichelson) 18,49
Quebec, Currie 1475

Punitions -Lavoie, Taforest, Gaudreaul!.
Morin, (majeure). Lee (majeure).

Troisième période
Verdun, Melorhe ” _
Verdun, Majesu (coup de pun.)
Verdun, Miller (Gray, Stangle) …
Verdun, Majeau \Meloche) . .
Punitions -- Mercier (majeure),

dreault, Arcand. Currie. Lavoie.
A ————

AR

11,07

C1401
. 18,07

(ian.

 

 nr
ALIGNEMENTS

DE CE SOIR
 

 

À

SENATEURS CONCORDIA
Buts

1-Higginbottom Bouvrette- 1

Défenses
"-Grant 00000020 Hébert- 4
5-Reinhardt ....... Belhumeur- 6

Centre
11-Cheyne ... ...... Browne-10

“ Ailes
9-Shack ............ Cadorette-1%
10-Brunning . Cardinal- 2

Substituts des Sénateurs: 7. N3-
cholson; 14, Carthy: 6, T. Lemay:
8, A. Lemay: 17, Poirier; 16, Creigt-
ton; 2, Wilkinson: 3, Pratt.
Substituts du Concordia: 18. Mul-

ins: 12, Jotkus; 8 Archambault;
11, Cormier; 5. Carroll: 14, Lafram-
boise; 15, Carignan,
Arbitres: Arnie Peterkin et Geor-

ge Seed,
Mise au jeu 4 8 h. 30 bp. m.

L'Université ; |
contre les

Sénateurs |
tte

La deuxième position du |
classement dans la ligue ju- |
nior de hockey de la Cité |

catLesd'Ottawa sera décidée,
après-midi à J'Auditorilum.
A deux heures, en effet, les
équipes de l'Universiié d'Ot- ‘
tawa et du Sénateur Junior
ouvriront la fusillade. Si les |
collégiens gagnent, l'équipe
possédant la meilleure moy- |
enne jouira des priviléges de
la deuxième place dans le
groupe Junior “A”. Dans le |

circuit “B”, le Victoria ren- |
contrera le Saint-Patrice, |  

 

"CEST TOUT UNE "JEUNESSE"
Qu'o-t-1 fait pour GvOu de u beaux muscies et être en

ouse: belle forme” Du sport? De l'exercice?
Peut-être, mois allez donc demander à un pouvre

débilité de faire de lo gymnastique ou de jouer a. terms
pour se donner du muscle, qu'orrivera-t-il?

Oui, messieurs, des muscles solides et bien développés
— l’ombition de tout homme —

Ne gardez pos des membres fragiles sous prétexte que
c'est votre constitution. Depuis très longtemps des milliers
de jeunes gens et des hommes de tout âge, maigres, fatigués,
rnonquont de force, d'appétit,
ou de reins dues à l'épuisement ont trouvé lo force et la
v:queur dans le seul emploi des PILULES MORO; ailes sent
faciles à prendre et ne coûtent pos cher.

Per le poste: 50c ja boîte eu 3, $1.25

PILULES MORO
Cie Chimique FRAMCO Américains Lies 1566, $t-Donie, Mentrée!

 

 

H sero vite

sont, avant tout, le résuitat

souffrant de douleurs de dos
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otlesnectuele
econlinuz --

Charte Dacuat
nectrar des dois.
 

APRES BURMAN,
La troisième

DORAZIO
halte dans la

triomphale randonnée transconti-
nentale du champion poids-lourd
Joe Louis, se fera lundi soir à Phi-
ladeiphie. Le bombardier brun la

. commença le 16 décembre à Bos-
ton. Il expédia Ai McCoy en six

“rondes. Sa prochaine victime fut
Clarenog (Red) Burman

réta danas la cinquième ronde. Lun-
di solr, il rencontrera Gus Dorazio.
son 1i4ième adversaire depuis qu’il
détrôna ‘ Jim Braddock à Chicago
en 1937. On se souvient qu'il mit
Braddock hors de combat à la 8me
ronde.

En mars, Louis se battra contre
Abe Simon à Détroit:
en mai, il défendra son titre à Los
Angeles contre le Chilien Arturo

" Godoy, etc., etc.
Cet été, il touchera la ‘grosse

assiette” en massacrant, en plein
air, I'Adonis blanc; Billy Conn, de
Philadelphie.

Les experts ne croient pas que
Dorazio dure aussi longtemps que
McCoy au Burman. S'il! a battu

“Bob Pastor, Dorazio fut arrété en
neuf rondes par Billy Conn. Go-

. doy le décisionna.
Ce sera, lundi soir, le second

combat de Louis à Philadelphie.
Après son échec aux mains de Max
Bchmeling en 1936, Joe ramona Al

Ettore en cing rondes. Le promo-
teur Herman Taylor entrevoit des

» Tecettes de $60.000.

% # +

EN ROULANT MA BOULE

Armand Jokish de “L'Ilustration

Nouvelle" et Zotique L'Espérance,
de “La Patrie”, ont désigné, eux
aussi, notre Morenz-Lemay pour
les honneurs seniors de hockey . . .
Voici ce qu'écrivait Zotique diman-
che dermier: “Y a-t-il un type plus
heureux qu'Albert Lemay, des Sé-
nateurs d'Ottawa, quand il compte
un point. . . Albert est notre choix
pour le titre du joueur le plus uti-
le à son club, dans le circuit Sla-
-ter, cette saison . . . Nos autres
choix sont: Hamel pour Québec;
Durnan pour Royal, parce qu'il n'a

n'a pas de bons bloqueurs devant
Jul; Gardner pour Cornwall; Mar-

cel Bessette pour le Canadien Se-
ntor; Bouvrette pour Concordia et
Bob Morin pour Verdun.”

Nous avons fait l'éloge du gar-
dien Gardiner du Canadien . . . il
était sans doute à son meilleur, s’il
faut en juger par les articles sui-
vants, Bert avait samedi dernier
l'une de ses rares “bonnes soirées”.
Horace Lavigne opine: Depuis le

début de cette campagne, nous
avons observé une réelle faiblesse
dans la défense du filet. Bert Gar-
diner n’est pas assez constant. à
notre avis. A côté d'une sensation -
nelle partie, i! fournit deux ou trois

médiocres joutes. ou bien il brille
sur certaines pièces de jeu difficiles
pour rater devant d'autres, relative-
ment aisees. Rares sont les parties,
locales du moins, ou Gardiner a ré-
ellement exhibé le calibre d'un gar-
dien de buts digne de rester dans la
ligue Nationale. Avec l'addition de
Jack Portland sur la défense loca-
 — -—

 

 

Au profit
de la

Croix Rouge

LES
MINTO
FOLLIES
Le Spectacle
par Excellence
sur Glace !

Auditorium

6,7 et 8 mars
Le plan des sièges

est ouvert

à l'AUDITORIYM.   

qu'il ar-!

en avril ou ;

{connaîtra sa meilleure saison à

Je: avec’ l'apport que fournit Cliff
, Goupille à ses côtés; avec la tenue
bien passable de Kenny Reardon,

: Une autre sentinelle du Canadien, on
: s'explique mal la raison des défaites
de l'équipe da Dick Irvin, Singbush

| peut être un point faible sur l'autre
int défensif, mais, 1 n'est pas, à

| lui seul. responsable de tout le poin-
| age. accumulé contre les bi-

nts”.

i

11 reste le gardien de buts. Gardi-
;ner ne manque pas d'expérience,
! crovons-nous. Il ne plu par la
technique. Sa méthode est discuta-
ble: sa lenteur à se déplacer ou à se
replacer est évidente. Elle a coûté
bien des points, jusqu'ici, mais il n’a
pas amélioré sa tenue pour tout ça.

: Jeudi dernier, il s'avancait jusqu'à
la ligne rouge, alors que son club
portait les hostilités en territoire en-
nemi. sans pressentir qu'il pouvait
perdre l'offensive et que l'adversaire
tles Red Wings en l'occurrence)
pouvait contre-attaquer et laisser
artir un lancer de loin, qui aurait
mbe dans un filet désert. C'est de

la tactique saugrenue que beaucoup
ont critiquée et avec raison L’insta-
bilité d’un gardien de buts produit
un.effet déprimant, qu'on ne peut
justement mesurer, sur tout un club.
lien défendu comme il l'est dans le

moment, Gardiner n’a pas d'excuse
pour être si souvent déjoué et déjoué
si facilement, dans la plupart des
cas. À côté d'arrêts étincelants, il
se laisse prendre en défaut sur trop
de coups, qui paraissent faciles.
Et son collègue L'Espérance abon-

de dans le même sens:

T1 est grandement temps que le
Canadien règle ia question de Bert
Gardiner, dont la faiblesse à coûté
plusieurs victoires au Tricolore cet
iver .. . Malgré sa détermination

et son bon caractère, Gardiner n'est
pas le gardien de buts de ran der-
nier alors qu’il était considéré le
meilleur des ligues mineures et di-
gne successeur de Dave Kerr . . .
Gardiner a subi une sérieuse opé-
ration l'été dernier et il n'a pu de-
uis, retrouver son aplomb d'an-
an . .. Il est excessivement lent en-
tre les deux poteau- des buts et il
manque de précision . . . Quand un
cerbére bouge le premier devant un
joueur qui lance. il est déjoué neuf
fois sur dix si le lancer est précis
et c’est là, une faiblesse de Gardi-
ner . . . Aussi, quand un cerbère
comme Gardiner se fait déjouer
souvent sur des lancers qui vénètrent
entre ses jambiéres ou qui se cou-
che avant que l'adversaire ait lan-
cer, te sont là d'autres signes de re-
cul . . . Certains diront que la dé-
fense du Tricolore n'a pas toujours
bien protégé Gardiner . . . C'est faux
mais des bloqueurs ne doivent pas
toujours être invincibles et c’est alors
au gardien de buts d'exécuter de
beaux arréts . . Si les autres cer-
bères de la N. H. L. exécutent de
ces prodigieux arrêts. pourquoi Gar-
diner n’en fait-il] pas autant? . . .
Ce sont ces arrêts opportuns qui
donnent une confiance illimités aux
oueurs de toute l'équipe mais mal-
eureusement, il est apparent que la

présence de Gardiner n'inspire pas
confiance aux équipiers d'Irvin. par-
ticulièrement dans les moments cri-
tiques . . . Rares sont les joutes.
dans lesquelles Gardiner n'est
déjoué par un ou deux lancers fa-
ciles . ..
Bernard ¢Bernie) le sergent Vil-

leneuve. étoile des Maxville Million-
naires, fait son devoir en Angleter-
re avec la 112iéme escadrille.
RCAF. ..., mentionnons aussi
Hervé Lacelle. ancien champion ca-
nadien à la boxe, fils de Tony La-
celle et cousin de Johnny des Bra-
ves de Vallevfield. Rav Bourgeau et
Ludger Nault de Maniwaki . . .
François Deschamps ou DeChamp.

I'as francais de Sammv Sobel, est
bien Paul-Raymond Amvyotte de

: Richmond, P.Q. comme nous l’an-
‘noncions en premier dane cette chro-
nique il y aura bientôt UN MOTS ...
Bill Cowley. ancien as des Sham-
rocks, malgré sa maladie de Noël,
est sur le point d'établir un nou-
veau record dans le monde du ho-
ckey .. . comme en 1639, notre ta-

| ientueux concitoyen conduira proba-
blement les Bruins à la coupe Stan-
ley .. . en attendant la “série mon-
diale”, Cowley reçoit une réclame
précieuse de l'Atlantique au Pacifi-
que . . . & moins d'un accident, Bil

a-

. . . le monde musical aussi bien
que celui du sport fait des voeux
*nour la ranide guérison du caporal
René Marier . . . le grand violo-
niste s'est fracturé le bras droit en
tombant . . . le sergent Paul Cham-
pagne veut recruter Alexandre Du-
nont et Ernest Ballev dans Ia
C.AS.F. . . . les membres de l'O. S.
P. (Poires) veulent. des nouvelles du
nrésident Horace Cannel . . . Lucien
Sarra-Bnurnet était au comble de
In {oie l'autre soir. au Régiment de
Hull, en anprenant la victoire de ses
chers Hull-Volants . . . le maire
Raymond Brunet, le. député Al
Fournier. le orocureur de la Cou-
ronne François Caron. Gérard Te-
mire. l'avocat Farlev, l'avocat Mil-
lar et autres distingués Hullois
avaient dû sacrifier le match pour le
ralliement Beaubien en faveur de
Ja victoire . . . les lieutenants Paul
Boivin et Horace Lavierre étaient
en pays de connaissance . . .
Quatre autobus de [Ottawa

Flectrie ont fllé comme Tony Go-
lab dans un match de rugby, vers
8 heures 10 hier soir, laissant les
habitués du théâtre Elgin sous la
piuie battante .. distribuait-on des
cadeaux aux chauffeurs ? .. Louis
Fontaine, le promeneur nocturne.
Jos Beauchamp aspirant an service

: postal... si la pluie continue. le
programme de ski ira au bonhom-
me.. celui des raquetteurs aussi.
Emile Dion, président de la Pro-
vinciale ‘au baseball) a convoqué
les intéressés à une réunion qui a
leu à deux heurcs. cet anrès-midi
au Queen de Montréal . «d y aura

 
 

  
“poids lourd non battu

France
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25e Bières en vente. lundi. à
Queensbury Wresiling Club. Sam

La LUTTE à son mieux — Deux joutes principales
Vuyez ces formidables lutteurs en action

4-Grandes Joutes de Lutteurs-4

Le-loup Masqué y, K. 0. Koverly
Le

F. Deschamps vs
Lés feux joutes principales, une chute. limite d'une heure.

BILL HANSON vs ROY GRAHAM
WALLACE MUSOVICH vs FRANK TAYLOR

AUDITORIUM, LUNDI, 17 FEV.
i - Première jonte, à 8 h. 45

PRIX: ÉNTREE GENERALE: 30e: réservés. Îse: dames et

 

  

Les champions d’Alec Connell rencontrerent la
Nepean High School
jouera contre Tech

jours en téte.

A1 hocke “rgcolastique, la

course aux hunueurs senior et ju-

nior devient moins compliquée.

Chex les seniors, lex semi-finales

commenceront mardi après-midi à
Auditorium quand le collège Saint-
Patrice rencontrera !a Nepean High
School & 4 heures 1) dans la pre-
mière partie d'une série de deux au
metlieur total des points. le iende-
main, mercredi, Glebe et Tech croi-

seront le fer au même endroit.
Hier soir, les collégiens d'Alec

Cunnel! terminaient leur saison ré
Eullère sans une défaire, l'Ecole
Technique jeur donna toutefois du

fil à retordre et ne céda le verdict
qu'au pointage de 6-5, la série se-

mi-finale des seniors se \erminere
vendredi soir prochain par un dou-
ble programme. l,es survivants se
disputeront le championnat dans

une série des meilleures en trois
parties, qui commencera le jeudi 20

février.

C'était hier. ia ‘’suirée de j'Ecole
du Commerce” à l'Auditorium. Le
principal F.-G. Patten de cette ecu-

le mit la rondelie au jen. Miles
Marie Paquin, Betty MacDonald et

Betty Ross étaient Jes “cheer
leaders”. 11 y ent programme ré-
créatif par les élévea du Commerce,
Ie Commerce a défait le Lisgar

Collegiate 5-3 pour devancer l'Uni-

cinquième place du ‘classement.
Dave Shepherd et Jou Mosley se

partagèrent les buts des gagnants.

Aibert Leduc, avec deux points, ei

Jack Melville, un, furent les comp-
teurs du Jisga:. Harry Richards du

Lisgar fut biessé dans la’ deuxième

strophe.
La Nepean High. succomba b-1

contre le Glebe. Bob Clarke enfila

deux des buts du Glebe. Charlie

McTeer, Art Higginson et Ken

Wynkie réussirent les aulres. Ray

McCaffrey compta deux fois pour

Nepean. Harry Parsiow et Keith

Young contribuèrent les autres buts

des banli-usards.
ERIN GO BRAGH

Jes champions {nvincibles de

monsieur Connell ont dû se ralier

puur vaincre l'École Technique, les

gars de la rue Albert menaient 2-}

à la fin de la première périvde et

4-3 à celle de la deuxième. les

Irlandais se firent aller dans la

vroisième pour s'emparer du ver-

dict et conserver un record parfait.

Howard Riopelle anuula le poin-

tage 5-5 puls George Pope devint le

héros des Celtes de l'Echo Drive en

enfilant le but de Ja victoire. John-

nv Dennison, Rocky Roblilard  e!

Pope comptèrent les autres points.

Arnold l.arabie du Tech. comme

Pope. réussit deux points Kd Pi-

ché, Bob Morin et Mike Cummings

of ‘ent les autres.

EPPATS, — Buts, O'Neill: dé-
fenses, Gosselin et Brown; centre,

Munro: ailes, Riopelle et Denni-

son: substituts: Vitkuske, Quinn,

Dagenais, Robillard, Dunlap, Pope

et French.
TECH. — Buts, McRae; défenses,

Piché et Lacoste, centre, Larabie;

ailes, Cummings et Moran: subs-

tituts: Sierolawski. Patrick, Per-

rier, Eno, Quinn. Lafortune, Grace

Latimer, McKenzie.

Arbitres: — George Réaume et

“Happy” Shouidice.

Le résumé: —
Première Période

St. Pat's. Riopelle
(Munro) .............00.…. 17”

Tech, Moran .

(Cummings et Piché» .. .. T5
Tech, Cummings Lo

(Moran) ................. 10'44

Punitions: — Robillard, Brown.

Deuxième Période
Tech, Larabie .
(Cummings .... ..... ….. 130

St. Pat's. Robillard
Dunlap et Pope) ........ 10'13’

St. Pat's, Pope
(Robillard et Dunlap) 1042’

Tech, Piché \
(Quinny... LLL 11'47

Punitions: — Brown et Patrick.
Troisième Période

St. Pat's, Dennison
«Munro)

 

réunion des directeurs du hockey
mineur dOttawa demain après-midi
au Boys Club, 79 ouest, avenue
Laurier, pour déterminer les éii-
minatoires .. le retour de Bill
L'Heureux dans les guerres du
hockey peut causer des surprises
aux adversaires des Flyers de Corn-
wall... Henri Laperrière revenant
de Buckingham à trois heures ce
matin pour ia réclame de ia Lower
Ottawa.. .
Les Soeurs Adoratrices du Pré-

cieux-Sang remercient de tout
coeur leurs charitables Amis et
bienfaiteurs de leur inlassable gé-
nérosité et dévouement à les se-
courir: elles prient sans cesse le
Seigneur d’être lui-même leur ré-
compense, selon les besoins de cha-
cun.

munauté s'ouvrira lundi Je 17 cou-
rant, pour se terminer le Mercredi
des Cendres. Une montre-bracelet
portant les initiales “B.D-1917" a
été perdue le 7 janvier, de Hull au
Monastère. Récorapense promise,
si elle est remise à 1a Communauté.
Merci.

A

r Hockey vendredi À
—_— —e /,

 

 

 
  

Le lutteur endiablé.

  

Nanjo Singh
Ie boulllant Hindou.     

      

    
   seidats,

l'Auditorium. Téléphone: 5-1411.
Sobdel, prometeur et organisateur.   
 

\
Cornwall, 6: Canadien. 2
Québec, 9: Verdun, à

CAPE BRETON SENIOR
Sydney, 7: North Sydney, 3

DETAILS DE L'O.H.A.
Hamilton, 1. Ste-Catherines, a

Niavars Falls. 5. Toronte Maribaree,
llère partie de 3 dans 5. quart-final)
Oshawa, 3: Pert Colbarne. 2
tiere partie de 3 dans à. quart-finai.)

SENIOR INTERSCOLASTIQUE
G'ebe. 8: Nepean. 4
Commerce. 4: Lisgar. 2
St. Pat's, A Tech. 5

JUNIOR INTERSCOLASTIQUE
Tech, 9: Univ. 4O., 4
Commerce, $: St. Pat's. 8

RAS-OUTAOUAIS
1 Buckingham, 1

EST DESB-U.
Atlantic City. 8: New-York. 2
Washington. &: Beaton, §

DEFENSE NATIONALE
CMSUC. Bb: Station, 3
Uplands, 4: Comporites. 1
Quartiers Genérausx, 3; R.C.O.C, 2

1iére partie de 4 dana =, arbor|
1

Tharso,

L'École Technique ‘donne la
frousse au collège irlandais

mais St-Patrice gagne 6 à 5

interscolastique senior. — Le Tech junior tou-

versité d’Ottawa et s'emparer de la;

BR Première Période

"| Commerce. Aubrey

La Retraite annucile de la Com-

LEDROIT,

  

dans une ronde et le Glebe
dans l'autre semi-finale

Tech, Larabie

(Piché> ...... ... veresees. ODA”
St. Pat's, Riopelle

1Gosseliny _...... ……..... T8
St. Pat's, Pope

‘1Brown) .................. 384”  Punitions: — Pope et Piché. !
GLEBE. — Buts, Black; défenses.

Carson et McTeer; centre, Clarke;
ailes, Wynkie et Wood: substituts:
Higginson, Léonard, Lillico, Chand- |
ler, Cummings.
NEPEAN. — Buts, Jamieson; dé- |

Tenses, Quigg et Bradley; centre,
Young; ailes, Dempsey et Sweet;
substituts: Parslow, McCaffrey,
Frazer, McCooey. i

Arbitres: — George Réaume et
“Happy” Shouldice.
Le résumé: —

Première Périede
Glebe, Higginson

‘McTeer; ,... ............ 1115”
Punition: — Aucune.

Deuxième Périede
Glebe, Clarke ............ .. 2°38”
Nepean, Young

(Sweet) ..........,. eee 3°85”
Glebe, Clarke
(Wood et McTeer) ,....... 49%"

Nepean, McCaffrey
(Frazer et Bradley) ...... 8" 0”

Nepean, Parsiow
(McCaffrey) ..... ……..... 640”

Glebe, Wynkie .......,..,.... 1040"
Glebe, McTeer .............. 1117”

Punitions: — McTeer et Quigg.
Troisième Période

Nepean. MeCaffrey .. 3'19"
Punition: — Aucune.
COMMERCE. — Buts. Lalonde:

défenses, Weedmark et Daley; cen-
tre, Mosley; ailes, Hogan et Mc-
Gregor: substituts: Shepherd, Ha-
likas, McKenny, Lemieux. Lewis.
LISGAR. — Buts, Neville; défen-

ses, Packman et Leduc: centre, J.
Chance; ailes, Hamel et Melville;
substituts: Richards, Wormington,
D. Chance, Murray, Wylie.

Arbitres: — George Réaume et
“Happy” Shouldice.
Le résumé: —

Premiere Périede
Commerce, Shepherd

 
‘Hogans ................. . 2°20"Commerce, Mosley !
Shepherd et McKenny) 1145”|
Punition: — Weedmark.

Deuxieme Périede
Commerce, Shepherd
‘McKenny) svesseece.. 4'52"

Lisgar, Leduc ...., .. 10'10”
Lisgar, Melville
Leduc) ,..... ......... .. 11'43"
Punitions: — Mosley,

et Weedmark. 7. McKenny
Troisième Période

Lisgar, Leduc LL... 3'33”Commerce, Mosiey ,...... 10°48”
Punitions: — Packman et Duley.

CHEZ LES JUNIORS
l y a, à dix heures, ce matin. un

match entre les juniors du Glebe etdu l.isgar. Hier après-midi, I'Kco-
le Technique, invincible à date, a
défait l'Université 8-4 avant la vice
toire 2-0 du Commerce sur le St-
Patrice. Herb Ruthowsky et Syan
Young menèrent le Blitz noir-rouge
avec trois buts chacun. Erie Nore
man et Jarry Paget enfilèrent les
autres. Hervé Bourassa, Jacques
Charron, Gene Berlinguette et Ray
MacDonald comptèrent pour le Var-
sity.

Dave Shepherd et Emile Aubrey
comptèrent les seuls points de I'au-
tre match pour blanchir les Irlan-
dais,
Commerce — Buts, Beaudry: dé-fense, Lemieux et Dunsmore: centre,

Aubrey; ailes, Shepherd et Arm-
strong, subs. O'Connell, StimpsonLough. Hibberd, Sabourin, Strelbis-
ky. Carroll.

8t. Pat's — Buts, Lynch: défen-se. McIntyre et Jardine: centre, Si-
mard: alles, Hooper et Thom ;
subs, Longfellow, Regan, O'Brien,
Leigh, Gollinger, Coburn, Sauvé et
Dunlap.

Arbitre, Kenny York.
Sommaire:

 
; Commerce, Shepherd .

Pas de punitions.
Deuxième Périsde

Pas de points.
Punition — Jardine.

0.30

Pas de punitions.
Equipes:
Tech — Buts, Bethel: défense,|

Lacoste et Benoit: centre, Gall u;
alles, Paget et Scannell; subs, derim
Lefebvre, Annany, Young. uinn,
Bazinet. Norman, Ruthowsky & Tu-

n.
Université d'Ottawa — Buts, La-

croix: défense, Bonhomme et Cuil-
lerier: centre. Berlinquette: ailes,
Bourassa et Willlamson; subs., Char-
ron, O'Connor, Rouleau, Pepin, Pa-
quette, MacDonald, Martineau,
Cloutier.
Arbitre. Kenny York.
Sommaire:

Première Période i Tech, Young . .. .... w. 4.48
Tech, Ruthowaky, (Norman) 7.30
Tech, Ruthowsky. (Norman) . 7.50
Univer. O., MacDonald 10.10
Tech. Young . ..... 27 11.15
Univer. O.. Berlinguette,
(MacDonald) 13.11

| Tech, Ruthowsky.
: (Norman. Benoit) 13.50

Pas de Deus»
cuxième Péri

Univer O.. Bourassa, riode ;artineau, Rouleau: . R230
Tech, Paget. Galipeaw) 9.08
Tech, Young. Bazinet,
Benoitq 13.20  Punitions— MacDonald. A :,
nhomme. nnans

Troisième Période
i Univer. O.…. Charron,

Bourassa) 0... 8.10
Tech. Norman, Scrimy 10.20
Punitions — Benoit.

BOMBARDEMENTS DE L'ILE
DE RHODES. ——

LE CAIRE, le 14. IPA) —
alo de n R. A. F. local
annonce aujourd'hui que lon a
bombardé le mole etle port de
Rhodes, dans les îles du Dodéca-

{nèse. lors de la troisième attaque
| consécutive contre ces Îles On a
aussi bombardé des aérodromes de
cette Île fortifiée des Italiens.

  
pra

MTpion
tion en affichant 36-35-11
compagnie d'étoiles comme Ral

ngan et Clayton Hea7ner.

OTTAWA, SAMEDI! 15 FEVRIER 1941

flier pour participer a une impor-

Le Glebe ot le  

vent les “curlers”Alice è
Ridesu-Hall. Le match de cham

à Montréal contre le Roval

LOU AMBERS
BAT QUARLES

=== !
HARTFORD, Conn., 15.—Lou ;

Ambers, I'Ouragan de Herkimer,
8, hier soir, débuté comme
boxeur peids mi-moyen en dé- |
sisiennant Norment Quarlies, de
Hendersonville, C. du N., en dix
rondes. le pesnient 140 livres | NIORS DU BASKETBALL.
et demie chacun. Ambers, qui ve _
rencontrera Lew Jenkins dans Menacés d'élimination dans la Hi-

une Quinzaine, se fit tapocher
dans les coups de courte portée
mais il accumula assez de points
pour gagner facilement.

 

Classement de
la N. H. L.

mere

HIER SOM
Détroit, 2: Cnicago. !. .

LE CLASSEMENT
GP N P CPra

Boston ............ 19 7 10126 84 48
Toronte ........... 21 10 3 97 66 43
Détroit DRFPPRER 14 12 10 81 73 38
Rangers secvuc us 1316 8 99 90 3%
Chicago ............ 1318 6 88 100 32
Canadien ....... .. 1219 6 98 110 30
Américains ..... .. 814% 9 70 133 25

FIN DK SEMAINE
Ce soir: Boston à Canadien. Rangers

à Toronto. ’
Dimanche: to à Rangers, Cana-

  

dans la finale pour le
trophée du Gouverneur

Son Excellence le Comte d'Athlone et 8. À. R. la

ling Club & 2 heures 30. Le Gi mérita ce
Renfrew jeudi soir. Les Montréalais ont défai
bier à Montréal pour passer en finales.

Deux “rinks'’ du Rideau Curling
Mon

nous doter de l'historique Quebec Challenge Club.

L’UNIVERSITÉ

      
 

Heather

  

Besos,ha,   
     Le curling est aujourdhui à l'honneur. Pour la seconde fois per @a quatre ans, æ Heather Curling(tub de Montreal rencontre le

lobe Cur Ottaw dans Lronhée Gou- . . +verneur Ganét à ce vieux sport écossals. au | Maurice Desjardins  
   Princesse

déjeuner. aujourdhui même, à
t aura lieu àl'Ottawa Cur-

vilège en battant
le Caiedonia 26-24

Club d'Ottawa jouent ce soir
Curling Club dans l'espoir de

Une joyeuse tête reun.s£oit hier soir, dans un des salons
; du Château, une douzoine de jeures aviateurs australiens,
! qui présentérent un bouquet de roses à leur compatriote S:<ter
| 2 Pilot Officer Wynne, à l'occas 0» de
i Du son départ pour l'Angleterre. Le,
| _ : jeunes aviateurs des ant:podes, tres

Kangourouland . . . elegants dans leur unitorme ble.
ardoise, trinquérent gaiement en

| échangeant des souvenirs de leur séjour au camp Border,
où ils ont reçu leurs ailes. D'une journée à l'autre, ils iront
se joindre oux escadrilles de combot

Bill Eccleton, un ancien chroniqueur sportif de Sydney, me
donna des nouvelles de mes amis Jack Bromwich et Adrian

  
  
  
  

 

 

  
     

 
   

JOUE CE SOIR

CONTRE RIDERS
UNE DÉFAITE ELIMINERAIT
LES ROUGH RIDERS DE LA
COURSE AUX HONNEURS SE.

gue senior de basketba!! de la Cité
d'Ottawa, les Rough Riders rencon-
trent à 8 heures 30. ce soir. l'équipe

Rrenat-gris de l'Université d'Ut-
tawa, au gymnase de l'Université.
S'ils gagnent, les Riders partageront

la deuxième place avec les carabins.
Ies Riders ont été battus deux

fois par le Varsity. chaque fois pa:

une marge de cinq points, mais Ted
Edwards a retrouvé sa forme et’
peut changer la situation.

Edwards et Tony Goiab joueront | Quist, les internationalistes du tennis ‘Jack et Adrian sont
sur la garde. avec Bob McAdam au

 

 

centre. Erie Chipper et Arnie enrôlés dans un régiment de mitrailleuse, me dit-! ll ya
McWattesr sur les avants. Andy| plusieurs bons athlètes dans notre petit groupe, ici. Ce gros
Tommy, Tom Hubbard. Bruce Pol-, blond, devant toi, c'est Keith ‘Ginger’ Truscatt boxeur
lock, George Jlaughren et Wes
Casey alterneront,

 

mi-lourd et rugbyiste bien connu David McCormack, 23 ans,
A 7 heures 15, les Morrisburg | €St Un spécialiste du crawl austratien, style de natation qui

Sallors joueront contre len cham-! procure les plus grandes vitesses. Le- sergent Keith Cox, ou
pions interscolastiques seniors les | bout de la table, est un comédien sur les planches de music dien à Dét " Amér.cains à Chicago.

ee oe

|

 

LA BELLE GABY PLEAU !
On nous écrit:

Mile Gaby Pleau est ane jeune;
Sportive d'une belle élégance et
d'une beauté remarquable, la con-
versation aussitôt engagée. elle nous
met immédiatement à notre aise.

tans ses manières sont empreintes
de la plus stricte simplicité.

Elie nous apprend qu'elle ext née
4 loretteville. C’est une habile

athlète dont le sport favori est le ski

qu’elle pratique depuis plusieurs

années. En 1938, elle débutait dans

 

les compétitions en gagnant ub
‘cross-country’ de deux milles. Ce
fut le point de départ de sa car-
rière. Cette victoire l'incita à par-
ticiper & d'autres compétitions. si

bien qu'en 1939, malgré ses 18 ans,
elle remportait le champiounat com- |

biné du slalom et de la descente, de
la ville et du district de Québec.
l'hiver dernier, elle s’affirma de

plus en plus et ses nombreuses vic-
toilres remportées dans la région de

Québec la ciassérent parmi jes gran-
des vedettes du ski. Fle gagna!
également le champlonnet de la ré-

gion de Québec pour une “e année

consécutive.
Il y a deux semaines, elle se dis-

tingua dans je tournoi inter-cité di

Selgniorv Club en se classant be

dans le slalom et de dans la descen-
te, épreuves qui réunissaient les 26
meilleures skieuses d'Ontario et du
Québec. Disons, en passant, que

Mie Pieau fut la figure dominante
de ce grand tournoi féminin tant
ss distinction et aa personnalité

frappèrent les journalistes, photo-
graphes et spectateurs. Elle ne ca-
che pas son admiration pour Yvon-
ne Godmer, la jruna skieuse de Ste-

Adèle, qui s’était classée ?e dans le

même slalom.
Sur les compétitions laurentien-

nes, elle nous dit: ‘J'aimerais beau-
coup à me rendre dans les Jauren-

ante compétition. Il se pourrait
fort bien que mon désir s'accomplis-

se Cet hiver”.  
Vraiment. nos belles laurentides; |

seraient, honorées de recevoir une,

si jolie et habile akieuse! Je 2,
mars prochain, Mlle Pleau tentera; :

du ; §de gagner le “nialom géant”

Mont St-Castin. Cette grande fpreu-
ve, gagnée l'hiver dernier par Alice
Maclkarlane du club

Crosa-Country. réunira les meilleu-
res akieuses du pays.
milieux, on s'attend A

de Gertrude Wepsala, de Vancouver.

Taurentian §

En certains. 288
er, | ze

 

LaBreau ere dé. Hall. (Cox le prouve en roulant des yeur d'une façon cocas
fait 21-28 pa: ln Métropoiltain au se). Nigs Ross faisait l'élévage du bétail tandis que Percy
Y.M.C.A, les alignements: i Sloan en faisait la vente en gros. Mais c’est Birdie Wawn
Mote. Murphy, 8: need qui avait la plus étrange vocation: il faisait l'élevage d’une

1 4. et, : . th, 1 - , . ,
dalles Lo Gray. 2. Tv Mckim, 1: sorte de reptile appelé goannas, dont il vendait les peaux pour
R. McDonald, 0; D. Galtens, 1; ul faire des bourses, des souliers. La graisse de cet an mal,

;Kwhns, 0. Total, 28, ‘plus petit qu'un crocodile et plus gros qu'un lézard, sert à
Brite— A. Goffin. 0: H. Fawcett, fabriquer un excellent onguent.”
A. Powell. 4: A, Mosion, ab A d e Aust 2 ‘est âcé d lusd 25a s lls

Preston, 0: B. Gordon, 5: A. Hun- ucun , e ces ustratiens n est age | ep'usde n . ‘

ter, 0: A. McKnight, 7; R. Crawiey., ont hâte d'aller déloger les nozis de Parrs, mais craignent

v. Total, 21. ique les hords allemandes ne démolissent tout avant de se
eoSmits Falls ot de retires. Ils serrent les poings en y pensant. |ls m'ont semblé
ae s - = t A

Carleton- Place se disputent anjour- | de grands admirateurs de la culture française. Is prononcent
d'hul le championnat féminin de' les ‘a’, en anglais, comme le mot ‘’eye”. Ainsi, ils disent
basket du comté de Janark. #1 les; Dyvid et Jymes, ou lieu de Dovid et James.

Smiths-Falls l’empor- ; . , CL
toe: omen ES | Mesdemoiselles, gare à vos coeurs, les aviateurs australe tournoi des K.SE.O. aura; ; ; ‘Tien à cet endroit au début de mars. liens sont en ville, dons leurs beaux uniformes bleu ardoise
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Hier, Carieton a défait Perth 9-4 ee .
et Smiths-Falla a éliminé Almonte
15-3. etary

See Houle compte !
eee P Hoppe conserve |
L Intercollégial ; deux fois et son championnat |

9 Thurs ono CHICAGO, te 15. — (PA3 |
JUNIOR 0 gagne Willie Hoppe a conservé son

Tech 8. U Hier,solr ‘ | + championnat mondial du bil-
ech. : niv. awa .- . i lard à trois bandes en battant: St-Pat. 0 _ ;Commerce. Le classement DUCKINGHAM P. Q. le 15 Î| hier Jake Shaefer 30 à 34,GP N P c pia René Houle a enfilé une couple de! pour sa 16éme victoire en 17

Tech. .... ......... ? 9 ! si 1 15 | buts pour conduire Thurso à une, parties. Shaefer s'est classé
Coramerce cour 40322003010 victoire de 2-1 sur Buskingham. en deuxième avec 15 victoires.

Univ. d'Ottawa 3 3 1 16 18 7|têle de la ligue de hockey du Bas- L'an dernier, Hoppe avait ga-
St-Pat ............ 251 9 15 3} Outaouais. hier soir dans la dernière gné toutes ses vingt parties.
Lisgar senên® © 8 27 0 partie régulière de la saison.

Hier soir Houle compta son premier but ere
Glebe, 5. Nepean. 4. , dans la premjère période. Dans la |Commerce. 4:Lisgar. 3. | 14léme minute de la troisiéme stro-

TEFit py Sohee Bribes ait )a , a e Min en 19 minu

SUPat eee M 011323 2 secondes. Houle gagnait le duel ser- L LA BOXE -

Glebe LUTTE ay By 17 | ré en complant son second but. —_———
Nepean ....….….….….……uvs 6 8 i Te ! ,
Commerce ........... 2 : ! = 5.(mmm«| (Presse associe»+ ‘Ottawa ...... A :[A-

Unigouews 14e 110 27 8 32: $ , 3 HARTFORD. Conn.- lou Ambers,

DETAIL SENIOR 1 , 14072, Herkimer, N.-Y, champion
A Mardi le 18 — Nepean vs St-Pa. à enior de Québec | poids. léger, décistonne Norment

Mercredi le 19 — Glebe va Tech. a | | Quailes, 140%. Richmond, Va. (10).
4 h 15 pm. ; HOLIY WOOD—Guy Serean, tan._ “Pat. HIER SOIR . ‘
cremeren Nepean vs St-PA Québec. 9: Verdun. 4 Nampu. Idée. a arrêté Patey Scalzo,

Cornwall 6: Canadien. 2

LE CLASSEMENT ;
G PN P CPts

12842, New-York, NBA. champion

poids- piume (8 rondes dont je titre
n'était pas en jeu.

(La semi-final est composée de deux .
parties, au total des buts enregistrés.
Les gagnants participeront à la finale. .

 

 

 

1 commencera mardi le 25 et com- ! Ottawa ..... 22 55145 73 49 ; . oo .
prenant te meilleur dans trois parties.) Royal ............... 21 11 2 145 105 44 PHILADELPHIE- Freddy Dom-

—— Québac .…….….….………... 17 12 5 140 117 39 co 143, Philadelphie, décisionne, . f. [Cornwall c.….…….…….….….. 15 15 3 120 128 23 |, , ‘7,  PhitadeiphieChaque jour. H vous est ef: canadien 10. LIT 18 162 108 117 zp Tonnny Dean. 147s, adelp
fert de nouvelles idées, de Concordia 0000 719 5 90 148 17 or HLAND PARK Nog dun

. {Verdun ... ... ... 7 24 O 106 188 14 SHELA >. , N.-8 Julio

ces,denouvellesaidesàvotre co sir. FkSPAT [rtenaio, 200, Newark, décisionnri e aoir: ncor awa. . = Co.

res, ce i i | Dimanche: Ottawa A Concordia, Corn. Beans Paimer, 205, Plainfield. N -J.bien-étre. Lisez les annonces |, à Canadien, Verdun à Québec. 6). ;

    

 

   

    

  
ACHETEZ POUR MAINTENANT! ACHETEZ POUR LE PRINTEMPS!

ACHETEZ POUR L'AUTOMNE PROCHAIN . .. mais ACHETEZ! ,.
 

 

Plusieurs entrées américaines gont, 89
également attendues. De toutes ces

ekieuses de renommée, Internatio-
nale, Gaby Pleau demeure la grande A

favorite pour remporter la virtoire.

Kile est maintenant âgée de 20 ans. |
Un avenir brillant s'ouvre devant | fR
elle.

-—

CABASSON EN PRISON”

Cabasson est en train de purger
quelques mois de prison.oh! pour
une bagatelle,

heureux au bonneteau. Au reste, il
prend son temps avec beaucoup de
patience. car en prison il est débar- (8
rassé pour quelques semaines def
son acariâtre épouse. Finies les ge- |
monces, finis les discours pleins de.
hargne. finis les coups de pincette! i
La paix, enfin, la paix! Aussi quel |
n'est pas son ennui quand. un matin,
le gardien vient lui annoncer :
—Cabasson. préparez-vous! votre

femme «& obtenu l'autorisation de
vous voir. Elle est au parloir
—Non. non, mon bon. fait le

pauvre homme implorant la pitié
de son gardien, non: dites-lut
Je suis sorti!

tennisman Vines fait
beau début a N.-Orléans

—mona  — ———

 

Il s'est fait pincer i
en train de plumer quelques mal-'g

que @8

  

  
  

 

  

      

    

La Vente
“Dégats par la fumée”

se continuera lundi

Ces grandes épargnes vous permettent d'acheter plusieurs Cer-

tificats d'Epargne de Guerre, et cela sans frais pour vous. C'est

une bonne affaire pour vous et votre poys!

d'échanges.
de remise

fes vanita soul Gé-
finitives.

vraîgen, pes de M#-
vralaoe ni vente
à l'essai. et pas d«
nouvesnr comet

durant vetie
vente.
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L’INDICE DES COM
Ce recul est responsable
du retrait de 2 points
de l'indice hebdomadaire
Le trafic-marchandises, les chargements de wagons,

les prix de gros et les obligations de tout
repos gagnent du terrain, cependant.

OPERATIONS SPECULATIVES

H y a six indices disponibles sur une base hebdo-
madaire au Canada qui reflètent la tendance écono-
mique générale. Fs couvrent respectivement les af-
faires (chargements de wagons et prix de gros), la fi-
nance (compensations bancaires et rendement capi-
talisé des obligations) et la spéculation (cours des ac-
tions ordinaires et transactions boursières). Voici des
notes sur Ces indices:

Le trafic-marchandises des chemins de fer augmente lé-
gèrement dans la division de l'Ouest la première semaine de
février. Les chargements s'élèvent à 16,987 wagons contre
16,783 la semaine précedente et l'indice passe de 77.6 à 78.4.
Par suite d'une diminution dans la division de l'Est, l’indice
Bénéral des chargements de wagons recule de 92.6 à 89.8, dé-
clin de 3 p.c, Toutefois le g&in par rapport à la même se-
maine de l'an dernier est de 25 p.c.

Les prix de gros montent modérément la première semal-
ne de février et l'indice avance de 84.8 la semaine précédente
à 85.0. Les produits agricoles et les produits animaux haus-
sent, tandis que les autres principaux groupes demeurent in-
changés. L'indice sensible des produits alimentaires monte
un peu, soit de 70.2 à 703. L'indice des matières premières
des manufactures se maintient à 66.4.

Les obligations de tout repos sont légèrement plus fortes
la semaine sous revue. L'indice quotidien du Bureau fait une
faible avance, passant de 100.7 à 100.8 au début de la semaine:
mais le reste de la semaine il a une tendance à être ferme.
Dansle catégorie des obligations provinciales, le ton est plus
soutenu et les changements, bien que modérés, s'orientent
pour la plupart à la hausse. L'indice ajusté des compensa-
tions bancaires rétrograde de 102.2 à 92.5; comparativement
à la même semaine de 1940. le déclin est considérable. Les ac-
tions ordinaires perdent plus de deux points et l'indice s’éta-
blit à 74.6; en regard de la même semaine de 1940, le déclin
approche 25 p.c. Les opérations spéculatives diminuent en-
core.

L'indice hebdomadaire, basé sur les six facteurs susmen-
tionnés, se place à 106.1 la semaine du 8 février contre 108.3
la semaine précédente, déclin de 21 pc. L'an dernier, l’in-
dice s'établissait à 109.0, déclin de 2.6 p.c. cette année.
TERE,

 

L'offre trop considérable
a fait baisser les prix
On recommande aux expéditeurs de retenir leurs

boeufs pour maintenir l'offre plus en
ligne avec la demande.

RESUME
Le marché aux boeufs n'a pas été

encouragé par les acheteura pour
l'exportation cette semaine et il a
reçu beaucoup trop de boeufs non

à point. 1l en est résulté une nou-
velle baisse de prix, spécialement
pour les animaux non engraissés.
On recommande fortement aux
expéditeurs de retenir ces boeufs
et de maintenir l'offre plus en ligne
avec les besoins actuels du com-
merce. Les prix des veaux et des
agneaux n'ont que peu ou point
changé pendant la semaine, mais
ceux des porcs habillés étaient en

baisse à Toronto, tandis que l'écart
de prix & été grandement rétrécie
à Winnipeg et en Alberta. Par
contre, les marchés de la Saskat-
chewan étaient plus fermes et à
Montréal les porcs se sont vendus
à des prix pius élevés que le niveau
de clôture de la semaine dernière.
Marchés aux boeufs de l'Est
A Toronto, les vaches et les ta»-

reaux de boucherie sont restés sou-
tenus mais tous les boeufs et génis-
ses ont baissé de 15c à 25c. Quel-
ques boeufs lourds se sont vendus
entre $750 et 80,50 et les espèces
de boucherie ont fait jusqu'à $8.75.
A Montréal. par contre, l'offre peu
abondante de boeufs aux parcs à
été l'objet d'une bonne demande et
11 y a eu hausse de 25c ou plus.
Les boeufs se sont vendus entre $9
et $0.75 pour une forte proportion
des animaux offerts qui'étaient de
bonne qualité. Les vaches de bou-
cherie variaient entre 34.25 et $6.50.
Dans les Maritimes. les arrivages
étaient encore inférieurs à la nor-
male et les prix des boeufs sont
restés soutenus, mais ceux des gé-
nisses ont baissé de 25c à 50c. Les
mellleurs boeufs se sont écoulés à
38.25 — $8,75.
Marchés aux boeufs de l'Ouest
Une bonne partie des boeufs

offerts à Winnipeg n'étaient pas à
point, et les antenais et les boeufs
légers ont baissé de 25c à 50c. Ce-
pendant, les vaches et quelques bon-
nes espèces de boeufs lourds sont
restés soutenus. Quelques boeufs
lourds seulement étaient de qua-
lité assez borne pour rapporter de
$850 A 88,75 et le prix fort prati-
que pour les boeufs de boucherie a
été de 88,50. Les boeufs d'engrais
se sont vendus à prix soutenus pour
les bonnes espèces, soit 86 à $7,50.
Calgary a été en général soutenu
et assez actif, les bons boeufs de
boucherie ont fait de 48.25 à 48,50
et les meilleurs $8.75. Edmonton a
été assez actif! égslement à prix
soutenus, quoique le classement ait
été plus strict de temps à autre. Les
boeufs de choix étaient cotés à $8
-— $8,25. quelques-uns ont obtenu
88.40. Prix de vetste pour les meil-
leurs boeufs: Prince-Albert 47,85 —
#8, Moose-Jaw 87,50 — $8, Régina
jusqu'à 88,50, Saskatoon $8 — 48,50
et Vancouver 88,50 — $8.75.
Le marché américain
On signale que !e marché de Buf-

falo était de soutenu à 25c en heus-
se, mais i n'a pas été offert de
boeufs cansdiens. A St-Paul, les
boeufs canadiens, moyens et bons
ont fait de $10 à $10.35 dernière-
ment, et les bonnes vaches, $7.
Les rapports de la semaine ne

sont pas complets au moment où
nous publions ce rapport, mais l'on
estime que les exportations sur les
Etats-Unis se annt chiffrées à peu
près comine suit: 1.500 boeufs de
boucherie, 250 vaches

 
 

1.000 veau.

Marché aux veaux inchangé
Les prix des veaux n'ont pas

changé et Toronto a encore vendu
les veaux gras de choix à $13 —
$13.50, mais en fin de semaine, les
prix avaient une tendance à fléchir.

A Montréal, les veaux gras se sont
vendus jusqu'à $13, il s'est fait
quelques ventes à $13. Winnipeg a
payé de $10 & $11,50 pourles meil-
leurs veaux gras d'un poids commo-
de et à Calgary, l! s'est fait quel-
ques ventes de veaux de choix à

$1025 — 81050: Edmonton était
inchangé avec un prix fort de $10.
Les meilleurs veaux gras ont obte-
nu les prix suivants: Moose-Jaw
$9. Régina $10, Saskatoon $9.50 et
Vancouver $10,

Prix des porcs variables

Aux parcs à bestiaux et aux sa-
laisons de Toronto lies porcs habillés
étaient en baisse, ils varialent de
$11 à 811.25 pour la catégorie B-1,
mais la plupart des ventes se sont
faites à $11,10. Montréal paraissait
plus ferme À $11,50. L'écart de prix
a été rétréci à Winnipeg où la caté-
gorie de base & obtenu de $10,25 à
$1045. Calgary a payé de $10 à
$1020 et Edmonton de $990 à
$10,05. Les marchés de la Saskat-
chewan étaient plus fermes; à
Prince Albert les prix variaient de
$8.60 4 $10,10 pour les porcs de la

catégorie B-1 livrés au sortir des
camions; Moose Jaw s'est clôturé à
$0.80, Régina à $9.00 — 310,05, et
Saskatoon à $9,75 — $i0. Vancou-
ver & payé de 310,00 à $11.

Marché aux agneaux soutenu
Les prix des agneaux n'ont pas

changé: à Toronto, les agneaux de
l'Ouest se sont vendus surtout à
$11.25. tandis que les agneaux

; offerts à Montréal, presque tous des
béliers, ont rapporté de $8 à 90
Non classés. Winnipeg était à peu
près soutenu jusqu’à $10 et Calgary
à payé de 4925 à $9.50 pour les
bons agneaux. Prix forts: Edmon-
ton $8.50 — 8950, Prince Albert
$8.25 — $8.75, Saskatoon $9.

Le change canadien
demeure stable

Au cours de 1940 le sterling et le

 

dollar des Etats-Unis, en regard
du dollar canadien, sont demeurés
inchangés à des taux d'achat et de
vente de 3443-8447 et $1,10-81.11
respectivement. Ces taux. établis
par ia Commission canadienne de
contrôle du change étranger, se sont
maintenus au me nt depuis le
milieu de septembre Ps
A New-York les taux du sterling

sur le marché libre et du dollar ca-
nadien ont subi des fluctuations
brusques. Après avoir été relative-
ment ferme & environ $3.95 en jan-
vier et février. le sterling a décliné
brusquement su cours des deux
mois et demi suivants pour toucher
un creux de $3.16 le 10 mai 1940.
La faiblesse du doliar canadien du-
rant }a même période à fait baisser
la note de 88% cents à ls fin de
‘930 à 78 vents le 21 mai. Par la
suite les taux se sont raffermis gra-
duellement et à le fin de l'année le
sterling cotait $4.04 et le dollar ca-
nadien 83's cents
Ces unités ont vu fiuctué Ja

derniète parti» de 194% par suite de
laitières et jleur utilisation restreinte.
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Obligations du

 

gouvernement

Fournis par iss membres Ge !'Asso-
clstuon Canadienne des Banques en
placements
Echéances- % An Lem. Off

Brit. Cons. . 3i3 perp. £T1!3 £183
1juln ..... 2° 1944 100% 101%
1 juin ..... 24, 194 102 102%
15nov ..... 212 194 1023 102%
15 oct. ,.... 3 1942 a 10.

reese 3 4 e
1 oct. ., 3 1940-52 983, 991,
1 Jul .……. 3 1950-55 98%, 00%
1 juin ..... 3 1953-58 97%, 985,
1 juil. ..... 3's 1946-49 102!4 103!

13 nov. ..... 3'¢ 1948-31 1007 1017;
3 fév. ..... 314 1948-52 1011; 102%,
1 Juil. ..... 314 1956-66 100', 101!,
1 Juu, ees 31g 1956-66 100', 101%,

15 Oct. ..... 3; 1944-49 1023, 10334
15 oct. ..... 4 1943-45 105'4 108%
15 oct. ..... 4 1947-52 1055, 1068;
15 oct. ... 412 1944 10835 1003,
1 fév. ……. 435 1046 10913 110%;
1 nov. ...., 413 1946-56 107'3 10843
1 nov. ..... 43 1947-57 108 100
1 nov. . 43 1043-58 1083 10912
1 nov. ..... 413 1948-50 1003; 110%

18 pov. ..... 5 1941 102%; 1033,
150ct. .... § 1943 108 10834
Garantis par le
Dominion— e

C. NNR ... 3 1942 100!3 101!
C. NR ... 2 1943 1033, 10113
C. N. R. . 214 1944 101'y 101%
C NR . 2% 1246 00% 1
C. N. R . 3 1844 1033 104%,
C. N.R. . 3 1945-50 9834 99%
CNR. 3 1948-52 0734 983,
C. NNR . 3 1948-53 9713 984
C. N. R. . 3 1954-58 963, 973
C. NNR . 432 1951 114 11514
C. NR ... 43 1958 11415 1153
C. NNR ... 4); 1957 1151, 118%;
C. N. R. ..…. 434 1955 11634 118
C. NR ... § 1954 117 118
C. NR ... 5 1949-69 118!% 11917
CN.WIS8.. 5 1955 118:7 120
G TP ... 3 962 9% 991%
Mtl. Harbour 5 1949-69 118!3 120

 

Sask. ....... 4 1954 es 72
Municipalites—

Calgary ..... 443 1962 89 23

Edmonton .. 4!2 1967 88 92
Halifax ..... 415 1932 103 108
Montréal 4 1945 93 96

Montréal ... 5 1954 ld 100
Montréal . 415 1971 93 96

Québec ..... 415 1950 10014 10215

Regina ..... 3 1945 87 92 ,

St-Jean .... 4!3 1071 9843 10142

Toronto .... 412 1945 10617 10813
T.-Rivières . 4!ÿ 1938 811; 100%
Vancouver .. 4’2 1968 92 98
Winnipeg 415 1960 101 105
M C8 ... 4 1948 94 97
Mtl. Met. ... 4t5 1962 94 a7

Mtl Met, ... 4 1947 94 97

| Strictement sujet su changement.
enrr rete

Le bilan de la
Banque du Canada

 

ARRETE AU MERCREDI
12 FEVRIER 1941
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PASSIF:
Capital versé ...........
Fonds de reserve .......

. Billets en circulation ..
Dépôts:
a) Gouverne-
ment fédé-
ral $43.833.700,42

b) Gouverne-
ment pro-
vinclaux .......0.

c) Banques à
. 14209-265.816,63

1.139.776,91

e
e
n

Total ........... 254.339 294.26
Passif divers payable en
sterling, monnale des
Etats-Unis d'Amérique et
devises-or étrnagéres ..

. Tout autre actif

Total

ACTIF:
. Réserve:
Monnales
ingots d’or .....,

Lingots d'ar-

“©

3.005.825,39

9612,210.308,01

—

et

sey

lars des Etats.
Unis d’Améri-
que .…..…. $36436.930,25

Autres devises
de pays à éta~
lon-or ,veus ane

s
u
n

b) aux Gouser-
nements pro-
vinciaux .....

c) aux banque
à charte et
autres ban-
ques sevecveucus

 

Effets achetés sur le
marché libre, Bons du
Trésor exceptés .... ....

. Placements:
a) Titres à court

terme des Gou-
vernements fédé-
ral et provine
claux ,.. 437.302.804,03

b) Autres titres
des Gouver-

! nements fede.
ral et provin-
claux pr 129.333.072,87

c) Autres va-
leurs ..…. .…….….….….

e 
 

ee araes eenotal
! 7. Immeubles de ia Ban-

ue .
8. Tout autre actif

| Total

566.635.676,90 |

1.703.008,51
6.577.933.67

"9612210.308,01

  

| Augmentation
brusque du cout
de la vie
l

Le coût de in vie au Canada aug-
mente de 4 pc. en 1940, d'après
l'indice compilé par le Bureau Fé-
déral de la Statistique sur ja base
100 en 3935-1939. L'indice de 108.0
en décembre 1940 se compara à ce-
Jui de 1038 en décembre 1939 et de
1008 en août 19390. Bien que tous
les groupes constituants contribuent
à l'augmentation en 1940. la plus
grande avance est celle du groupe
du vêtement qui monte de 08 pæ.
et l'indice se place à 1134; l'indice
des fournitures de ménage s'établit
à 1107, augmentation de 63 pæ.
Depuis août 1930 les indices de ces
deux séries ont avancé de 13.4 pe.
et de 9.7 p.c. respectivement

L'indice des prix de détail des ali-
ments monte de 42 pc. en 1940
comparativement à une augmenta-
tion de 99 pc. depuis août 1099,
tandis. que les loyers montent de
3. pc. et de 3.8 pc. au cours de ces
mêmes périodes. L'indice du com-

st de l'éclairage en décem-
bre- 1940 excède de 96 pc. celui
d'août 1939: en 1940 1] a sugmenté
de 29 p.c. L'indice des articles di-
verr n'a monté que de 15 pc. en
décembre 1940, c'est le groupe qui
accuse la plus faible avance nette:
la moitié de cette augmentation 

NSATIONS BANCAIRES

 |s'est produite depuis décembre 1930.

+

 

Les prix sont
sur le marché des oeufs

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 15 FEVRIER 1941
er

+ —

soutenus

Les arrivages ne sont pas abondants,
mois suffisent à la demande.
 

MONTREAL, 13 février—Ie ton
de ce marché aux oeufs est resté
assez soutenu, bien que les commer-
gants fussent très prudents et qu'il

s soit produit de légères baisses

de prix afin d'écouler les aprrovi-
sionnements. Les arrivages n'étaient
pas très abondants, mais suffisants
pour la‘ demande que l'on disait
être lente de la part des consom-

mateurs. la concurrence entre les
marchands de gros et de détail
était’ vive. Les niveaux des prix de

détail ont baissé et les gros maga-
sins annoncent leurs oeufs au
moyen de la publicité. 11 existe
toujours une demande passable
pour les oeufs A Moyens qui g'expé-
dient principalement aux camps

militaires.
Les lots par wagons venant de

l’Ouest sont offerts aux prix sui-
vants: A Gros 23, Moyens 2044, ca-
tégorie B 19'4, catégorie C 174.
Les expéditions triées étalent of-

fertes sur place Ce matin aux prix
suivants: A Gros 22%, Moyens 20-
2014, Poulettes 17%, catégorie B 19-
19%, C 17%.

Prix de gros aux magasins de

détail: A Gros 26-27, Moyens 24'4-
25, Poulettes 22-28, catégorie B 22-
24, C 21-22; les oeufs emballés dans
des cartons rapportent 2c de moins.
Les arrivages de volailles vivan-

tes étalent encore assez abondants
et comprenaient surtout des grosses

poules de bonne qualité, pour les-

quelles la demande s’est améliorée,
mais on en à tué et habillé une
certaine quantité pour l’emploi im-
médiat. Les arrlvages de poulets

sont faibles et beaucoup d'oiseaux
sont trop développés. I! en a été
reçu quelques camions de Toronto

Du gros au détail, les volailles vi-
vantes se sont vendues comme suit:
poules 5 livres et plus 18-21, 4-5
livres 17%-19%, de poids légers
16-17. De petits lots de poulets de
bonne qualité et pesant 5-8 livres

se sont vendus 25. Les prix payés
aux expéditeurs sont de 1c à 2c de

moins que ces Cours.
Le marché aux volailles habillées

reste ferme. ll se fait apparemment
un bon mouvement dans les voies
du détail et les marasins de détail
annoncent leurs volailles au moyen

de la publicité. Les .marchands de

gros complètent leurs stocks de

temps à autré; c'est ainsi qu'il a
été reçu quelques wagons de
l'Ouest. Des wagons de dindons
sont en route pour ce point sur Ja

base suivante: catégorie A 28, B
26, C 23, pour les gros oiseaux;

ceux de poids légers sont à prix un

peu plus bas. Les poules et poulets
de l'Ouest sont un peu moins abon-
danis et offerts sur la base suivan-

te: poulets nourris au lait A 28-
26, nourris au lait B 24-2454, ca-

tégorie B 22-22%: poules catégorie

A 20%, B 18-18! pour les gros

oiseaux. Ti arrive toujours des

points de l'Ont, de petites expédi-

tions de poules et de poulets fral-

  

STOCKS PLUS

ABONDANTS

DE SUCRE
tp

Au cours des quatre premiéres se-
maines de janvier les dix raffineries
canadiennes produisent 37.921.156 li-
vres de sucre raffiné, diminution de
16.807.231 livres sur la même pério-
de de 1940. Les stocks en mains de
même que Jes faibles quantités ache-
tée: se placent à 266.050.488 livres le
25 janvier contre 192.884.644 l'an der-
nier. Les stocks de sucre brut le 25
janvier s’établissent à 144.452.957 1i-
vres. en regard de 87.118.868 la date
correspondante de l’an dernier.

 

 

LE MARCHÉ

D'OTTAWA
 

VIANDES
Porc:

Carcasse . .....….….….…..….. 10-10 1-2c
Devant 0. + 11-12¢
Derrière ...….….. .…….…. evan 13-14c
Boeuf :

Carcasse ......... .. 8- 9c

Devant ... ..…….….….….…..….…..0..  T- BC
Derriére . ............ ..….  9-12c

Ver
Carcasse ............0... «.. 10-13¢c
Devant .....……….….…0osa0c0u0e. 8-fic
Derriére ............ a... 12-13€
Agneau:

carcasse ....... .  ........ 18€
Devant ......FRa... 17e
Derrière ..,.... +... vere 23-24c
Poulets .. ...... ... ..... . 25c
Dindes ............... .. . 33c
Oles ... .............cevuu., 22c

LEGUMES
Pommes de terre

(sac de 70 livres) ........ 55-65c
Carottes .............. le gai 1x
Betteraves ............. le gal. 15¢

CHOUX ....cottivtevnevencnse.. SC
Choux-fleurs ...... ... 10 et i5¢
Oignons ............. gal. 10 à 15¢

FRUITS
Pommes ............ le gal, 28-35¢

TABAC
flavana ......... . Ia livre, 25¢
Havana (feuilles) .. livre 25 & 25c
Hambourg . . la livre, 47c
Comstock . .. ...... la iivre 35¢
Wisconsin ... ... 8 livre. ô5e

OEUFS
A > gros #1 +2 80545 00 seven 24c

A - moyens ... ..... so... 2
BEURRE

Beurre ....... ........ evens 36c

 

L’INDUSTRIE

DU CIMENT
metre

Les producteurs canadiens vendent
5.731.264 barils de ciment (98.511.244)
en 1939, comparativement A 5.619.-
102 barils (88241250) en 1938. Les
fabriques du Québec en produisent
8 027.759 barils; l'Ontario, 1.709.263;
le Manitoba, 343.717; l'Alberta: 377.
848; la Cclombie-Britannique, 272.-
€79. Le prix le piu. élevé et le prix
le plus bas tant en 1939 qu'en 1938
sont de $235 et $1,25 le baril res-
pectivement,

 

chement tués qui se vendent libre-
ment. Les chapors fraîchement tués

et en caisses se sont vendus 25-,
28'ec pour la catégories nourris au!

lait A.
ARRIVAGES ABONDANTS

A OTTAWA
Ce marché aux veufs est moins

ferme, les arrivages abondants, et
la demande passable. l.es commer-
çants cotent les prix suivants aux

producteur et aux expéditeurs de
campagne: A Gros 20, Moyens 15.

Poulettes 16, catégorie B 14, C 12
Prix de gros aux détaillants: A
Gros 238, Moyens 21, Poulettes 19,

catégorie B 17, C 15.
Le ton du marche aux volailles est

inchangé, et les prix sont les mêmes.

CHARGEMENT

DE WAGONS
——

La semaine terminée le 8 février
les chargements déclinent à 52.587
wagons, comparativement à 53.600 la
semaine précédente et le nombre-
indice recule de 1211 é 1174. La
semaine correspondante de l'an der-
nier les chargements s'élevaient à
49.734 wagons. Les faibles charge-
ments de grain font baisser le total
de la division de l'Ouest de 17.171 |
cents).

LA FINANCE
DE GUERRE…

(suite de la première page)

dépenses fédérales qui n'ont pas
trait directement à l’effort de guer-
re de la nation.
Bien qu'il soit prémaiuré de

rien envisager de précis au sujet des
augmentations de taxes et des nou-
velles restrictions que renfermera le
budget de guerre du mois de mars,
on présume toutefois que le minis-
tre des finances cherchera peut-être
le moyen de hausser le taux de la
taxe de la défense nationale, sinon
celui de l'impôt sur le revenu. D'ail-
leurs jusqu'à l'établissement du sys-
tème de palement de l’impôt sur le
revenu par versements mensuels, la
taxe de ia défense nationale avalent
fait tomber chaque mois des recet-
tes régulières dans la caisse fédé-
rale On sait que généralement
parlant les patrons perçoivent de
leurs employés la taxe de la dé-'
fense et la font parvenir mensuel-
lement au ministre du revenu na-
tional. I n'est pas impossible que
le succés dans la perception de
cette taxe incite le ministre des fi-
nances à établir un mode de per-
ception identique pour l'impôt sur
le revenu.

Il semble bien que la deuxième
partie de la session sera surtout
consacrée à chercher de nouvelles
sources de revenu afin de permet-
tre au Canada de continuer son
effort de guerre à un rythme sans
précédent jusqu'ici dans notre his-
toire.
NOS DEPENSES DE GUERRE
On s'attend, en effet. que le pays

dépense au cours des prochains
mois à une allure de plus d'un mil-
llard de dollars par année pour la
guerre seule. Ainsi au cours des
premiers dix mois de l’année finan-
cière qui se clôturera le 31 mars, le
Canada a déboursé $565.040.923 pour
l'effort de guerre alors que pour la
période correspondante de l'année
précédente il n'avait dépensé que
$61.597.401. En janvier 1941 nous
avons dû payer en frais de guerre|
$87.667.155 en comparaison de seule- |
ment $13.485.636 Fn janvier 1940.
Bien que l'on ne connaîtra qu'à la !

présentation du budget le résultat
complet des nouvelles taxes de
guerre, on remarque que les revenus|
fédéraux ont augmenté très sensi-
blement au cours des derniers mois,
plus particulièrement en janvier.
Ainsi pour le premier mois de 1941
le gouvernement du Dominion a
perçu $80.235.205 en comparaison de
seulement 42.792.020 en janvier
1940.

CREDITS DE $400.000.000
On présume dès aujourd'hui que

les crédits ordinaires pourvoieront
à une dépense de $400.000.000 au
cours de la prochaine année finan-
cière. Pour ce qui est des crédits
militaires, leur montant en est en- :
core imprévisible. Car on sait que
le gouvernement ne finance pas la
guerre que par les impôts mais en-
core au moyen de la vente de cer-
tificais d'épargne de guerre et par‘
le lancement d'emprunts nationaux.

ÉTUDE DE LA
COOPÉRATION

—p—_

|! Des journées d'étude sont organi-
sées par le ministère de l’Agricul-
ture dans diverses régions agrico-

| les du Québec.

 

 

 

 

 
ers

En vue d'intensifier le mouve-.

tous les milleux agricoles, les auto- |
rités du ministère de l'Agriculture
ont approuvé un projet du Service
de l'Economie Rurale qui prévoit
l'organisation de journées d'études ‘
sur la coopération. Les techniciens
de la section de coopération rencon-
reront le personnel agronomique des |
différents districts agricoles afin |
d'étudier les moyens d'aider plus!
efficacement les cuitivateurs à s'or-|
ganiser sur le plan coopératif, en :
tenant compte de la nature des ‘
productions agricoles et des besoins
particuliers de chaque district. :

Cette série de cours s'ouvrira dès
la semaine prochaine à Victoriavil-
le, Granby et Hébertville Station.
Ces assises se tiendront par la sui-
te dans les autres divisions agrono-
miques.

rection de M. Reynald Ferron. chef

en novembre dernier. 

| Hull,

! diacre.

:P, Beimard,

ment coopératif qui s'aécentue dans |

Les cours sont donnés sous ls di- ;

du Service de l'Economie Rurale.

|

frappe
Cette initiative fait suite à in voeu (la
exprimé par les agronomes lors de

|

Oriffis, tomba sur ls ferme de
leur congrès annuel tenu à Québec Morasgutt! et l'autre sus la ferme

mereee i

 

> RÉTROGRADE

 

    

HULL
Les Lions vont

 

participer a

ces campagnes
ire

Un comité d'épargne de erre a
été formé au sein du Club Lions de

lors de sa dernière réunion.
La direction en a été confiée à
Kenneth Guest. Le président du
groupement, M. J.-N. Beauchamp,
à aussi demandé àtous les mem-
bres de s'intéresser à la souscription
organisée dans la ville au bénéfice
des victimes de la guerre à Hull, en
Angleterre. Le Dr W.-L. Genest a
dit que lors du grand feu de 1900,
ici. nous avions recu environ $25,000
de notre homonyme britannique.
Un film en couleurs sur la tem-

pératuie du tabac a été montré
r G.-E. Miquelon, gérant des ven-
de la Tuckett Tobacco Co. M.

Miquelon a parlé sur l'importance
de l'industrie du tabac dans la vie
économique du pays, notant que la
consommation des cigarettes avait
assé de 2 billions et demi en 1925
8 billlons maintenant. Il a aussi

fait voir un autre film sur des scè-
nes résultant des bombardements
aériens à Londres.

 

Pour la vente

des timbres

et certificats
——

Le comité général organisé jeu-
di soir pour la vente dans la vil-
le des-timbres et certificats d'épar-
gne de guerre, a tenu une réunion
hier après-midi à l'hôtel de ville,
afin de procéder à la formation de
comités particuliers. IH a été dé-
claré que les industries importan-
tes de la ville avaient déjà chez
elles leur plan d'inscription de
leurs employés. Les comités for-
més sont ceux de l'industrie, du
commerce, des professionnels et
employés de bureau, ainsi qu’un co-
mité des dames.

Il a été décidé de tenir lundi
soir prochain, au même endroit,
une réunion de tous ces comités.

Les président conjoints, MM. Z.
Boucher et S. Hanson, ont exprimé
leur confiance de voir réussir plei-
nement la campagne.

Il a aussi été noté que les gens
de Hull travaillant à Ottawa ou
ailleurs et qui y ont acheté ou y
achètent des timbres et certificats,
peuvent compter que leurs sous-
criptions sont au -rédit de Hull,
pourvu qu’ils aient donné ov don-
nent leur adresse résidentielle.

—————pr res

Les obsèques de

Mlle L. Barre
——

Les funérailles de Mlle Lucigh-
ne Barre, décédée mercredi à l’hô-
pital, à l'âge de 32 ans, ont eu lieu
ce matin au milieu d’une grande
assistance de parents et d'amis.
MHe Lucienne Barre, née à Hull,

elle y demeura toute sa vie et elle
fut pendant de nombreuses années
à l'emploi de M. Edmond Laramée,
comme caissière. Elle fut parois-
sienne dévouée de St-Joseph de
Wrightville, elle appartenait à
la Congrégation des Enfants de
Marie et autres organisations pa-
roissiales.

Elle laisse dans le deuil, outre ra
mere, Mme Vve Louisa Barre:
trois soeurs, Mmes Diana Bouvier,
Charles Tessier et Rhéal Paquet-
te; quatre frères, René, Noël, Jean-
Paul et Roland Barre. Noël, eat
sergent d'aviation et Roland est at-
taché au service de l'aviation à
Halifax.
Le cortège a quitté le salon mor-

tuaire Emond, 271, blvd St-Joseph,
à 7 h. 45 pour se rendre à l'église
St-Josejh de Wrightville, où un
service fut chanté à 8B heures. La
levée du eorps fut faite par M. le
chanoine L.-C. Raymond, curé. La
messe fut célébrée par M. l'abbé
Daoust, assisté des abbés Deneault
et Lapierre, comme diacre et sous-

La chorale paroissiale sous
la direction de M. Jacques Thi-
beault, exécuta Île chant. Mme
Lalande touchait l'orgue.
Le deuil était conduit par ses

quatre frères: René, Noël, Jean-
Paul et Roland; ses beaux-frères:
MM. Charles Tessier et Rhéal Pa-
quette et plusieurs petits neveux.

Reconnus dans le cortége: MM.
A. L{vesque, E,

Neault, R. Nadon, L. L'Espérance,
F. Kavanagh, R. Roger, commissai-
re d'écoles: J. Jacques, S. Myre,
A. Bond, Y. Breault, G. Poulin,
A. Desormeaux, L. Landriault, A.
Gérard, J.-P. Trépanier, A. Phi-
lion, Ed. Laramée, A.-N. Sincen-
nes, G. Langlois, C. Spelland, N.
Lacroix, A. Bernard, J.-A. Grat-
ton, A. Bertrand, J.-B. Trépanier,
R. Désormeaux, A. Philion, H.
Meilleur, échevin: A. Dalpé, E.
Lapensée, C. Lapensée, H. Arthur,

i A. Dufresne, H. Lalonde, L. La-
; voie, A. Théorét, J. Chartrand, A.

 
| Amyot et plusieurs autres.

Les membres du personnel du
| “Droit” réitérent l'expression de
leurs sincères condoléances.

rmapr rere

Réunion mensuelle
| des anciens
retraitants

——ae

L'Association des anciens re-
traitants de Notre-Dame de Hull a
sa réunion régulière demain après-
midi, à 4 heures, en la salle pa-
roissiale. Le conférencier sera le
R.P. Arthur Joyal, o.m.i. Tous les
intéressés sont priés d'être pré-
genta,
 ————

Un autre avion

militaire ..
ela

(suite de la premitre page)

l'avion de Brander. Après
collision, l'avion de Harris et

Louis

de Mme G.-R. Green. en face du
la ferme de Morassutti.
Brander « été transporté à !l'hô-

!pitel en ambulance, après desi Les annonces vous disent P : » Apres que= sauve? l'eurent{va et comment acheter. (avionendommagé. retiré de son

A A

  

 

La conquêtedel'indépendance
Conférence de M. Maurice Gagnon, à la Galerie

nationale. — L'évolution de la peinture fran-
çaise, de Watteau a Degas. — M. Marius
Barbeau préside. — Prochaine conférence de
M. Gagnon.

 

Pour la première fois, croyons-
nous, 1a Galerie nationale offrait au
public de la capitale une conférence
en français sur la peinture. Le fait
vaut c'être signalé: 1! est aussi
heureux que tardif. 1! faut dire

aussi que l'auditoire très nombreux

qu'a réuni M. Gagnon, hter soir,
met une fois pour toutes la hache
dans le préjugé qui voudrait que les

Canadiens française de la capitale
ne s'intéressent guère.aux choses
d'art. Après la réunion d'hier soir,
on ne peut plus l'affirmer, pulsque
M. Gagnon a réuni un auditoire
beaucoup plus nombreux que l'audi-

toire habituel des conférences en
anglais. Cette conférence était pré-
sidée par M. Marius Barbeau, qu!
présenta le cônférencier.
La conférence que M. Gagnon

avait intitulée “La Conquête de
l'indépendance” faisait voir d'une

manière admirablement synthétique

l'évolution de la peinture française
durant un siècle, de Watteau à De-
gas.
Le conférencier définit d'abord le

dix-hultième siècle. en évoquant la
grande et triste figure de la Pom-
padour, qui domina tout ce siècle
de superficialité, d'esprit, de grâce
et de charme. Watteau et Boucher
en peinture représentent ce siècle
avec tout ce qu'il a de maniéré et
de fragile. Un tel art ne repose plus

sur le réel, mais «ur de factices
élaborations imaginatives ou sensi-
bles. Fragonard mettra fin à ce
maniérisme fragile, en retournant
À la virtus des anciens, à la force
romaine transportée dans la pein-

ture.
En réaction aussi contre la grâce

trop mièvre de la peinture genre
Renaud et Armide, ou Bain de Dia-

ne (des Boucher), viendront David
et le Laron Gérard. David s'inspi-

rera de la grandeur l.ellène et ap-
portera dans la peinture française

cette sorte d'élégance athlétique

propre aux Grecs. Par contre Gé-
rard s'oppose à cette esthétique
martiale. Son portrait de madame

Récamier est stgnificatif: “Il n'a

rien négligé pour aduucir l’atmos-
phère. Il poss en dominante la
fraîcheur replète de la jolie brune

aux yeux noirs qu'est devenue ma-
dame Récamier. Ie galbe pur d'une
colonnade, dont David aurait re-
cherché l'austérité, se masque en
partie de la richesse du velours qui

répercute, en plus sombre, les notes

orangées du premier plan. Les ar-

bres et le clel ajouteraient la mol-
lesse ai elle étalt absente de cette

ambiance de repos d’une si belle
recluse mondaine, L'artiste a re-
cherché le détail anecdotique, la
fantaisie décorative du fauteuil, du
châle, du parquet, où pose la nacre

des pieds de cette nymphe quelque
peu assagie. Cette mise en scène

comme d'alileurs le caractère de
femme du monde exquise, exquise-
ment rendue, s'oppose à la superbe

Récamier de David”.
Ces peintres ont certes sorti la

peinture française de l'académisme

où elle s'enlisait: mais ce sont les
grands domantiques qui l’ont déii-

vrée définitivement. lls furent des
hommes nouveaux, Ils furent des
hommes nouveaux car iis ont pris

l'esprit de leurs prédécesseurs, et

non pas la lettre. Le progrès de la
peinture, c’est précisément cette

survie du même esprit génial (n-
carné en des personnalités diverses

Qui savent se dépoul!ler de ce qu'il
y a de figé dans ce qui les précè-
de.

Les romantiques
les Anglais. Aux paysagistes de
Grande-Bretagne, lis ont pris le

coloris, cette lumière des couleurs.
qu’ils ont transportée eur le fond

français.
Le premier des grands indépen

dants fut Gérirault (Le Radeau de
la Méduse) qui donne une peinture
flévreuse, emportée. touchant terre.
appelant Ia vie, d'une

ont puisé chez

  

LE BILAN

DES PERTES...

(Buite de ia 1èrepage)
Les pertes neutres sont de 1.183

tonneaux et comprennent le cargo
espagnol San Carlos, 223 tonneaux,
coulé par un sous-marin italien, et
le navire suédois Kristina, 960 ton-
neaux coulé au large de Cardiff,
pays de Galles.
Les navires grecs sont le Victoria.

cargo de 6.085 tonneaux, qu'on rap-
porte avoir été torpillé, le Nemes,
5.101 tonnesux, qui couls & 700 mil-
les à J'ouest de Berehaven et un
cargo non identifié, qui aurait été
coulé dans un convoi par un raider,
entre Madère et jes Açores.

On rapporte que le cargo hollan-
dais Stolwyk, 2.489 tonneaux, a été
perdu au large de Faicollough,
Irlande, et que le cargo norvégien
Lita, 318 tonneaux. a coulé avec
une cargaison de sel. Le chalutier
danois Thurid, tonnage inconnu, au-
Fait aussi été coulé par l'enneme
Six navires, dit-on, ont été coulés

per le raider qui attaqua un con-
voi anglais entre Madère et les
Açores, mais ls nouvelle n'a pu être |
confirmée. Toutefois, les survivants
de quelques-uns de ces navires sont
arrivés à Madère.
Deux vaisseaux anglais ont cha-

viré avec leurs cargaisons, le Ramon
de Larringa, 5850 tonneaux, dans
les eaux des Etats-Unis, au large du
Delaware, et le Kervegan, à 200 mü-
les à l’est du cap Babie, Nouvelle.
Ecosse. On a fait des recherches de
ce dernier et on n'en a pas trouvé
de traces. On croit qu'il est perdu.
Dans les milieux maritimes de

New-York, on dit que le croiseur
marchand armé Foriar, que l'Ami-
rauté annonça comme perdu, je 13
décembre, était l'ancien paquebot
Montrose, du Canadien-Pactfique,
qui faisait le trajet entre Montréal
et la Grande-Bretagne. L'Amirauté
à annoncé vendredi que 172 officiers
et autres hommes étaient disparus
sprès le coulage du navire.
Le dernier sommaire de l'Amirau-

té unglaise, pour ia semaine termi-
née le ler février, montre que des
navires jaugeant 57284 tonnesux ont été coulés pendant cette pério-

tourmentée d'où naîtra le réalisme

plus tard. Dans la même direction
Que CGêricault, nous trouvons Dela-
croix (La Barricade, La mort de

Sardanapale), le plus grand des ro-
mantiques, qui a réalisé tant d'idées

Béniales et en a tant laissé soupe
çonner que pendant longtemps on
ne fera quo découvrir ce que son
ceuvre \Impliquait et n'exprimait
point. (Odalisque. Lyon)

Il y a aussi Ingres qui neat pas

si académique qu'on le prétend ha-
bituellement. C'est un dessinateur

extraordinaire, un des plus grands
de tous les temps. Que j'on regarda
Oedipe et le Sphinx, ou une Oda-
lisque de Londres. Cela est admie
rablement fait,

Chassériau continuera en les syn-
thétisant Ingres et Delacroix (Vénus

maritime, Suzanne au bain).
Corot apportera à la peinture

française une révélation extraordi-
naire: la lumière. 1! v avait la lue

mière avant Corot: on peut dire
Qu'il y a la lumière après (‘orown
De cette lumière nalira l'impres-
sionisme et la peinture moderne ne
serait pas tout A fait ce qu'elle est
sans cette révélation du peintre des
paysages fameux. On n'est guère

surpris de voir Corot attiré par la

lumière italienne et nous donner cet
admirable Canal de Venise, qui est
extraordiuairement moderne.
En 1848 s'ouvre le premier Salon

dea Indépendants, dont le père est

le grand Delacroix. Ca Salon mar-

que la fin du romantisme qui avait
donné tout ce qu’il pouvait donner.
Delacroix est à sa dernière étape.

Ce Salon fera époque et il en naîtra
le réalisme qu'un Baudelaire récla-
maît.

C'est Courbet qui avec l'Enterre-
ment d'Ornans appellera la peinture
à l'expression vraie, exacts des
choses quotidiennes, banales. Son
Atelier exprime bien la nature es-

sentiellement bourgeoise de l'art
réaliste.

Avec une conception identique de
la peinture comme technique, mais
une âme bien différentes Millet
peindra lea choses paysannes, dont

il est le grand poète (Les Glaneu-
ses, L'Angélus). Cette peinture est
calme, simple.

Puits 1863. Le Déjeuner sur l'her-
be. Manet, l'incomparable Manet,
celui de J'Olympia, donne ce tableau
incomparable d'où partira définiti-
vement la peinture contemporaine.

U] atteste en ce tableau l'âge nou-
veau, une prise de possession de la

vie réelle, immédiate, qu’il rend, non
d'une manfère conventionnelle, mals
franchement, audacieusement; non
d'une façon académique, mais par

une expression absolument nouvei-

le, autre. I prit figure de chef. Il
en fut vraiment un.
Monet, lui, apportera de grandes

révélations en couleur. Sa Gare de
St-Lazare est une chose unique au
point de vue coloris, Ce coloris chra
Monet a pour but de faire imprese
sion, de auggérer. C’est l'origine de

l'impressionisme. Ji y a bien de
l'Impressionisme aussi chez Degas,
le peintres incomparable des petites
danseuses (voir aussi Petite fille),
peintre qui nous transporte dans
une atmosphère de bonheur et d'en-

chantement,
C'est sur ces mots de bonheur st

d'enchantement, Que je veux vous

quitter ce soir, dit M. Gagnon. Lora
de ma prochaine conférence, le 2

février prochain, je vous parlerai
de l'Impressioniame, cette grande

école de peinture moderne.
La conférence de M. Gagnon était

{{lustrée de reproductions Jumi-
neuses et rolorées des chefs-d'oeu-

vre dont il à parlé. Nous avons vu
tous les tableaux dont il est parié
fri, ainst que plusieurs autres. Pare

ce qu'elles nous font voir, ces cone
férences sont très hautement prn-

fitahles. De beaux tabieaux come mentés par un grand connaisseur,

inquiétude quelle soirée charmante!

de, soit 11 vaisseaux anglais jau-
geant 40.429 tonneaux, trois navires
alliés jaugeant 13872 tonneaux et
des vaisseaux neutres jaugeant 2.-
962 tonneaux. Cela représente 5.000
tonneaux de moins que la moyenne
hebdomadaire de Ja guerre, actuel-
lement estimée à environ 62.000 ton-
neaux.

On substituera
des autos aux
motocyclettes

irA+mn

(Presse canadienne)

TORONTO. le 15 — Le procureur
général Gordon Conant a annone
oé hier soir un plan du gouverne
ment d'Ontario consistant à sube=
tituer des automobiles’ à des
motocyclettes pour la patrouille des

routes. Cette substitution se ferait
immédiatement en cing centres. et
les motocyclettes seraient rempla-
cées graduellement dans toute is
nrovince au cours des trois années
à venir.

| Ce changement a été recommandé
par le commissaire W.-H. ftringer,
de la police provinciaie d'Ontario,
sprès une récente visite dans les
états de New-York. Michigan et
Pennsylvanie et après correspondan-
ce avec le commissaire de la police
de l'état du Connecticut.
Le commissaire Stringer recome

mende aussi gu’'on se serye de cou-
pés aul aeralent peints de blans
avec légères raies noîres sur chaque
roue, La capote de l'automobile se-
rait peinte de noir et porterait les
mots: ‘Police provinciale d'Onts-

M. Conant dit au'il ÿ aura des
automobiles trmédiatement à Gra-
venhurst. Huntsville, North-Ba7,
Sudbury et Halleybury.

 

la changement aul se fers dans
le nord d'Ontarlo a été attendu
pendant quelque temps dans la ré-
gion d'Ottays. où chaque agent

: pnrocourt une distance de 60 milles
er motocyclette, soit 120 milles. en
commtant le voyage de retour,

 



  

Carles
Professionnelles

Médecins
Ur PHILIPPE BELANGER, 74
rue Laurier-est. |Spéciquité:
Cl e Consultations: 3 à
+ h et 7à8hb pm Te
4-0117.

 

 

 

 

Ur DE MAITRE, des tôpiteux
de Paris. 161 rue Stewart
Spécialités: Ch 6 Maindis
des femmes Ma. des orga-
nes génito-urinaires.  Consul-
tation: 24 4h 20 et T8
8h 30 pm Tél: 4-1244

Or A. DROUIN. 197 rue
8 lites:

 

 

Or EUGENE GAULIN, Urologe
Cunsultations. 1 à 3 et 7 &8
1m. 545, avenue King-Edward.

 

él: 4-2938.

Dr J.-M. LAFRAMBOISE, MB.
MU. MC. Médecin et chirur-
gien, 692. rue St-Patrice Con-
sultations: 1 a 3 et 8 4 B pm.
Examens rayon-X sur rendez-
vous. Tél: 4-2636.

Dr,JobLAMY. 311, rue Stewart,
; : Chirurgie. Cunsul-

tatio. à4hne168h

 

    
       

Remerciements 2
B.NOIT. — M. Oscar Aflard et les
membres de sa famille remercient
sincéement toutes les personnes

qui leur ont témoigné de la sym-
pathie, à l'occasion de ls mort de
Mme Vve Ferdinand Benoit (Ma-
rie Larivière', épouse de feu Am-
broise Allard. 2-38

GARAND. — La famille Garand
remercie toutes les personnes qui
lui ont témoigné de ja sympathie,
à l'occasion de la mort de M. Léo-
nard Garand, soit par offrandes
de messes, bouquets spirituels,
fleurs, cartes, visites ou assistan-
ce aux funérailles. 86485-2-38

GRATTON. — Mme Eugène Grat-
ton et ses enfants remercient tou-
tes les personnes qui leur ont té-
moigné de la sympathie, à l'occa-
sion de la mort de son époux, M.
Eugène Gratton, soit par offran-
des de messes, bouquets spirituels,
fleurs. télégrammes, cartes et let-
tres de sympathie, visites Ou as- |
sistance aux funérailles. 3-38,

ROGER. — Les membres de la fa- |
mille Roger remercient sincére-
ment toutes les personnes qui leur
ont témoigné de la sympathie, et
spécialement les RR. SS. Grises
de la Croix, à l’occasion de la mort
de M. Ferdinand Roger, soit par
offrandes de messes, bouquets spi-
rituels, fleurs, visites ou assistance

 

  
 

 

dre vos vie
!Agents demandés 18|

DES FABRICANTS D'OUTILS ET
DES MACHINISTES. — Artisans
de premier ordre et aides pour
l'Industrie de guerre. excellentes
conditions de travail, salaires éle-
vès, heures raisonnables. Répon-
dez en mentionnant expérience,
instruction, âge, statut marital et
nationalité, Les postulants ac-
tuéllement employés dans l'indus-
trie de guerre ne seront pas eon-
sidérés. Ecrire à case 100, Le
Droit, Ottawa. 14

VENDEURSet vendeuses, pour Hull,
Ottawa et campagne. Produits
France-Canada. 331, rue Daihou-
sie. 18-ven-sam.

DISTRIBUTEUR” DEMANDESavec
camions à eux pour vendre les
Breuvages Peer exclusivement,

dans régions divisées — Ottawa,
Hull et environs. Css breuvages
de 12 onces se vendant rapidement
sont très appréciés à Montréal,
Kingston et environs. Pour ren-
seignements écrivez à Peer’s Be-

 

 

Ferme à vendre
FERME DU GOUVERNEMENT
D’ONTARIO -— 100 acres à qua-
tre milles de Bourget. Maison
de bois, grange neuve avec cou-
verture de métal, plancher de
ciment et bonne étable, por-
cherie neuve. Bien irriguée. Ter-
rain de sable argileux convens-
ble pour élevage des volailles,
pour la culture des légumes, etc.
Prix, $1.000 — la moitié comp-
tant. Pour en prendre possession
le ler mars, S'adresser à Adé-
lard Génier, inspecteur, St-Albert,
Ontario. 30

Maisons à louer 41
MAISON. S'adresser, 3, de la Salle,
Hull. 2903-41-39

Recouverture
SPÉCIALISTES DANS LA RE-
COUVERTURE, l'isolement, l'ap-
plicution des revêtements en bri-

 

verages of Canada, 4266, av. de, Auliffe Grimes 180, Echo Drive
Châteaubriand, Montréal. 18; 17-5800.

NOUVEAU catalogue RENA envoyé .
sur demande, avec belle propo- Autemebiles 54
sition pour la vente de 500 PRO-
DUITS. Ecrire J.-A. Renaud, 52,
rue RACHEL-EST, Montréal.

18-sam.
 

 

sultations: 1 à 3 h. et 5 à 6
an30.
 

Dr € PERRAS, 192, rue Princie
pale, Hull Tel: 3-0184. Své-
clalité: Rayon-X au bu cu
privé D ostic et traitement.
onsultations: 1 à 6 h pm.

et da 7 à 8 h. p.m.

Dr J.-M. RAVART. — Yeux.
vreilles et gorge. 433. rue Ri.
deat: Tél: 3-8252

Dr DAMIEN ST-PIERRE: Mé-
decine générale. Physiothéra-
ple. Consultation sur rendez-

vous 368, Dalhousie, Ottawa.
Tél, 38-4101.

Ur R.-E, VALIN, 165. av. Lau.
rler-est. Spécialité: Chirurgie
exclusivement. Consultations,
1 à $ h. pm. et sur rendez-
vous Tél: 4-0337.

Dr HORACE VIAU. 487, rue Ri-
deau. Spécialité: Maladie des
enfants exclusivement. Consul.
tations: 1 à 4 h et 748 h

 

 

 

  p.m. "Tél: 4-2240.

EE

Gardes-Malades 86
RITA BOURGEOYS, GME. Ser

vice privé. 115, rue Notre-Dame.
Hull 4-2223. 88

MARIE DELORME, G. M. G. E,
service privé. 37, rue St-Bernard,
Hull. 2-5885. 86- ms

MARIE-BERTHE JOANISSE, G. M.
G. E, Service privé, 192, Maison-
neuve, Hull, 3-1259. 1ms

J. LADELPHA, D.S.C.
Spécialiste

pour toutes

les maladies

des pieds.

100. rue Metcalfe -

 
 

 

 

 

 

Tél. T-98%1
 

 

La santé par des
Méthodes Naturelles

J.-U. Dupont, R.D.T.
Spécialiste en Naturopathie

132, St-Patrice — Ottawa

Tél: 2-5323
 

|| LEGAULT. — A sa demeure. St.

 

GENERAL

WINDOW CLEANING
Magasins - Bureaux - Résidences
Nettoyage sans poussière de

Tapisserie - Plafonds - Murs

Responsabilité complète.

4-3141
 

 

TOITS REPARES
Nous réparons les toits et
exécutons tes ouvrages en

feuilles métalliques.

J. D. SANDERSON Ce.

875, rue MeLeod Tél: 8.3128
 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes see
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260. rus Slater Tél: 38-1830

Nous donnons un prompt
service.

 

+ lard Monipetit (Philoméne Dugal)
annoncent la naissance d'un fils.
le 8 février, et. baptisé sous les
prénoms de Wilfrid-Jean. Par-
rain et marraine, M. et Mme Wil- ;  frid Dugal; porteuse, Mme
Ouellette. 86451-5-38

: Décès 6
 |

BARLOW, — Dans un hépital local,
vendredi le 14 février, Lucas-Char-
lez Barlow, époux bien-aimé d’Adé-
Je Bigras, à l'âge de 79 ans. La
dépouille mortelle repose aux sa-
lons funéraires Fred.-N, Garrett,
584. ouest, Somerset, où le service
funèbre aura lieu, samedi, le 15
février, à 2 h. 30. Inhumation au
cimetière Pine Crest. 293-6-38

LAROCQUE. — A sa demeure. 224, |
King Edward, vendredi le 14 fé-
vrier 1941, Delviia Roy, épouse de
feu François-Xavier Larocque, à
l'âge de 84 ans. Funérailles lundi
le 17 courant. Le cortège quittera
les salons Racine, 127, rue Geor-
ges, à 7 heures 40, pour se rendre
à l'église Ste-Anne, où le ser-
vice sera chanté à 8 heures. In-
humetion au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa. 290-6-38

LAVERGNE, — A sa demeure. 79,
rue Poplar, vendredi le 14 février
1941, Alexandre Levergne, époux
de Laura Pitre, à l'âge de 68 ans.
Funérailles lundi le 17 courant.
Le convoi funèbre quittera l’adres-
se susmentionnée, à 8 heures 10,
pour se rendre à l'église St-Jean-
Baptiste, où le service sera chanté
à 8 heures 30. Inhumation au ci-
metiére Notre-Dame d'Ottawa.

202-6-38

 

 

 

André d'Argenteuil, samedi le 15
février 1941, Célina Verdon, épouse
bien-aimée de Benjamin Legault,
à l'âge de 79 ans, Funérailles lun-
di le 17 courant. Le cortège funè-
bre quittera la demeure, pour se
rendre à l'église paroissiale, où
le service sera chanté à 10 heures.
Inhumation au cimetière du mé-
me lieu. 6-38

In Memoriam 7
GASCON. — Le souvenir est la re-
connaissance et la consolation des
vivants. A l'occasion de l'anni-
versaire de la mort de Mme Maud
Gascon, de Hardrock. Ont., dé-
cédée le 18 février 1040, la famille
se fait un devoir de rappeler son
nom et de demander à tous ceux
qui l'ont connue, une pensée et
une prière. Sa mère, Mme Phi-
lorum Gascon. 7-38

 

 

Monuments
MONUMENTS: Vous pourrez diffi-
cllement trouver des monuments
mieux finis et moins chers que
ches J.-P. Laurin, 95, rue Georges,
Ottawa, Tél: 4-0417.

 

On demande 14
OR, ARGENT, bijoux, dents en ot

vieilles montres en or, diamants,
ete. Les plus hauts prix. 193, rus
Sparks, chambre 201 en baut ~
(prenez l'ascenseur) 14

CUISINIERE pour hôtel. Ecrire ou
téléphoner à l'Hôtel! Commercial,
Montebello, Qué. 86397-14-39

 

 

Servantes demandées 15
MENAGERE bonne cuisinière, dé-

vouée, soigneuse. active pour tenir
maison pour deux personnes.
Conviendrait à personne 40 - 45
ans, désirant place stable, appré-
ciant vie tranquille et conforta-
ble. Ecrire case 12, Le Droit,
Otlawa. 250-15-38

BONNEà tout faire. Devra coucher
ches elle. Signalez 4-3364, ic soir.

15-38

BONNE géntrate, avec expérienceet
références. S'adiesser, 507, Cla-
rence. 3-9497. 289-1538

 

ns: 2 - -£m Tél: 3-70. aux funérailles. 3-38} On demande à acheter
Dr L-P. MANTHA, (des hôpi- . ERKAILLES, ter, vi -tauxde Paris) Médecine Spe: Naissances Sonet quenillesMPalmes 8
mons. 333. rue Besserer. Con-

||

MONTPETIT. — M. et Mme Dol- oa0. St-Rédempteur, Hud.

 

Hommes demandés 20
APPRENEZ le métier de barbier,
Moler Barber School, licence du
gouvernement, 2902, Dalhousie, Ot-
awa, 20

DEVENEZ Détective. Agent secret.
Investigateur. Informations gra-
tuites. Ecrivez immédiatement,
C.-M, Julien, boite 25, station T.
Montréal. 20-sam.

HOMMES DEMANDES — Dans vo-
tre district, soyez le premier à
vencre les nouveaux drapeaux

patriotiques. Décoration pour
portes et fenêtres des demeures,
indiquant qu'un membre de la
-famille est dans la Marine, l’Avia-
tion ou l'Armée. Echantillon 50c
chacun ou une douzaine assortie
$3,00. Vous faites 100 p. 100 de
profit. Adkay Mfg. Co., 411. Edi-
fice Confédération, Montréal,

20-38

HOMMES DEMANDES — Fsaciles
à vendre sont les 200 nécessités
FAMILEX. La ménagère achète
articles toilette, médecines, essen-
ces, épices, etc. Bas prix, qualité
garantie. AUCUN RISQUE. Ren-
seignements, catalogue GRATIS.
FAMILEX, 570 St-Clément, Mont-
réal. 20

A vendre 25
SAINS, éviers, cabinets, lavabos,
raccords de tuyaux, ete, neufs ou
usagés. Prix raisonnables PFal-
mer, 148, rue Booth. 8-04ul.

2-JNO

PIANOS à louer avec faculte
d'achat, à partir de $1.50 par mois.
Pianos droit à vendre - partir de
$40. Orme Limited, 175, Sparks.

25

LAVEUSES

=

electriques usagées,
Connor et Easy, $10 et plus, 91,
rue Wellington, Hull, 25

81 VOUS voulez épargner, venez
nous voir, et vous trouverez 2.500
paires de chaussures refaites, et
toutes sortes de linge usagé. 68,
York, Ottawa, et aussi à Bucking-
ham, angle St-Joseph et &t-
Charles, 25

LAVEUSE électrique Connor usagée,
en bon état, avec cuve de cuivre,
garantie, $40. Laveuse électrique
Connor usagée, cuve de cuivre, en
bon état, $25. Porte-cuve $2.50 et
plus. Mobilier de salle & manger
en quart de chêne solide, $45, Mo-
bilier de salle & manger en chéne
solide, table carrée, $39. Mobilier
chesterfielc de 2 pièces couvertes
en velours, en bon état, $35. Cecil
Leach and Co, 712, Somerset-
Ouest. 25

MEUBLES USAGES A PRIX RE-
DUITS: Bureau, cabinet argente-
rie, mobiliers studio, salle à dé-
jeuner, plusieurs tables ext. une
À 4 planches, poêles électriques
(gros courant), pianos. Cohen &
Cohen, 194, Rideau, angle Waller.

2

AMEUBLEMENT de salle a déjeu-
ner. $15. H.-R. Paquin, 93. rue
Du Pont. 25

MACHINE Singer (tailleur), table
& diner, ronde, moustiquaires,
stores. S’adresser, 200 Daly le soir,

25

BUNGALOW, chemin Chelsea, 547,
5 minutes des tramways. $15,
taxes pour l'année F. Monette,
3-1326. 25-38

Maisons à vendre 26
MAISON, 2 côtés, dans Hull, centre

résidentiel, a coûté $13.000, revenu
anauel, $1.080. Vendra à sacrifi-
ce. Ecrire case 24, Le Droit, Ot-
tawa. 86321-26-38

MAISON, 2 &8. Frontenac. Cause
départ. Sadresser, 102, Demonti-
gny. Wrightville.

86185-26-lun-mer-sam.

A louer 38

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Charbon - Charbon
Pourquoi payer plus?

Appelez 2.0241

CHARBON

Grosseur Domestique

et plus$11.00 Jo,
Alberta « Américain « Gailois

Ecossais et Coke LaSalle
et Hemliton.

D. Grandmaître
71. Chemin Montréal.    

BONNE Sreeade avec références,
pour ouvrage éral. 8. Bourque,
Wrightville. 86445-15-39

 

Femmes. filles demandées
APPRENEZ ia cuifure. Ottawa
Marvel Hairdressing Schools, bre-
vetées par ie gouvernement. 72,
Rideau. 108

SERVANTE, 320, Ouvrage léger de
maison et aide au magasin cn de-
hors de ia ville. 425, Rideau.

288-108-38

een

Maison demandée
JEUNE couple demande maison

seule, où côté de maison, dans
Notre-Dame ou Ste-Bernadette.
3 chambres à coucher, réservoir
eau chaude. parterre. jardin

 

CHAMBRE-BOUDOIR, meublée, rue
Charlotte. Signalez 3-7590 ou
3-6250. 38-J.N.O.
 

PLAIN-PIED. 5 pièces. planchers
bois dur. $30 par mois. Wright-
ville. 32-0077. 2854-38-38

TROIS piéces, salle de bain. S'adres-
ser, 25, Fortier, Hull, 38-41

CHAMBRES et petits appartements,
meublés, chauifés. 61, Prontenac,
Hull. 2-85095. “a

HAISON, 7 pièces, pas d'enfant de
préférence. 205, rue Cathcart.

241-38-43

CHAMBRE - BOUDOIR, meublée,
rue Charlotte. Signalez 3-7500 ou
3-7338. 38-J.N.O.

Chambre à louer 44
CHAMBRE propre. eau chaude. Fa-

 

 

 

 

 

  Paicra de $20. à 9258. Pour le ler
trait. Ecrire case 34. Le Droit, Hull

mille privés. 3356's St-Patrice.
ppt 1.
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SPECIAL, zedan Terrapiane de 1937,
en excellent état, bons pneus, bel-
le apparence, hiverisés, aubaine.
Laval Motor Sales, 71, rue Laval,
Hull. 32-7813. 54
 

SOL, ci-devant de Baker Brus. ex-
ploite maintenant le nouvei éta-
blissement de pièces et acce :a0i-
res d'autos 8. & 8. Autos achetés
pour mise en pièces. Wellington-
Preson. 8-3701. 54-JNC

PARTIES D'AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pieces,
pneus, batteries. Baker Bros, 3
rue Duke Tél. 2-7393. 54

Fourrures 58
SPECIAL: Re: >delaje #10 et plus

 

 

 

 

Manteaux faits sur mesure. Re-
nards argenté- Blondeau, 239,
Laurier-Est. 3-7383. 58

Plombiers 65
REPARATIONS de plomberie, tous

genres, ouvrage garanti. Prix
raisonnable. Laroche & Pils, 61,
Frontenac, Hull. 2-5095. 103

Combustible 74
 

SALB mois mou, $8 la corde; bois
mou, ~oupé au voyage, $2; slab de
bois franc, $8.50; bois mou de cor-

neuve. 2-8584, T4

WILFRID ARVISAIS: 8lab de bois
franc, $8.50; bois de corde mou,
mélangé, 4 pieds, $6.50 la corde;
slab bois mou, 4 pieds, $6 la corde.
Au voyage $2, mélangé $2.50. 258,
Maisonneuve, Hull, 2-8834.

BOIS mélangé, 4 pieds, $6.50. siab
de pin, $5.50, voyage $2. A. Vade-
houcoeur. 2-5545. 4

SLAB coupée, voyage $150 82,00.
Bois franc, vuyage. Gros bois mou
de corde. Oscar Lambert. 2-6965.

74

SLAB de pia, sec, $4.75 la corde, au
voyage, $1.50 2-0391 T4-1 ma

 

 

 

 

 

BOIS de gréve, $4.50 la corde, R.
Charbonneau, 4, Reboul, Hull.
2-9767. 74
 

BOIS franc et mou, au voyage $1.60
et $2.50. Huot, 135, Nelson. 3-4942.

7

Dactylographes 53
DACTYLOGRAPHES rebâtis et re-
mis à neuf & vendre. Dactylogra-
phes réparés et louer. W. B. Dy-
mond, 24, rue Union, Eastview,
3-6412, 53

 

Personnel 75
PERMANENTES, machine, sans
machine, sans fila. $1. 173, rue
Rideau 4.0051. 75
 

HOMMES: Voulez-vous de la vi-
gueur, de l'entrain normal? Es-
sayez comprimés OSTREX. Leurs
toniques stimulants. éléments
d'huitres, aident la vigueur nor-
male après 40! Si non satisfaits
des résultats aprés premier pa-
quet, fabricant remboursera son
bas prix. Venez, écrivez. Vendu
dans toutes bonnes pharmacies.
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Les obsèques de

M. Léonard Garand

Hier eurent lieu à huit heures les
funérailles de M. Léonard Garand,
décédé subitement à l'âge de 60 ans.
Le cortège quitta les salons Gau-

thier pour se rendre à l'église No-
tre-Dame de Lourdes, A Eastview,
ou le R. P. Ducharme, curé, fit la
levée du corps, et célébra le service.
L'inhumation eut lieu au cimetié-

re Notre-Dame.
Le deuil était conduit par l'épouse

du défunt; sa soeur, Mme Lavergne,
de Casselman; son fils, M. L. Ga-
rand, de Montréal; ses filles Mmes
L. Beauchamp, L. Labelle, E. Par-
ker, E. Carrisse. A. Dupuis et Miles
Dolorés et Lucille; sa beilie-fille,
Mme L. Garand, de Moniéal: ses
gendres, MM. L. Beauchamp, L. La-
belle, E. Parker. E. Carrisse. A. Du-
puis, ses beaux-fréres, MM. C.
Drouin, J. Tappe, J. Huneault, H.
Leclair, ses belles-soeurs, Mmes B.
Garand, de Montréal, Dupuis, Hu-
neault, Tappe et Leclair; sa cousi-
ne. la Rév. Soeur St Isidore, accom-
pagnée des Rév. Soeurs St Anthony
et Caroline, des Soeurs Grises de la
Croix; ses neveux et nièces: M. P.
Garand. de Montréal: M. et Mme
O. Sauvage, de Lemieux (Ont); M.
et Mme P. Laverme, de Wrightvil-
le: P. Lavergne, de Casselman; MM.
D. Dupuis, J.-L. Hunecauit, J. Tap-
pe et A. Tappe.
Aux funérailles, on remarquait:M. 3D. Grandmaitre, maire d'East-

view; E Brunette, M-et Mme E-
J. Labelle, R. Labelle, G. Pilon, A.
Aubrey, 1. Frederic, A. Labelle, A.

» H. Labelle, A. Bélair, R.
Guilbeau. M. et Mme D. Dumouc
A. Lauzon et plusieurs autres.
Les dernières prières furent réci-

tées auprès de la dépouille mor-
tells au cimetière par le R. P. Thi-
beault et ses parents et un groupe
damis de Ia famille. 

4-38

La famille en deuil reçut un grand
care de
thie.

# constances,

de, $6.30. L. Arvisals, 278, Maison-

T4:

'

de sympe- |

 

 

Conférence

desmaires
ontariens
TORONTO, le 15 — (P. C.) -

Le gouvernement d'Ontario a invi-
té l'Association des maires onta-!
riens à une conférence où l'on dis-
cutera de la cessation des contri-
butions fédérales à  l'assistance-
chômage. M. Norman Hipel, mi-
nistre du Travail et du Bien-Etre,!
& annoncé cette nouvelle, hier. La
conférence aura lieu vendredi pro- |
chain.
Les hauts fonctionnaires de la‘

trésorerie provinciale et du service|
du bien-être étudieront la situa-.
tion et prépareront un rapport.
“Nous croyons, dit M. Hipei, que la
décision que l’on prendra sera plus
ou moins permanente.” , Ç
Le maire Lewis est secrétaire de|

l'Association des maires ontariens, |
mais il doit assister à Saint-Louis
(Mo.) à une réunion de la confé-
rence des maires des Etats-Unis,

vendredi prochain, date de la con-|
Jérence à Toronto. Dans les cir-;

la ville d'Ottawa sera‘

  

probablement représentée par le
maire-suppléant, le Dr G.-M. Gel-|
dert. Il en sera question à la réu-|
nion du Bureau des Commissaires. '
mardi prochain. :

DÉCÈS DE Mgr
JOHN J. BLAIR

(Pressecanadienne)
i TORONTO, le 15—Mgr John-J.
Blair, président de la Catholic Ex-
tension Society of Canada, depuis
1924, est mort ici ce matin dans
un hôpital, à l'âge de 67 ans. Il
était connu dans l'Ontario et à
Winnipeg, où il fut vicaire général
du diocèse pendant plusieurs an-.
nées.

Le prélat défunt naquit à Strat-
ford, Ontario, fit son éducation aux;
écoles de cette ville, au collège de
l’Assomption, Sandwich, Ont., et
au grand séminaire de Montréal;
fut ordonné prétre a London, Ont.,!
en 1910, curé de plusieurs parois-
ses d'Ontario avant d’être vicaire
général à Winnipeg. En sa qualité

; de président de la Catholic Ex-
tension Society, il alla à Toronto
en 1924, !

Il laisse trois soeurs, Mlle Har-
riet et Mlle Catherine Blair, de
Stratford, et Mme James Stock, de
Détroit

|

Funérailles de |

Mme F. Benoît.

à Rockland
_

ROCKLAND (Ont, — (D.NC 3» —
Mercredi matin, en, l’église  Ste-
Trinité de Rockland. ont eu lieu a!
10 h. (heure avancée), les funé-'
railles de Mme veuve Ferdinand |
Benoit, l'épouse de feu Ambroise
Allard, en premières noces. Mme
Benolt, mère de M. Oscar Allard, !
marchand bien connu de notre vil-
le, est décédée dimanche à midi.
Le cortège funèbre quitta la mai-

son mortuaire à 9 h. 45 pour se ren-

dre à l’église paroissiale. où Un ser-
vice solennel fut célébré à 10 h.'
L'inhumation eut lieu dans le lot!
familial, au cimetière de Rockland-
Est, au milieu d'un grand concours
de parents et d'amis. Le cortège,
conduit par M. Joseph Brunet et ses
fils, étaient précédés par les por-
teurs, tous des parents de la défun-
te. Avant l'arrivée au cimetière.
M. l'abbé Trudeau a récité les der- |

 

du corps fut faite par le R. P. An-
tonin Papillon, O.P., qui chanta aus-

bés René Chéné, curé, et Damien
Trudeau. vicaire. i

sous la direction de M.
Poyet, par la chorale paroissiale.;
Mile Alma Lafleur touchait lor-
gue. Aprés le “libera”. la chorale
exécuta ‘Que voulez-vous, 6 pau-
vres Ames’?

Elle laisse dans le deuil. ses fils:
M. Oscar Allard. échevin, et Donat
Allard: ses gendres: M. Adéas Fau-
bert, de Cumberland. M. Calixte

. Chevalier, d'Huntingdon, cantons de
l'Est; son frère: Anthime Larivière,
d’Hawkesbury; son beau-frère: M.
Phillas Gauthier; ses petits-fils: Be-
nolt, Jean-Yves et Gilles Allard.
Armand et Roger Faubert, Marcel
Allard et Roger Tessier, de Ste-Ca-
therine, Ont.
Les porteurs étaient MM. Calixte

Chevalier, Alphonse Larivière (Haw-
kesbury), Henri Aubé —‘Moose-
Creek), les fréres Sabourin, d'Ot-
tawa, et René Pilon, un ami,
Les autres membres de la famille :

qui ont assisté aux funérailles: Les
filles de la défunte: Mmes Calixte
Chevalier. d'Huntingdon, (Arman-
dine), Louis Tessier, de Ste-Cathe-

‘rine, Ont., (Amanda), Adéas Fau-
| bert. du canton de Cumberland. (Al-
| bertine); sa soeur: Mme Philias
Gauthier (Zéphirine); aa Dbelle-
soeur: Mme Anthime Larivière. de:
Hawkesbury: ses petites-filles: Alda
et Yvette Faubert. de Cumberland, ;
Yvette et Jacqueline Tessier, Aga-
the Allard. Huguette et Gilberte Al-
lard; ses nieces: Mile Laurette Gau-
thier, Mme Ernest St-Amour, de
Fourniervilie, Mme Johny MeCor-
mick, de Plantagenet; ses neveux:

MM. Albert et Moise Benoit. de St-
Albert, M. Rosario Benoit, de Crys-
ler, Mme veuve Hertel Duchesne.
Nous avons reconnu aussi M.

Loeb, marchand en gros. d'Ottawa,
M. Georges Kermyon, voyageur (Ot-

 

 

Disiribulours demandés
avec cataions à eux peur vendre

les Breuvages Peer exclusivement,
dans régions divisées — Ottaws,
Bull et environs. Ces breuvages
de 12 onces se vendant raptde-
ment sont très appréciés à Ment-
réal. Kingston et environs. Pour
renseignements éerives à Peer's
Beverages of Canada, 4268, av.
de Chitecavbriand, Montréal.

      
 

   

    

 

UILDERSBYIL°t
531, rue Sussex, OTTAWA

FERRONNERIE GENERALE --- MATERIAUX
POUR CONSTRUCTEURS

ALES LTD.
ERVICE

Tél: 3-5617
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Matériaux de Construction Matériaux de Construction |
 

CIMENT SAIRSET H. T.

Isolement
Couverture de tuyaux de

355, rue Sparks

SPUN-ROCK WOOL

(Gaskets) - Etc.

INSULATION PRODUCTS

QUICK PATCH

de maison |
bouilloires -- Garnitures

2-0331

 

 

CAMIONS AUTOMOBILES

AUBAINES EN

CAMIONS USAGES!

$475
ussserie à $450

Camion spécial Studebaker.
1'2 tonne $150

$300
‘36. Diamond T Oric hydraulique

  

‘36, Dodge, à panneaux
comme neuf .

‘38. Chevrolet 9'

35. Chevrolet, 2 tonnes.
ridelles. Bon état

 

a Ottawa, —

‘34 Ford Coach $283

‘33 Pontiac Coach _ $218

'35 Ford Coach . $344

‘35 Chevrolet Sedan $392

‘37 Ford Sedan $488

'34 DodgeCoach $342

"37 Chevrolet Coach $499

'39 Dodge Sedan $790

CAM
Toutes les marques, toutes

Tél:
2-7540

AUBAINES
EXTRAORDINAIRES
EN AUTOS USAGES

Constatez ces quelques exemples, du plus grand étalage |

'32 Chevrolet routiere, $187.

PINKS Ltd.

150 ay choix.

36 Buick Sedan $530

139 Buick Coach s993

:'40 Buick Sedan $1,395

‘35 Pontiac Coupé $327 |!

. "38 Olds. Sedan $792

'38 Chrysler Sedan 8537 |

;'40 Plymouth Coarh $826 |

‘37 La Salle Coupé 724 |;

.'37 Packard Sedan $530

IONS
les grandeurs, lous les prix.

244, rue
Sparks

+ 
 

 

JOSEPH BRUNET & FILS
ROCKLAND. ONT.

Maison funéraire

Prix modérés.

Service digne et sympathique.   
tawa»; le maire Hervé Lalonde, M.
J. Ryan. M. A. St-Denis, Mme Ca-
mille Marion, Dr Théo Regnier, M.
Jos. Charron, ete.
La défunte reçut les honneurs de

la Congrégation des Dames de Ste-
Anne. dont elle était un membre
zélé. Pendant la messe de requiem,
Mmes Zoël Labelie, et Cyrille La-
violette ont fait la collecte.

BIOGRAPHIE
La mère de M. Oscar Allard.

membre du conseil municipal de
Rockland et marchand avantageuse-
ment connu dans les deux comtés
est morte dimanche midi. le 9, après

une courte maladie, & 1'Age de 76
ans. Cependant depuis plusieurs

chancelante.

Feu Mme veuve Marie Benoit est
si le service. assisté de MM. les ab- née le ler avril 1864, de Léon La- | Horace Gauthier, J. Brunet, Léo

rivière et de Deiphine Fortier. à
Plantagenet. TI y a 57 ans, elle

Les frais du chant furent faits) épousait Ambroise Allard au même! Lucien Cléroux, M. Fernand Da-
Joseph | endroit. En 1805, elle vint demeu- : vid; Famille Forget, Rockland-est; |

rer A Rockland. En 1912, elle se
mariait. pour la deuxième fois, avec
Ferdinand Benoit, qui la précéda
dans la tombe. Du premier maria-
ge, elle laisse pour pleurer sa perte
deux fils: Donat et Oscar; trois
filles: Mmes Louis Tessier, Amanda,
de Ste-Catherine, Calixte Cheva-
lier. née Amandine, de Huntingdon.
Mme Adéas Faubert, née Albertine,
de Cumberland; trois soeurs: Mmes
H. Duchesne, Rose-Anna, de Tread-
well, Jules Ménard, Glaphyre. de

Hawkesbury, et Mme Philias Gau-
thier, née Zéphirine, de Rockland;
un frère: Anthime Larivitre, de
Hawkesbury; et plusieurs petits-en-
fants et arrière-petits-enfants. Son
premier époux est décédé en août|
1905, et son deuxième, le 5 avril 1927.
Feu Mme Benoît faisait partie du

Tiers-Ordre de St-Dominique.
M. le curé R. Chéné, nos religieu-

ses, le cercle des arts ménagers, les
Dames de Ste-Anne. les élèves de
l'école St-Joseph ont prié sur les
restes mortels de la chère disparue.
La famille éprouvée

grand nombre de témoignages de
condoléances, de bouquets spirituels,
de fleurs et d'offrandes de messes.
A la famille éplorée, “Le Droit”|

| réitére l'expression de ses plus sin-
cères condoléances.

MARQUES DE SYMPATHIE
Fleurs: M. et Mme M. Loeb

(marchand en gros); Yvette, Alda,
Armand et Roger Fauvert; MM.
Roméo Chrétien, René Pilon et
Eddy Proulx,
Grand's messes: M. et Mme An-

thime Lariviére; Artisans Cana-
diens-Français (deux).
Messes: M. Lés Lafleur ‘deux.

Mme Jules Ménard. M. et Mme Ro-
sario Benoit, (Chrysler), M, et Mme
Jean Aubé, M. et Mine O. Charron,
M. et Mme J.-E Mamville, Mle
Sarah Lafieur.

Affiliation à l'Oeuvre du noviciat
(Ordre de St. D): Elèves dé Mile
G. Dents, Mils D. Récherd, M. et
Mme J.-O. Lefebvre, M. ct Mme
D. Drury.
Pari aux prières du Précieux

Sang: M. et Mme H. Beauchamp,
Mile G. Danis. Mme Félix Rochon,
Mme M. Benoit.
Bouquets spirituels: M. et Mme

Hertel Duchesne, (Treadwell). fa-
milles Emérie Béguin, W. Chamber-
land, Jean Poirier, et Mme Téles-
phore Allard.
Sympathies: MM. Joseph La-

framboise Hôtel Roi Georges,

reçut un!

  

1 Rockland), H. Laframboise, (Hétel |
, Rol Edouard, Hawkesbury), Dr et
‘Mme Théobald Régnier, Dr Roland
: Laviolette, Hawkesbury; MM.
! Mmes Roméo Chrétien, René Pilon
| A. Leclair. Wendover, Hervé Lalon-
de (maire), Zoël Labelle, C.-A. St-
Germain, Donia Brunet, Dal.
Schryer, F-A. Duhamel, J.-A. ‘,-
Georges, Oscar Laporte, Evariste

Labelle, O. Malette, Lucien Régnier,
J. Rochon, O. Lefebvre, O. Camille-

rie. Albert Lemay, Hervé St- Jac- |
ques, Polydore St-Denis, René Boi-
leau, Thomas Girard, J.-B. Caston-

guay, Eddy Proulx, Arthur Dubois,
Alexandre Marion, René Deneault.
A. Larivière, Hawkesbury, Vincent

Brunet, H. Beauchamp. Samuel
Mayerovitch. Joseph Houle, Willie !
Chamberland. Roméo Boilea:, Ar-'
thur De Haitre. L'Orignal, J. Pei-
rier, Emery Brunet. Jean-Marie :

Chef, d’Ottawa. Zéphirin, E, Ché-
nier, Mmes Noëlla Danis. Célina |
Lemay. Alonzo Robinson, L'Orignal,
Aldéric 8t-Jacques, Hartel Duches-

| ne. Télesphore Allard, Steven Pilon,
, Alexandre Mattar, Adolphe Séguin,

 

 

nières prières au cimetière. La levée | mols la santé de Mme Benoit était | Zoé Noël; Miles G. Danis. I. Miron.
FP. Millette, inst: Cercie des Arts
Ménagers ‘Mme Brazeati sec.); MM

 

: Boyer. G. Maranda, L'Orignal. H.
Lalonde, Ottawa, A. et G. Benoit.|

{ M. Ovila Vinette et Alida Vinette: i
, groupe d'amis; le Directeur et les:
| Anciens de l'Académie La Salle (J.-
; H. Vincent sec», Ottawa. '

M. Peyrouton
démissionne
+ _— .

VICHY. France, 15 (PA) — On|
«rapporte que Marcel Peyrouton. mi-
‘nistre de l'Intérieur. a démissionné
;hier soir. lors d'un diner d'adieu où
se trouvaient réunis ses amis.
On s'attend à ce que l'amiral Jean

: Darlan Ajoute ce ministère aux trois
|r possède déjà (Marine, Affaires
étrangères, vice-premier ministre).
On s'attend à des changements dans
le ministère: tl se pourrait que
l'Agriculture ‘Pierre Caxiot) et le

i Travail (René Belin) passent en-
[core à Darlan, Prançais no 2.

De sources bien informées. on
1apprend que Peyrouton sera proba-
jblement nommé
Argentine. On s'attend à ce que
M. Angely, préfet. du département
:du Rhône, soit nommé secrétaire-
‘général du ministère de l'Intérieur.

Publications de
Lindbergh prohibées

EDMONTON, 15 février — (PC.
— On retirera des listes de livres
dont la lecture est recommandée
dans les écoles d'Alberta, Certaines
publications du colonel} Lindbergh.
célèbre aviateur américain.
Certains livres du colonel Lind-

bergh servaient de livres de lectures
dans les écoles, parmi lesquels
"Lindbergh Flights”, dans le cours
primaire, et “We”, dans le cours
secondaire.

Presque personne ne consultalt
ces livres et nous sommes heureux
de les retirer. Peut-être n'en avons-
Nous pas vendu 50, dit un commu-
Niqué officiel.
Le département de l’Education a

reçu un grand nombre de protes-
tations au sujet des livres de Lind-
bergh. depuis que celui-ci a témoi-
gné sur Je bill de l'aide à la
Grande-Bretagne. On aurait ce-
pendant retiré ces iivres des lates

i

et carrosserie à $550

SPECIAL!

bascule

INTERNATIONAL
châssis et cabine.

Roues simples à l'arrière.

$100

 

 
 

PLUSIEURS AUTRES
AU CHOIX

 

NOUS TRAITONS NOS
PROPRES AFFAIRES

          RTTY
VU

CAMIONS AUTOMOBILES

284, RUE SPARKS
2-9648
 

 

Achetez maintenant

des Aubaines Nash

   
   see

- 3468
. $828
3850

1929 Nash sedan
1937 Nash sedan
1920 Nash coach
1939 Nash sedan

WAVERLEY
MOTORS LTD.

146, rue Albert 1.3471
3, ave Irving 8.1840

     
         
  

 

  

 

        

 

MAINTENANT!

Vous pouvez acheler à

MEILLEUR COMPTE

Les prix sont actuellement

plus bas.

'35 Olds. Coach 6 $465

‘36 Chrysler Sedan $545

'36 Olds Sedan 6 $595

38 Dodge Sedan .... $145

"33 Ford Sedan $295

'39 Pontiac Coupé $693

Nous avons us vaste assortiment

au choix.

T1 vous sera avantageux de vous
en rendre compte.

Lewis Motors
601 rue Bank 2-4221

Etalage d’Autos Usagés

Angle Bank et Arlington

Ouvert le soir. 2-4413

 

 

SEDAN PLYMOUTH

de 1933

$325
OTTAWA MOTOR

SALES LTD.

866, rue Bank §-1881   
  officielles. dit le communiqué, car

peu de gens lrs demandaient. |
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Diana Lyon cst

en finale de

la province
tla

TORONTO, le 16—Mile Diana
Lyon, d'Ottawa et Mile Evelyn
Effnert, de Toronto, se disputent
aujourd'hui le championnat fémia
nin de la province su badminton,
Diana a éliminé hie: Mile Lois +
MacDonald aussi de ia capitale, :
12-10 et 12-9. Mlle Hefner a dé-
fait Mile Dorothy Bheppard d'Ot- ‘
tawa, 11-7 et 11-2. =
Chez les messieurs, Rod Phe-

lan, de Toronto, rencontrera som
eoncitoyen, Glen Thompson, pour °
le championnat Le champion de
l'an dernier a éliminé l'avisteur
Paul Snyder de Waterloo, 15-8 et
15-8, tandia que Thampsom a éli-
miné lo vétéran Walter Windeyer,
de Toronto 18-14 et 15-4,

.
$
s

v
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Réunion deDeux collisions entre autos
el tramways sont survenues
cette nuit:quatreblessés

et d'un tour de reins. Le chauffeur
n'a que des contusions au front.

D'après la police, M. Beaumont

La Belgique
aouvetunl’Association des

   

«ous MAXIMUM HIER “,
propriétaires MINDSUM (NUIT) œ |

— A 8 H CE MATIN ”

 

L'Association des propriétaires
d'Ottawa demandera à la Commis-
sion du commerce et des prix en
temps de guerre de donner consi-
dération au principe qu'un ‘capital
investi pour l'amélioration d'une
maison soit une raison pour qu'une

nouveau bureau
Le gouvernement de Belgique vient | t moteurs, soit ensidrement acid pa

d'ouvrir un bureaumiaspé-| M J H Berr je (mire qu'il pourra juger bon

tal d l'Ayimer 8. - | ; . ’ .

reau s'occupers de ta mise en wi-| ° ° ° 9 Sous réserve de l'approbation di

 

Quatre personnes ont été blessées
Vers minuit 30, ce matin, lorsque
leur automobile vint en collision
avec un tramway, rue Wellington,
entre les rues Kent et Lyon. Une
demi-heure plus tard, presque au
même endroit. survint un accident
du même genre, mais personne ne
fut blessé.
A la suite du premier, M. George

Manual, de 210 rue Queen, Mme
L. Garceau, de 390 rue Cooper,
Mlle Eunice McKee, de 412 avenue
Gladstone, et M. Wright Beaumont.
de 212 rue Slater, le chauffeur,
furent transportés à l'hôpital. Ma-
nuel souffre d'une fracture de la
clavicule et d'une coupure à la
tempe; Mme Gareau, d'une frac-
ture possible du crâne, de coupures
à la tête et à la figure; Mile McKee,
de contusions et coupures à la figure

conduisait sa voiture vers l’ouest. Tue
Wellington, glissant dans les omières
creusées dans la glace. L'automo-
bile dérappa et donna contre un
tramway qui venait vers l'est, con-
duit par M. A. Munro. L'automobile
est démantibulée.

Le second accident vit un taxi.
conduit par James Lyon, de 438
rue Cambridge, entrer en collision
avec un tramway, pratiquement au
même endroit. Les deux véhicules
se dirigealent vers l'est. cette fois.
M. Gerald Hollington, du chemin
Mérivale, opérait le tramway. C'est
l'arrière de ja voiture qui frappa
l'autre; les dégâts au taxi sont d'en-

i viron $500. 

  

La session
s'ouvrira le 19
à Toronto
TORONTO, le 15, — (P.C. — La

session de l'assemblée législative on-
tarienne s'ouvrira mercredi prochain
selon le protocole du temps de guer-
re et avec un programme assez char-
g
Aucun coup de canon ne saluera

l'arr* %e du lieutenant gouverneur
J overt Matthews, à Queen's Park.

Toutefois. le régiment Elgin, de
l'armée active, sous le commande-
ment du major Ernest Elliott, MC.,
de Woodstock, offrira une garde
d'honneur à Son Excellence.
Au nombre des mesures législati-

veg que l'on doit présenter à l’ap-
probation de la Chambre, on compte
les boni aux fermier: et l'adminis-
tration de la justice dans la provin-
ce. D'autres sujets que l'on doit
étudier se rattachent aux ressour-
ces du bois et à l'administration des
Secours.
On s'attend à ce qtie les boni ac-

M. Bevin et

lord Beaverbrook

a Radio-Canada

M. Harry L. Hopkins, que le pré-
sident a envoyé à Londres comme
son représentant personnel en at-

‘ tendant la nomination d’un ambas-
| aadeur, est en route pour les Etats-
Unis aujourd’hui.
M. Ernest Bevin parlera à la

population du Canada demain de
| Grande-Bretagne et leur deman-
; dera de faire l'achat de certificats
d'épargne et de timbres de guer-
re. Cette émission passera sur le
réseau de la Société Radio-Canada
à 2 heures demain après-midi.

Lord Beaverbrook, ministre de la
production aérienne en Grande-
Bretagne s'adressera à la popula-
tion canadienne, le dimanche, 23
février.

MmeA.-E. Aubry
est réélue à

augmentation de loyer soit prise
en considération” Le comité exé-
eutif de l'Association des proprié-
taires a pris cette décision ai cours
d'une réunion tenue hier soir.
Un comité a été nommé égale-

ment pour se procurer les rensei-
gnements nécessaires et savoir pour
quelles raisons le coût de l'enlève-
ment de la neige et de la glace
augmente lorsque la chute de neige
pour 1940 est inférieure selon les
autorités à celle de 1939.
On a également passé une réso-

lution regrettant le fait que le
Bureau de direction de la Biblio-
thèque municipale ait augmenté ses
dépenses lorsque tous les autres ser-
vices de la municiualité les ont di-
minuées.
Un deuxième comité a également

été formé pour obtenir des infor-
mations sur l'administration des
hôpitaux aux Etats-Unis et au Ca-
nada afin de conseiller par la suite
le Bureau de direction de l'hôpital
municipal. .
Les directeurs de l'Association des

propriétaires d'Ottawa lancent de
nouveau un appel à tous les pro-
priétaires pour qu'ils abritent les
nouveaux venus à Ottawa qui ne
peuvent se loger à cause de l'aug-
mentation de la population. Les
membres du parlement fédéral et
leur personnel qui arrivent à Otta-
wa en fin de semaine auront de
la difficulté à se loger. On deman-
de donc aux propriétaires qui peu-
vent disposer de certaines pièces de
prendre ces invités qui les dédom-
mageront. Les propriétaires con-
tribuerent ainsi À l'effort de guerre
du pays.
Le comité exécutif de l'Assocta-

tion des propriétaires a tenu égale-
ment à se déclarer pour la campa-
gne en faveur de l'achat des certi-
ficats d'épargne. Comme preuve
de sa coopération, le comité est prêt
à recevoir la contribution des mem-
bres en timbres de guerre.
M. Percy Sparks, vice-président,

présida la réunion en l'absence de
E.-S. Sherwood, président de

l'Association.

 

|

Mme ROBERT TASCHEREAU,
la Ligue de la Jeunesse féminine,

au sujet de ce diner, or peut commu
selle Anne Beaudry, a

la vente des |

dans leQuébec

 

 

spiritueux Ÿ

 

présidente du comiié des dames de
qui organise pour le 19 février, un

and diner-dansant au profit de ses oeuvres de guerre. L'une des at-
ractions de cette soirée sera la grande revue de modes présentée par
Marie-Paule, le grand coutarier de Montréal. Pour tous renseignements

niquer par téléphone avec Mademoi-
-7221 ou avec Mademoiselle Yolande Leduc, à

2-8901. On peut aussi se procurer des billets chez Lindsay, rue Sparks.

 

 

Il rendra le verdict

  

gueur de la conscription pour les;

citoyens belges qui habitent le Ca-

nada

l'armée canadienne.
On sait que le premier groupe de

conscrits belges commencera son en-

trainement au camp de Cornwall le

25 février prochain.
re

La campagne
en faveur
du tourisme
Le ministre des finances, M. Il-

sley, et M. R.-D. Guy, de Winni-

peg. président d'un comité spécial

de Ja jeune chambre de commerce

du Canada, ont tous deux adressé

la parole. hier soir. au cours d'une

émission radiophonique ayant pour

but d'annoncer une vaste campa-

gne entreprise pour amener les
touristes américains au Dominion.
M. Guy déclara que plus de 67

Chambres de commerce, réparties
à travers le Canada, ont ouvert hier

officiellement la campagne.
“Des invitations personnelles sont

lancées À des amis aux Etats-Unis;
une courtoisie particuliére sera cul-
tivée au Canada. Les lettres diront
aux Américains que le ‘moyen le
plus facile d'aider à la Grande-
Bretagne est de venir au Canada

| cette année et d'y dépenser l'argent
mis de côté pour leurs vacances.”
M. Isley souligrna

de la campagne.

l'importance

“Nous avons be-
| soin d'argent américain, dit-il pour

2 war or sanewie «- (ONtrÔleUr
crétaire de la Légation de Belgique,
dirigera ce bureau. Il y à un grand

avantage du fait que ce bureau est

situé à proximité des services de des véhicules
Un aryété-en-conseil. adopté au-

jour=hau, nomme M. John-H. Berry
au poste de contrôleur des véhicu-
les-moteurs et il étend au domaine
des véhicules-moteurs le contrôle
de l'industrie par l'Etat. M. Berry
continuera d'agir à titre de con-
seiller technique pour le transport
mottorisé. poste qu'il occupe depuis
le mois d’août au ministère des Mu-
nitions.

+.

vice de contrôle des véhicules-mo-
teurs, l'hon. C.-D. Howe. ministre
des Munitions, déclara que c'était
là un pes de plus vers la mobili-
sation totale des ressources cana-
diennes pour les besoins de la guer-
re M. Berry devient le huitième
membre de la Commission de con-

guerre, dont le président est M. H-
D. Scully. et qui compte déjà les

| contréleurs de l'acier, de l'huile, de
l'énergie. du bois, des machines-
outils, des métaux autres que le fer.
de la construction et des répara-
tions maritimes.
Le contrôleur des véhicules-mo-

teurs jouit de pouvoirs étendus pour
le contrôle et la réglementation de
toute l'industrie de l'automobile. Il
peut accorder des permis à toute
personne ou société qui fabrique ou
fait le commerce des véhicules-mo-
teurs. T1 peut accorder des permis
aux fabricants et aux distributeurs
de remorques, de pneus, et de tous
autres accessoires et pièces de véhi-

permis aux fabricants de matières
qui servent à la fabrication de ces
véhicules. Ses pouvoirs ne s'éten-
dent pas au matériel roulant des
chemins de fer, aux tracteurs, aux
instruments aratoires, et aux ap-
parells de pose automatique des

En annonçant la création du ser-

trôle des industries en temps de!

cules-moteurs. I! peut accorder des,

ministre. le contrôleur peut étab'-
jun contingentement où des conti
gentements quant à l'espèce. =
type, ou au modele des Véhicule -
moteurs, aingl QU'À Ia Quantité ce

; chaque espèce, type ou modèle @ »
peut fabriquer toute personne c:

; Société ou dont elle peut faire =
commerce.

Carriere de Berry
M Berry est ne en Angleterre »*

tl à fait ses études A Wallascy, Che-
‘shire. Après avoir obtenu son im-
matriculation. 1! fit son apprentis

| sage à - Liverpool comme ingenieur
de chantier maritime. Pendant ‘a

l première Grande Guerre ji! a fa
du service dans I'Aviation maritime
royale et dans le Corps d'aviatioi.
royale, après quoi 1! entrait au se
vice de la General Motors a Lor
dres. Plus tard on l'envosait ouvr:~
fun établissement de la General
Motors an Japon A son retour en
Angleterre. il devenait directeur ca
la production à la Vauxhall Mo
tors Ltd.. une filiale de la Gener:'
Motors, et il jour un grand rôle
‘dans son expansion. Peu avant Je
| commencement de la deuxieme
Grande Guerre. on l'envoyait aux
Etats-Unis afin de s'y procurer des
imachines-outils et de l'outillage
pour la Vauxhall Motors I! vint an
Canada au mois d'août l'an dernier
à titre de conseiller technique a
service du transport motorisé. mi
nistère des Munitions. ou il eut À
veiller à l'achat de milliers de ve
Hicules-moteurs pour les armées dn
Canada. de l'Angleterre et. des an-
tres pays de l'Empire.

 

La Société Scientifique
de l'Outaouais

CONFERENCE

M. Félix Desrochers |
bibliothécaire général

du Parlement

sur

=

payer ce que nous achetons aux “L'histoire des bibliothèques” |
cordés par le gouvernement aux (Presse canadienne) voies.
éleveurs et aux manufacturiers de
fromage en Ontario s'élèvent à
33.700.000. De ce total, la somme
cle 82.000.000 sera affectée au pale-
ment de bon! aux fromagers.
Le procureur général Gordon Co-

nant présentera le rapport du comi-
té spécial d'enquête sur les pro-
rédures judiciaires. Les recomman-
dations comprennent l'abolition des
grands jurys aux sessions générales
de la paix et le droit de permettre
aux dames de siéger sur les jurys.
D'autres suggestions concernent la
nomination des magistrats et les
permis d'autorisation des balllis.

LES SECOURS DIRECTS
On s'attend à ce que la décision

di gouvernement fédéral de ne plus
payer de secours directs après la
fin de l'année financière, inspire
certains commentaires, sur le par-
quet de Ja Chambre. 11 se peut que
le gouvernement fasse bientôt con-
naître ce qu'il entend faire à ce su-
fet afin d'enrayer les commentai-
res.
On présentera deux nouveaux

membres du cabinet 4 la Chambre.
Ce sont l'hon. Robert Laurier et
Thon, Duncan McArthur, qui
n'étaient pas auparavant députés.
On remarque un troisième nouveau
venu au cabinet dans la personne
de 1hon. Farquhar Oliver, autrefols
des Fermiers-Unis, député de Grey-
Sud.
M. Laurier succède à M. Paul Le-

duc comme ministre des mines. Le
Dr McArthur, ministre de l'éduca-
tion, succès au Dr Simpson, décédé,
M. Oliver prendra la direction du

ministère des Travaux publics,
————es =

Une décision
importante
du juge Daly

——rer

Un propriétaire n'a pas le droit,
d'après une décision prise hier par
te juge Daly. président de la com-
mission des loyers, d'imposer À un
locataire le prix d'un logement in-
festé par la vermine: “parce que,
dit-il. sl vous voulez que des gens
habitent un logement et en palent
le loyer, vous devez voir à ce que la
maison ne soit pas dans cette état”.
Une fille même mariée, qui de-

meure avec ses parents et ne paie

que sa pension ne peut être consi-
dérée comme locataire elle-même.
Voilà un autre Jugement rendu hier
par la commission.
te

AU MEXIQUE
—

MEXICO, le 15. (P.A.) — Les ob-
servateurs politiques prédisent qu'à
la session spéciale, ie Congrès ap-
prouverait presque sans modifica-
tion les propositions du président
Comacho pour la réouverture des
vastes ressources pétrolières du
Mexique aux exploiteurs privés et
pour la restriction du droit de grè-
ve.
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la présidence
Assemblée annuelle de Ja section du
Sacré-Coeur de la F.F.C.F.

——_

Le mercredi, 12 février, la section
du fSacré-Coeur de la Fédération
des Femmes Canadiennes-françai-
ses, tenait aon assemblée annuelle,
au sous-sol de l’église paroissiale.
Mme A-E. Aubry présidant. Le
R. P. Lione! Scheffer, o.mi., curé et
aumônier, était présent, ainsi que
madame P.-E. Marchand, présiden-
te générale. et mademoiselle Gil-
berte Julien, secrétaire correspon-
dante nationale.
Madame Léonard Beauine, secré-

taire, lut le rapport annuel, et ma-
dame T.-L. Richard présenta le
rapport financier, l’un des plus en-
courageants depuls plusieurs an-
nées, puisque le montant de $3.-
200,00 est le grand total des revenus

de l'année. .
La section a travaillé généreuse-

ment pour la Croix Rouge, Plus de
600 morceaux furent envoyés aux
quartiers généraux; pour l'Aide à
l'Enfance, quatre pièces de flanel-
lette furent taillées et distribuées
à des dames charitables pour en
faire ia couture; pour l'oeuvre du
“Réfectoire des Petits”, la somme
de 9305,50 (recettes de la partie de
cartes annuelle) fut remise au co-
mité.
L'énumération sulvante donne une

idée de l'activité de la Section dans
d'autres domaines: oeuvres mis-
sionnaires de Marie Immaculée,
directeur. le R. P. L.-P. Pelletier,
omi.; Caisse de Bienfaisance, ob-
jetif dépassé, $614,095; coquelicots,
vendus dans les écoles de la parois-
se et la feuille d'érable, 445,50. En
plus, des montants substantiels fu-
rent votés dans le cours de l'année
pour les oeuvres missionnaires de
l'ouest de Mgr Langlois. du nord, de
Mgr Belleau, pour habiller un en-
fant pour ia première communion,
pour l'arbre de Noël des orphelins
et l’envoi de bonbons A la poupon-
nière, les oeuvres séminaristes d'Ot-
tawa, comme contribution au Bu-
reau de Direction pour le cadeau
offert à Lady Tweedsmuir avant
son départ du Canada, comme con-
tribution au Bureau de Direction
pour le manteau Romain offert à
Son Excellence Mgr Vachon. pour
envoi de cigarettes à Noël à 23 aol-
dats de la paroisse, etc. etc.
La section tient à remercier tou-

tes les personnes qui l'ont encou-
ragée, pour féliciter toutes les da-
mes qui ont contribué d’une façon
ou d'une autre à faire de cette an-
née 1940, l'une des plus belles de
la section.
Sous la présidencs de madame

P.-E. Marchand et en présence de
Mile Julien, secrétaire, eurent lieu
les élections qui donnèrent le co-
mité suivant: présidente, madame
A.-E. Aubry, réélue; lère vice-pré-
sidente, Mme E. D'Amour, réélue:
2ème vice-présidente, Mme Zénon
Chartrand: secrétaire Mme L.-E.!
Beaulne; trésorière, Mme T.-L. Ri~
chard; conseilléres,
Labrosse, J. Gagnon, Oscar Dufour
et Edmond Lemieux.
Le R. P, Curé félicita chaleureu-

sement les dames de leur magnifl- |
que travail et de leur généreux dé-|
vouement, et les encouragea à con- |
tinuer un si bel enthousiasme. Il;
dit quelques mots au sujet de la.
sollicitation à domicile pour la ven-

+

i

te des certificats d'épargne de
guerre et de la contribution parois-
siale pour la construction de la nou-
veille chapelle. Puis i! donna sa bé-
nédiction aux assistantes. |

 

|
Mission spéciale |
du Dr J. B. Conant |

WASHINGTON, le 15 (P.A.)—,
Le président Roosevelt a dépêché
le Dr James B. Conant, président
de l'Université Harvard, en Gran-
de-Bretagne, aujourd'hui, comme |
chef d'une nouvelle mission spécia- |
le chargée d'envoyer directement’
des renseignements scientifiques!
Importants pour la défense natio-
nale.

D'autres scientistes auront des
missions similaires.
Le Dr Conant doit quitter New-

York par avion aujourd'hui pour
Lisbonne. 

RE

Représentations
des ouvriers
Les ouvriers syndiqués désirent un

plus grand nombre de représentants
aux diverses commissions fédérales
qui dirigent l'effort de guerre de
la nation. Voilà ce qu'on souligné

les délégués du Congrès Canadien
du Travail qui ont eu leur entrevue
annuelle, hier, avec plusieurs mem-
bres du cabinet. Outre l'hon. Nor-
man McLarty, ministre du travail,
assistaient à cette conférence: l'hon.
Ian Mackenzie, ministre des pen-
sions; l'hon. “V.-P. Mulock, minis-
tre des postes; l’hon, J.-P. Michaud,
ministre des pêcheries, et l'hon. An-
gus Macdonald, ministre de la ma-
rine de guerre. La délégation ou-
vrière était pilotée par M. A.-R.
Mosher, d'Ottawa, président général,
—r

Le contrôle
des loyers à
Valleyfield
La Commission des prix et du

commerce en temps de guerre 8 an-
noncé que la cité de Valleyfieid, les
villages de Bellerive, Nouveau-
Salaberry. Ste-Cécile et St-Timo-
thée de même que les paroisses de
Grande Ile, Ste-Cécile et St-Timo-
thée, tous dans le comté de Beau-
harnois, province de Québec,
avaient été ajoutés aux régions
actuellement soumises au contrôle
des loyers.
“Cette nouvelle «rdonnance de la

Commission stipule qu'à compter
du ler mars 1941 inclusivement, les
loyers maxima en vigueur dans ces
régions sont ceux prévalant au 2
janvier 1941, ou si le logement n'é-
tait pas loué à cette date, le loyer
payable selon le dernier bail en
1040”. explique monsieur le juge
Martin, administrateur des loyers.
“Les locataires ne sont pas tenus de
payer et ne doivent pas payer un
loyer plus élevé”.
On croit qu'un Comité local des

loyers pour cette partie du comté
de Beauharnois sera :10mmé dans
un avenir rapproché jusqu'au 30
avril 1941 inclusivement. 
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QUEBEC. le 15. — Les ventes
d’alcools et de boissons alcooliques
au cours de l’année financière 1939 -
1940 s'élèvent à $17.991.145. Cette
somme a été recueillie dans 1085
magasins de la Régie. Ces chiffres
ont été pris dans le 19e rapport
annuel de ja Commission de Régie
des spiritueux de la Province de
Québec remis entre les mains du
public par le trésorier de la pro-
vince hier.

C'est une augmentation sensible

sur l'année financière précédente.
La moyenne des ventes quotidien-
nes pour cette année est de $60.171
comparée à 857835 pour l'année
précédente.

rT .

Mme B. LEGAULT
EST DÉCÉDÉE

—
ELLE DEMEURAIT A SAINT-
ANDRE D'ARGENTEUIL DE-
PUIS PLUSIEURS ANNEES.

——

Mme Benjamin Legault, née Cé-
iina Verdon, est décédée ce matin,
À sa demeure de Saint-André d'Ar-
Renteuil à l'âÂge de 79 ans. Elle

était née à Saint-Hermas (Qué.). et
demeurait à Saint-André d’Argen-
teuil depuis plusieurs années, Mme
Legault est la tante de M. Liguori
Larombe, député du comté des

Deux-Montagnes au parlement fé-;
déral,

Lul survivent sept fils: Ernest,
officier d'assiduité pour la Commis-
sion scolaire des Ecoles séparées
d'Ottawa: Onésiphore. comptable
pour la maison A.-J. Freiman; Al-
dège et Joseph, de Saint-André

d'Argenteuil: Armand, de Mont-
réal; Arsidas et Antonio, de Baint-
Hermas; cing filles: Mma Arthur

Saint-Jacques et Mme Elois Ché-
nier, toutes deux de Saint-André

d'Argenteuil: Mme Joseph Bertrand,
de Saint-Hermas; Mme Théodute
Lahaie, de Saint-Augustin; Mme

Emile Farmer. de Saint-Placide;

deux soeurs: Mme Pierre Lacombe,
de Sainte-Scolastique, et Mme Del-
phis Raymond, de Montréal; plu-

steurs petits enfants, neveux et niè-

ces.
Les funérailles auront lieu le lun-

di matin, 17 février. à 10 h. (heure
d'été de l'est), en l'église parols-
siale de Saint-André d'Argenteuti.

L'Inhumation ss fera au cimetière

paroissial.
‘Le Droit” offre A ila familie en

deuil ses plus sincères ccndoléan-

Ces.
pee

Mme F. Larocque
” re »

est décédée
—prue

Mme François Larocque, née Del-
vina Roy. est décédés hier à sa de-
meure. 224 rue King-Edward, à
l'âge de 55 ans, après une longue

maladie.
Née à Saint-Lambert (Québec).

elle était la fille da feu Jôseph Roy
at de sa femme, feu Mary Schink.
Elle demeurait à Ottawa depuis
plusieurs années et faisait partie de
la paroisse Sainte-Anne. Elie était

membre de la Congrégation des Da-
mes de Sainte-Anne. Son mari la
précéda dans la tombe en 1989. Elle

l'avait épousé en 1873.
Lui survivent quatre fils: Al-

phonse, Qacar, Honoré et Hector;
une fille, Mme Abraham Marenger.

d'Ottawa, et 16 petits enfants.
Les funérailles auront lieu le lun-

di, 17 février. On quittéra les wa-
lons funéraires Racine à 7 h, 45

pour se rendre À l'égiise Sainte-
Anne où un service sera chanté à

8 heures. L'inhumation se fera au
cimetière Notre-Dame d'Ottawa.
“Le Droit” offre à la famiile

  
JUGE ROBERT TASCHEREAU,
de la Cour Suprême du Canada
L'honorable juge Robert, Tasche-

reau, de la Cour Supréme du Ca-
nada, rendra le verdict des juges du
grand débat interuniversitaire. ven-
dredi soir prochain, le 21 février. à
8 heures 30. dans la salle acadé-
mique de l'Université, Les autres
membres du jury seront MM. Jean
Genest, avocat, et Paul Tremblay,
secrétaire aux Affaires Extérieures.
“L'unité canadienne est-elle réali-
sée?” est le sujet qui mettra en
présence Jes étudiants d'Ottawa et
ceux de Montréal,

mrpam

Opposition
de l'inspecteur
John Barlow

L'inspecteur John Barlow, de la
circulation, a fait rapport hier
soir à la commission municipale
de la circulation qu'il s'oppose à
la proposition, faite par M. l'êche-
vin Taylor, à l'effet de permettre le
stationnement à angle aigu, rue
Rideau, de la rue Mosgrove à la
rue Nelson.
La commission approuva le rap-

port, et se déclara opposée à tou-
te modification, du stationnement
parallèle au stationnement à angle
aigu, en ville.

L'inspeeteu Barlow admet que
le stationnement à angle aigu exi-
ge moins d'espace e‘ permet, par
le fait, le stationnement de plus
d'automobiles, Mais la raison qu’il
donne de son attitude, est que le
danger que comporte une telle pra-
tique n'est pas avantageuse.

une attention particulière au sta-
tionnement sur deux lignes, “délit
qui a marqué une diminution con-
sidérable depuis un an”.
MM. les échevins Walsh, Band,

Powers, Nolan et Journaux prirent
part à la discussion, en présence
de l'inspecteur, du constable Tho-
mas Pragnell, et du secrétaire,
Lyle Chambers.
La commission donna son an-

probation a une proposition de M.
Powers. à l'effet que la rue Mc-
Kay soit dorénavant ‘rue directe”.

L ———_

Vente ou échange de pro-
priètes d'articles. etc… tout

cela s'opère facilement an

moyen d’une annonce classée
fans le “Droit”.

 

Engagez vos épargnes

pour hâter la victoire.

Achetez régulièrement des

Certificats d'Epargne de Guerre.

La Compagnie de
Tramwoys d'Ottawa 

deuil ses sincères condoléances.

   
    
 

de 10 h. a.m.
153, rue BANK Tél:   

TAMBLYN
PHARMACIE

OUVERTE TOUTE LA JOURNEE DIMANCHE,

   

 

  
à 10 h. p.m.

3-7822 Nous livrons  

 

Il ajouta que la police accorde|

Ï
|

 

 

Etats-Unis. Il nous faut acheter
des avions, par centaines, et des
moteurs pour en- fabriquer d'au-

tres.”

 

Au tribunal des

jeunes délinquants
—_——

Deux garconnets de 12 ans, arré-
tés ces jours derniers par le détec-
tive George Gray, pour avoir pé-
nétré dans une église en se servant
d'une clef trouvée, ont été con-
damnés hier, au tribunal des jeunes
délinquants, l'un à une semaine en
maison de correction, et l'autre à
une surveillance pendant Un an,
malgré qu'il soit en liberté.
Tous deux se sont avoués coupa-

bles, hier soir. du vol d’un chèque
d'une valeur de $17, de quelques
sous, et d’une série de clefs. à l'égli-
se situé à l'angle des rues Albert
et Lyon.
M. le juge J.-F. McKinley, qul

présidait le tribunal des jeunes dé-
linquants. a condamné un garçon-
net de 12 ans à passer quelque
temps à l'Ecole industrielle d'Alfred;
ce dernier était accusé de vols de
divers articles dans des automobiles,
rue Elgin. Un compagnon, du
même Age, passera une semaine
dans une maison de correction, en
attendant la décision du juge.
Trois autres. dont deux Agés de

14 ans et un de 16 ans, feront un
stage dans une maison de correc-
tion; ile ont avoué hier leur culpa-
bilité de vol de divers articles dans
des maisons d'Overbrook.
Pour avoir provoqué des sorties

inutiles des pomplers, un garconnet
de 13 ans passera un an en liberté
surveillée, En Hberté survelliée
aussi se trouveront trois garçonnets
accusés hier de fatre J'école buis-
sonnière; chaque semaine, d'après
un ordre du tribunal, un rapport de
leur assiduité devra être présenté
au juge.  
‘Un prompt soulagement

pour maux de dos peut être

obtenu en portant un sup-

port abdominal. Consultez

notre ajusteur expérimenté.

OTTAWA TRUSS CO. |,
OF CAN. LIMITED

318-320, rue Wellington

Tél: 2-3298

Maux de tête
Fatigue des

yeux.    
 

  Un défaut mécanique de l'oeil
est très souvent la cause,
Les verres appropriés, ,
peuvent remédier au mal.

À. M. Bélanger
Spécialiste — Optométriste

46, rue RIDEAU Tél: 32-4348
 

Le contrôleur peut interdire 4
toute personne de fabriquer ou de
faire le commerce des véhicules-

 

 

RETRAITE FERMEE
POUR DAMES

du 24 au 27 février.

S'adresser sans retard à
Soeur Marie de Lourdes,

323, rue Chapel Tél: 4-0895
 

 

Entrée gratuite.

CE SOIR, le 15 février 
 

JEUDI 6 mars - 8 h. 30
AU CAPITOL

Sous le haut patronage et en la pré-
rence de Son Excellence le Gouverneur
Général et de 8. A. R. la Princesse

Alice, comtesse d'Athlone.

JOHN-CHARLES

THOMAS
Baryton du Metropolitan

On pourra retenir les places à compter
de LUNDI prochain, en appelant 4-3176
de 11 a.m. à 1 p.m.… ou de 7 à $ p.m.
Prix $1.00—81.50—82.00—52,50—3300

 

 

 

L'Optométriste

ULRIC ST-AMOUR
Examen de la Vue

immeuble Transportation

48, rue Rideau - Ottawa

Tél: 3-4503  
 

à 8 h. 30 pm.

CHATEAU LAURIER
Salle: “Ladies’ Cafe”.

Sont invités tous les membres
et leurs amis, ainsi que les

dames et demoiselles. 
   
  

    

    

      
    

    

    

      

  

      
   

  

 

  
Association du

Rosaire Perpetuel
Croisade de prières

pour la paix

  Jours de prières:

SAMEDI, le 1B février —

Paroisse d'Ayimer.
Paroisse de St-lsidore.
Paroisse de St-Philippe.
Couvent d'Ayimer.

DIMANCHE, Je 16 février—
Paroisse de Buckingham.
Paroisse de Plaisance,
Paroisse de N.-D. du Perpé-

tuel Secours.
Communautés de
ham.

LUNDI, ie 17 février—
Paroisse de St-Patrice.
Paroinse de Ste-Brigide.
Paroisse de Ripon.
St. Patrick's Home.

Pour demande d'organisation et
de prédication de la Croisade

prière de s’adresscr au

R. P. M.-G. Perras, N.P.
Couvent des Dominicains,
95, ave Empress, Ottawa.

Bucking-

  

   

  

      
   

 

  ASSOCIATION ST-JEAN-BAPTISTE
EMISSION RADIOPHONIQUE

Poste CKCH, ce soir à 8 hres
CAUSERIE: M. Paul Fontaine, CR.

Artiste invité: M. Robert Houle, joueur de saxophone.

Au plano: M. Ls-Ph. Méthot.

 

 

 

MONUMENTS
Si J. P. LAURE

MIEUX FINIS
MOINS CHERS

95, rue Georges

Ottawa

 

   

  
   

     
 

   

 

  
     

 
  

Instituteurs et Institutrices
PROCUREZ-VOUS LE

DEUXIEME LIVRE DE LECTURE
D'ONTARIO (écoles bilingues)

Unité: 25e du volume et Go pour la poste.

Douraine et plus: 200 du volume, pius frais d'expédition.
LE DROIT — 98, rue Georges, Ottawa.

 —_—
PAYSANA

REVUE*MENSUELLE D’ARTS MENAGERS

Education, tissage, tricot, couture,
botanique, beauté.

Echantillon gratuit sur réception d’un timbre
de trois sous.

PAYSANA — Dept D,
Case Postale 28

Montréal.

  
    


